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ses alterieur. I prévoit — blas- 


… —1lavie. De même, fl n'a pas 


aa référendum qui permet- 
—7 us Palestiniens de se doter 


1: Fa suive Ve Lieux ssints. D n'a pas 






Samarie » un droit bien u À 
mstalle: bon | primitif. Le solitaire doit faire » Les premières sociétés durent 
ot re _ DL “ face lui-même à toutes les exigen- apparaitre il y a longtemps, sans La guerr. e 
#1” | silences calculés et le flon | ces de la vie : guête de nourri- doute chez certains insectes de la : 
m ture, aménagement de !* fin du primaire. Le socialisation des boutons 





E-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10229 


Le sort 
i& sidérurgie 
se joue 


0% Bruxelles 
LIRE PAGE 35 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


<plan de paix» de M. Begin 
e Washington souligne la <nouvelle souplesse} d'Israël 


e M. Sadate tente de fléchir l'hostilité de l'O.LP. 


tion, M. Adnan Abou Audeh, a estime que les 
propositions de M. Begin évoquaient « davantage 
une tentative d'organisation et de réglementa- 
tion de l'occupation par IsraË des territoires 
occupés qu'une volonté de mettre fm à cette 


occupation ». 
Le plan de M. Begin est généralement considéré 

conne dnRrepee be en TnR GARE les Ru Ne 

de Beyrouth, mais ainsi que nous 








ce que M. Begin a laissé 
Wasbington de ses inten- 
uant à on règlement final 
crise an Proche-Orient, 
-ires et partisans de « geste 
ue» du président Sadate 
trouver, comme à l'ordi- 
qui vient conforter Jeurs 
Pourtant, d'emblée, l'es- 
apparait à l'évidence : le 
. ministre israélien na 
‘Is 18 decembre 1977 Ja 
fe commode des certitudes 
-.  jiques et. en quelque sorte, 
- ,nes. pour s’aventurer dans 
‘wmins sinueux de ia poli- 
terre de compromis. 
… déclarations prudemment 
#8 et délibérèment incom- 
de M. Bexin suraient, dans 
che de Pan de ses prédé- 





Tandis que reprennent, ce lundi matin 
19 décembre, les travaux de la conférence du 
Caire, des contacts ont lieu afin de fixer la date 
exacte de lu visitez de M. Begin en Egypte. Selon 
la presse égyptienne, celle-ci pourrait intervenir 
dès jeudi et aurait lieu vraisembleblement à 
Jsmoïüia. Dans l'attente de cette « visite de tra- 
vail », les autorités du Caire observent un silence 
prudent sur le contenu du plan révélé par 
M. Begin à Washington. 

A Washington, la Maison Blanche estime que 
la démarche de M. Begin révèle « une nouvelle 
souplesse de Le part d'Israël », mais que « d'autres 
initiatives seront Décessaires de la part de toutes 


les parties concernées ». 
Dans le monde arabe, les réachions demeurent 


réservées. En Jordanie, le ministre de linformo- 


















M. Saiate mène d'actifs pourparlers avec POLE. 
pour la convaincre d'abandonner son intransi- 


geance. 













Washington — Après avoir Judée et en Samarie et les Arabes 
reçu dEnénehe, ML Ritsinger el De notre correspondant 


l'ancien président Ford, PE. Es- 


. passé pour Pme à 
- Sur les lèvres de l'avocat | gné New-York, où il s'entretient aura une fuste syméirie. Æ 
“né du Grand Israëlet de | Ce ndj 19 décembre avec srpeg de Palstne Ceux A onde pourra s'HRStaler Où U Dou- 
‘ae qui considérait il n'y a L Wadhen, secrétaire général jeurs propres affaires, par L'i-‘er. 470, Ce sera le libre mouvement.» 
ON, at Peer dues médiaire de leurs propres repré- | MICHEL TATU. 





.. longtemps «la Judée et la 
. fe» (Cisjordanie) comme 
…ovinces «libérées» inalié- 
:: de l'Etat juif. elles mar- 
‘ im véritable revirement. 
. et déja. on sait que la 
.tion n'est pas engagée 
‘: l'impasse que La totale 
- ‘sigeance du chef du Likond 
-:ut rendre inéluctable avant 
“ème pendant Ia visite de 
date à Jérusalem. 






Etats-Unis ce même jour POuT gentunis use Comme on lui 
Londres Mais cette visite ne met j Je pour- page 
ous fin a 1e série des e sommets» eue non el les . (Lire le suite 3) 
sur le Proche-Orien! premier a répondu : « Le vole sera secret. 
ministre israélien rencontrera une Lu. 
Re RS Pos D M ampiténm mére 
& Lrm hui le, 
de la smaine en cos ou au Je re 270f J'Aieus 79 
début de le suivante, en Frypie. seront candidnts.» Aux uns . ._ j 
Enfin, s se passe bien, iniens arabes, l'autono- enr cohés 
c'est-à-dire si un accord est Ton DAS € aux Pour maint ka 

un DOU- autres, les è 


W: 
entre MM. Carter, Sadate et lui- Dar 








































“ Ü pourrait conduire à an 
palestinien — ni même, il 
issé enfendre clairement, ce 


On n'en est pas encore là, et, 


prononcer sur le eplan RS 
dont le premier re à décrit Juifs, mAls aussi 


Fones 1 









+ à Végard de, sa propre 
ne — une consultation des 
litions au scrutin secret, se 
: tant de « croire » que « Ceux 
‘attitude est complètement 
‘ve et destructrice ne seront 
: “lus». D'ores et déjà, le 
‘mt Sadate refforce de 
—rere l'O.LP, qu'elle peut 
.t « prendre le traiu en 
er» en s'assotiant à La 
ation. 
æfois, M Begin s’est bien 
-de préciser sa pensée sur 
wpects fondamentaux dun 
“ent N n'a pas parlé dn 
dans lequel l'armée israé- 
© 7 pourrait se retirer de 






au cours de l'émission tra- rogé au sujet du sort des 





d’abord de l’autonomie. de le auto- 
gouvernement » (self rule) pour les 














LES GRILLES DU TEMPS 











tologie du CNRS. à Toulouse égale- 
ment. C'est en 1972 qu'il obtient La chaire 
d'anthropologie physique au Collège de 
France. Egalement directeur d'études à 
l'Ecole pratique des hautes études, Jac- 


Médecin, professeur au (Collège de 
France, âgé de cinquante-six ans, Jacques 
Ruffié a conduit ses travaux de cher- 
cheur à la faculté de médecine de Tou- 
louse avant de fonder le centre d'héma- 















































tement mentionné le re- 


Etat. Sur Jérusalem. dont 
firme le caractère « ivdi- 

#*, l à parlé en termes 

ns de l'antogouvernement 
eprésentants des autorités 
Tue uses: ce qui pourrait être 
the d'ane interpationalisa- 


« Jacques Rajjié, la société tème nerveux et le développement sont des travalllenses infatigables, 
est remise en Question de ja- du psychisme qui l'accompagne, la reine bat des records de ponte 
con permanente. N'est-il pas les individus de certaines espèces difficiles à imaginer en dehors 
temps de faire la part de ce se rassemblent en société. Ils se du groupe qui la sert, la nourrit, 
qui fustifte cette contestation divisent en catégories spé la protège. 
et de ce qui ne pourraif sans dans une activité préférentielle x» Chaque membre de la société 
dommuge être rejelé par ceux (récolte, ponte, etc.). Ils présen- profite de l'activité des autres 
qui veulent vivre ensemble ? tent entre eux de nombreux rap- ° 

ports et échangent continuelle- 

— Les premiers animaux vi- ment des messages Leur activité 
valent en solitaires; beaucoup est coordonnée. Ici. c'est la oi de 
d'espèces ont conservé ce statut La coopération qui prévaut. 









tat d'an üroïit des Pales- 
5 de la diaspora à s'installer 
sjordanie, ef a seulement, 
faire accepter le maintien 
lonies de peuplement juives. 
lé aux « Arabes de Judée 





































AU JOUR LE JOUR 
















que de ce « plan » n'em- 
-“t pas les Etats-Unis d'y 
" ne + bonne base de négo- 
15 ». Le fait que le Golan 
. pas été mentionné ne pent 
ms ‘raitre. en revanche. une 
" syrienne qui s'est encore 
te dimanche par de grandes 
stations d’hostilité à la 
itulation » du président 
» Au sein de l'OLP. dout 
été artificiellement res- 
: à Tripoli autour d'un 
de prineipe de la politique 
enne, tout indique qu'un 
- lébat va opposer à nonveau 
nt du refus aux « modérés ». 
se si, comme le croient ses 
saires, M. Sadate ne cherche 
donner mme « façade glo- 
* à une paix séparée avec 
. les propos de M. Begm 
- Ini permettre de faire état 
ouverture de la part de Ses 
aires. Pouvait-on attenûre 
tage au début de négocia- 
qui seront ardnes. et, Sans 
, longues? « I peut tou- 
y avoir mne révision », & 
propos du destin de {a Cis- 
aie, le premier ministre 
-!.‘en. Les nombreux exemples 
“histoire a donnés de 5es 
>yantes arcéléraiions per- 
ni du moins d'espérer que 
; Petite phrase prélude enfin 
paix. 


protection, reproduction. Dans ces constitue un progrès Considé- 
groupes, la loi demeure « chacun rable. Libéré de nombreuses $&- 
pour soi et Dieu pour fous » ches assurées par les aUCres, pou- 
Méme rassemblés en foule, les vant désormais se consacrer à une 
solitaires n'ont entre eux que des activité dominante, l'anirna] social 
rapports épisodiques {au moment présente, pour cette activité, nn 
de l'accouplèment par exemple). rendément bien plus élevé que le 
Avec le perfectionnement du sys- soïtaire Les ouvrières de la ruche 
























En lui offrant un bijou pour Noël, 
vous ne UVEZ p4S VOUS trom 

Pari nee bijoux dl création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu'ellemême aurait choisi parce qu’il 
Jui ressemble. 

Et si vous songez à d'autres cadeaux: 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 


FRED 


é, ne Paris 8° 
Tél. 260.30.65 Li 


Boutique FRED 84, Champs-Elysées 
Hétél Loews, Monte-Carlo — Hôtel Byblos, Saintfropez 
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| Directeur : Jacques Fouvet 


Un entretien avec le délégué du Kowen à Caracas 


de ‘fous 

ion de l'OPEP, la décision sario), Dar des. ee ape 

ts | sur le prix du pétrole pourrait être retardée | peau, a uen 
palm. Cette opéra: 


2. . 

nouveau & ministres favorables à un gei des prix Le Venezuela. pays hôte, qui a lisario 
lissement pa _tenté, ces dernières semaines, une mission de concillation, & rappelé que P 

les Arabes. | -/'unité de l'OPEP'est ce qu'il y a de plus important ». Le président Perez 


& prermière fois les grandes à l'intérieur de la Inter- |‘ interviendra personneliement dans les négociations. 
détcarelle de ta CB Face dan Ep Pour éviter une nouvelle ecission, le ministre koweïlien du pétrole, strictement, anitai 
Be ee pee es à 8 M. Abdul Moutialeb Al Kazsmi, suggère, dans une interview au Monde, LS étant pe Fataque 


de l'ordre du jour de la conférence (lire page 38). 


Entretien avec Jacques Ruffié 


ques Ruffié 2 étendu de plus en plus son le Front. 
champ d'observation et livré en 1976 dans in Rne Éclon tn Eee 
un bvre important « De la biologie à la} tions recueillies à Paris, el 


l'évolution de la société. 


1. — L'histoire naturelle de nos libertés 





















— MARDI 20 DÉCEMBRE 1977 
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Les accusations du Polisario 





Paris précise que les avions français 


+ peuvent intervenir en Mauritanie 


pour la «sécurité de nos ressortissants > 


Le ministère de La défense refusait, ce [lundi matin 19 décem- 
bre, de démentir ou de confirmer les informations en provenance 
d'Alger, selon lesquelles des avions Jaguar et Breguet-Atlan- 
tique de l'armée de l'air française auraient infligé de lourdes 
pertes à une colonne du Polisario, Commentant ce raid annoncé 
per le Front, l'agence algérienne A.P.S. estime que Paris à ainsi 
« jeté le masque » sur les raisons réelles de son engagement en 
Mauritanie. 

Dans une déclaration, diffusée ce lundi, le Quai d'Orsay 
< rappelle que comme cela a été annoncé depuis plusieurs 
semaines, nos éléments aériens sont susceptibles de concourir à 
la sécurité de nos ressortissants en Mauritanie lorqu'ils sont mis 
en danger, et à la demande du gonvernement mauritanien ». 

À Nouskchott, les autorités ont démenti, dans la nuit de 
dimanche à jJundi, toute intervention d'appareils français et 
attribuent La responsabilité de l'attaque de la colonne sahraouie 
& l'aviation mauritsnienne. Trente soldats mauritaniens, selon 
Nouakchott, ont par ailleurs trouvé la mort dimanche au cours 
de deux nouveaux accrochages avec le Polisario qui à eu quatre- 
vingt-deux tués. 

Quels sont les desseins réels du Alger selon 
gouvernement français ? C'est la d'intervention aérienne | aise 
ee De Pt de la bombardé uns colonne du Poli- 
à sario, causant de lourdes pertes’ 


lense de démentir les infor- des D 
mations publiées dimanche soir à dans les TaNGS sRbraQuIs L'AnMA 





“ffet. sur le problème capi- a pa c Mr cètie 
-e lavenir des territoires | mème, a-t- b, QU'EUR Sere assurée, mais fl ne fait : 
epte l' résident chrétien, dirige Les trelze pays membres de l'OPEP ea réunislbnt le 20 décembre, à estime l'âgence Algérie 
RE SE dre ” MuruMEn et un premier MIE de doute qu'une présence miltaire | Caracas, avec à leur ordre du jour le prix du pétrole. L'uranlnié cet} Service, qui retient la date du 
- nt ni l'antodétermination | Â# annoncent au monde entier : Én tout Caë, ces] loin d'être réalisée. Le cheikh Yemeni vient da répéter qu'il s'opposerall| 15 re, révèle la vraie na- 
. Paz vobiscim ». Gino dispositions sont absolument | à une hausse des prix et le ministre lrakien aurait déclié de ne pas| fure de la poli Ps 
diriger la délégation de son pays pour protester contre «Ja coilusion » des ane en parait ere le 


one qu'elles ponreuivaient D 


contre une coïonne du 


Nation », dimanche matin. Ils'agit répondu: eJe wai pas 
encourager. pe, Ji one pare qu la question des prix du pétrole sait purement et simplement écartés | dirigée 
tement le droit de en Front serait difficilement justi- 
et 


Le darétion chesrvie Dar Je 
ministère français de Ia défense, 


omis d'avions français avancé 
par le Polisario, donne quelque 
crédit aux accusations par 


» (Fayard) ss réflexions sur se serait déroulée leu 12 et 13 dé 
cembre et non le 15 comme l'ef- 


firme le Front. 
pan res pis mens Que Don 
dès le 10 décembre 


—_ ane Se ee ae 
: lancement du aérien — d'in- 
H pe dispose pas des seules infor-! formations laissent prévoir 
mations qu'il pourrait recueillir} issue heureuse de l'affaire des 
Yul-mêrne, mais de celles ds tous | otages, informations qui circu- 
Dès qu'une ouvrière a repéré des | laient non seulement à Alger et 
fleurs à butiner, se découverte est Se nr Nes 
FAT York, dans les couloirs des. 
commaniquée à l'ensemble de 18! Kétiôns unies. Pourquoi dens ces 
ruche par la « danse » qui cons-| conditions une opération « coup 
titue le « langage des abeilles ».| de poing » qui aurait causé le 
La société tout entière en profite. | mort de nombreux prisonniers 
Le babouin percevant un danger! mauriteniens du Front ? Ne pre- 
pousse un cri d'effroi qui met la | nait-on pas ainsi le risque de voir 
troupe en alerte. Chaque individu | &joutner une nouvelle fois la 
D Guen amet de sn libération des Français capturés 
per le Palisario ? Et ai ce risque 
peux ou de ses seules| état accepté, n'était-ce 
oreilles: grâce à l'échange d'in. parce que la Érance & décidé 
formations, il dispose de ceux de | d'accorder un soutien de plus en 
tous les autres. plus ferme au régime du prési- 
dent Ould Daddah ? 


Propos recueillis par 
PIERRE DROUN. 


(Lire la suite page 2) 


DANIEL JUNQUA. 
(Lire nos informations page 4.) 












En lettres d'or sur le fronton : Jeunesse musicales qui, depuis plu- 

- Liberté, Égalité, Fraternité... Grôce sieurs années, réalfse un travail 
à 1’att tude particulièrement exemplaire royonnant dons toute 
- compréhensive de la municipalité, la région : outre les dix concerts 
Vancien hôtel de ville de Chäteau- de l'hiver à Chôteauroux, elle orgo- 

roux est devenu, depuis le 15 octo- nise les Fêtes musicales de Nohant 

bre, conservatoire municipal : trois pendant lo belle saison et, pour 

cent cinquante inscrits, quatorze faire bonne mesure, des joumées 

disciplines, dont une au moins sort de musique contemporaine. Xéna- 

de l'ordinaire, la vielle à roue. Un  kis était venu À y a deux ans, puis 

artisan en fabrique encore en ville, Boulez avec l'Ensemble inter. 

le conservatoire en a acquis deux, contemporain, on attendait Mes- 

et les élèves commencent à tra- siaen… Fatigué, il s'est fait excuser. 


vailier. 
Une outre porticularké de ce GÉRARD CONDÉ. 


conservatoire, c'est qu'il a été créé 
à l'instigation de ‘la délégation des ‘Lire la suite page 26) 

























IT 





Page 2 — LE MONDE — 20 décembre 1977= se 





{Suite de la première page.) 


» Sur le plan de la sélection 
naturelle, la société constitue un 
avantage évident par rapport au 
. statut de solitaire. C'est pour cela 
que la sélection l'a retenue. 

— Mais la société conduit 
obligatoirement à des contrain- 
tes, pour les individus qui Lt 
composent, et ces confraintes 
sont plus pesantes à mesure 
que cette société se diversifie. 

— Une société implique une 
spécialisation de ses mernbres, 
une hiérarchie, des moyens de 
communication. L'animal social 
ne fait pas ce qu'il veut, mais 
obéit à certaines «règless, suit 
certains comportements, par- 
fois très complexes Dans les 
sociétés les plus anciennes, ces 
comportements sont innés.. Ils 
correspondent à une programme 
génétique qui se déroule, toujours 
identique à lui-mëème, dès que 
le stimulus qui le déclenche 
apparait. Ces comportements 
sont inscrits dans le patrimoine 
héréditaire, au même titre qu'un 
organe ou une fonction. Us ont 
été, comme eux, retenus par la 
sélection naturelle parce qu'ils 
étaient avantageux. 


ENTRETIENS AVEC... 


Depuis deux mois, le Monde 
a pablié dons la série des 
« Grilles du temps» des inter- 
views de : 

Henri Mendras, par Alain 
Giraudo (13-14 septembre) : 
Georges Friedmann, par Pierre 
‘Drouin (20-21 septembre) ; 
Jean-Jacques Salomon, par 
Pierre Drouin (27-28 saptem- 
bre) ; Roger Gorawdy, par Ber- 
trand Pairot-Delpech (4-5 octo- 
bre); Pierre Bourdieu, par 
Pierre Viansson-Ponté (11-12 
octobre) ; Marshall Mac Lu- 
han, por Jacqueline Grapin 
(18-19 octobre) ; Morris Juno- 
witz, par Léo Palacio (25 octo- 
bre); Jean-Baptiste Pontalis, 
par Roland Jaccard (3-4 no- 
vembre); Jacques Ellal, par Gil- 
bert Comte (B-9 novembre) ; 
Jacques Delors, par Pierre 
Viansson-Ponté (15-16 novem- 
bre); Jean EÉlleinsteia, por 
Pierre Viansson-Ponté (22-23 
novembre) ; Henri Laborit, par 
Pierre Drouin (29-30 novam- 
bre): Etienne Baclieu, par Ma- 
rina Mollof (6-7 décembre) ; 
Cornélius Castoriadis, par E, A. 
El Maleh (13-14 décembre). 
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>» Dans ce type social, la liberté 
de choix est faible ou nulle. Mis 
dans la même situation, tous les 
individus réagiront de la même 
manière. Aucune place n’est lais- 
sëe à la fantaisie L'indiviôu 
soumis à des comportements 


innés (autrefois appelés instinct) . 


n'a pes de conscience indivi- 
duelle : fl ne saurait être tenu 
pour responseble de ce qu'il fait. 
Ses actions ne méritent ni répri- 
mandes ni félicitations. Il suit 
des règles, mais n’a pas d'éthique, 
1 n'existe pas de morale du‘ter- 
mite. En outre, aucune expérience 
ne saurait l'enrichir, L'abatlle qui 
construit sa ruche ignore tout 





‘De l'inné à l'acquis 





» Avec l'apparition des oiseaux, 


l'animal social n’est plus pri- 
sonnier de l'ADN. fl n'obéit plus 
à un programme rigide : il a 
conscience de ce qu'il fait et 
peut améliorer, et parfois modi- 
fier de fond en comble, ses com- 
portements, pour mieux les adap- 
ter à une situation nouvelle Il 


importante que soit cette ques- 


tion, on ne saurait oublier qu’elle 
n'est qu'un cas extrême d'un pro- 
blème infiniment plus vaste : 
devons-nous fuir coûte que coûte 
l'inquiétude qui nous étreint 


quand naus songeons à la mort, ; 


au néant, à linfini ou devons- 
nous accepter cette inquiétude ? 
Quel est le prix que nous pouvons 


avantages pouvons-nous, au 


contraire, -escompter d'une lucidité : 


souvent angoissante ? Ces ques- 
tions ne sont pas théoriques. Des 
réponses qui leur seront données 
dépend sans doute, dans une large 
mesure, l'orientation future de 
notre civilisation. 





existant des choses en cherchant 
simplement les explications sus- 
ceptibles de situer leur vie actuelle 
et leur devenir dans ce cadre 
donné; rejeter les schémas 
préétablis et les dogmes pour 
comprendre l'univers et acquérir 
æinsi les moyens de le domestiquer 







toutes 

l'action. Cependant, on ne saurait 
confondre une recherche qui vise 
—-et perroet — d'agir sur l'univers 
et an prosélytisme qui, pour être 


e ” d 


L 


entrevoit le but qu'il poursuit et 
aglra logiquement. 

— En passant de la ena- 
ture » à la « culture », quels 
vous yaraissent étre les pro- 
grès les plus prometteurs ? 

— Les comportements acquis 
ne sont pas transmis per l'hèré- 
dité ni Imvariables au fil des 
générations Ils sont enselgnés 
par l'exemple et l'éducation et 
améliorables par l'apprentissage 
de l'expérience. L'ensemble des 
comportements acquis constitue 
ls culture. La cociété du type 
cuiïturel offre un progrès certain 
par rapport à la société du type 
organique, car elle est infmiment 
plus souple et plus efficace 

» À un changement de condi- 
tions de milieu, la société orga- 
mique ne peut apporter qu’une 
réponse génétique. Si son patri- 
moine héréditaire ne renferme 
pas les facteurs nécessaires à une 
nouvelle adaptation, elle a toute 
chance de disparaître. Au coti- 
traire, la société culturelles est 
cepable d'adaptation rapide. Face 
à de nouvelles contraintes, il suf- 
fit que l'an de ses membres in- 
vent une solution pour qu'elle 
soit enseignée très vite à tout le 
groupe. Dans un environnement 
en perpétuelle modification, 
l'aventage de ce système est évi- 
dent. Il est le seul à pouvoir 
donner une solution quasi immé- 
diate à des contraintes nouvelles. 
Contrairement à la société orga- 
nique définitivement figée, la so- 
ciété culturelle est en perpétuel 
devenir, 


» D y a des centaines de mil- 
Hons d'années que l'organisation 
des termites n'a pas été modifiée. 
La France a connu cinq Consti- 
tutions en moins d'un demi-siècle, 


ées 


le groupe organique, l'individu 
neît avec un programme géné- 
‘ tique qui le guidera toute sa vie. 
I n’a rien à apprendre, et 2CCom- 
plit les mêmes gestes de la nais- 
sance à la mort. C’est un individu 
sans individualité. 

» Son histoire est identique à 
celle de tous les autres membres 
de sa caste. L'individu de la société 
culturelle apprendra durant toute 
son existence Ses comportements 
et son statut social pourront être 
sans cesse modifiés. Nous chan- 
geons tous d'indice et même de 
qualification durant notre vie 
professionnelle, avant d'aspirer à 
la retraite. A tout moment, l'ani- 
mal culturel peut adapter son 
activité à ses goûts et À ses possi- 
bilités. Notre société est par. 
courue à tout instant, et dans tous 
sens, par des gens qui changent 
de place, L'individu constitue une 
individualité, L'avantege sélectif 
de ia société culturelle ne saurait 
être mis doute : mails Il ne 
faut pes mésestimer ses fai- 
blesses, 

» La société organique est rl- 
gide, mais d'une grande solidité, 
Obéissant à un programme géné- 
tique, elle bénéficie de l'inva- 
riance de l'ADN. Aucun coup 
d'Etat ne menace la reine des 
abeilles, dont le statut n'a pes 
changé depuis an temps immé- 
morial Mais elle n'obtient cette 
stabilité qu'en renonçant à tout 
progrès Libèrée du carcan de 
Tinformation génétique, ja société 
culturelle est prête à toutes les 
adaptations, à tous les perfec- 
tionnements, mais aussi à toutes 
les aventures Aucune de nos in- 
ventions n'est inscrite dans nos 
chromosomes, S1 un confit ato- 
mique généralisé détruisait tous 
les hommes, à l'exception de 
quelques tribus du centre de 
l'Australie, l'humanité retourne- 
rait brutalement au paléolithique. 


Tout s 
civilisat 
qu'une 3 Ë È 
» L'hunamté constitue 

ciété du taoe cu'tursl 
achevé, Les Cond: 
nouissement 
tiennent à sa Dature 
elles s'appelen onscience. 
berté. responsab . Ses comn6: 
tements innés S00t DIOCESTES : 









l'homme doit tout apprenére, Son 
royaume est l'école. 1 n'azit que 
lorsqu'il est convaincu qu'il doi 





le faire. Ses actions SONT ON . 
L'araignée qui tisse sa tole ignore 


les raisons de son travail L'asri- 
culteur sait pourquoi il sème son 


champ et ce qu'il peut en at- 
tendre. En l'absence de mo‘i- 
vation conscien 





menace pas l'abeille. L'éducation 


et la connaissance doivent, chez 
l'homme, passer au premier plan. 





Notre plus grande richesse 





— L'évolution de la société 
serait sans doute plus aisée 
si l'éducation pouvait couler 
les individus dons le même 
moule, comme on essaie de le 
Jaire dans certains régimes ? 

— L'éducation est d'abord faite 
de nos expériences ; ce sont elles 
qui enrichissent notre personna- 
lité. Aussi, tout homme présente 
une valeur unique ; l'histoire 
d'une vie ne se répète jamais. 
La mort, même du plus humble, 
est une perte irréparable. Ce poly- 
morphisme culturel constitue 
peut-être -la caractéristique la 
plus originale de l'humanité et 
fait que, devant une situation 
donnée, personne ne réagtra 
exactement de la même façon. Il 





La fuite et l'inquiétude 


parfois exalté et donner lieu à 


dialogue entre un Orient mystique 
et un Occident pénétré d'une 
inquiétude conquérante et d'au- 
tant plus avide de certitudes 


aujourd'hui L'essor de la pensée 


intense que cette inquiétude est 
corrosive et déicide. 





. La fuite. 





En observant un jeu sans y par- 
ticiper, on est souvent amusé par 
le sérieux avec lequel chaque 
joueur se consacre à son rôle, 
cherche par exemple un succès 
dont l'observateur sait bien qu'il 
n'aura aucune suite. Il est vrai 
que cæ sérieux est une condition 
nécessaire à la poursuite du je 

Un voyageur venu d'une autre 
planète pour contempler —A vie 
sur terre aurait, sans doute, un 
sentiment comparable, Il ne man- 
Qquerait pas de s'étonner en 
voyant tant d'individus se livrer 
avec le plus grand sérieux à des 
activités qu'eux-mêmes jugeraient 
abeurdes et vaines s'ils les consi- 
.déraient non dans le cadre social 
dans lequel elles s'insèrent mais 
en ayant à l'esprit létr mort pro- 
chaine. De même ne cCompren- 


Plus étrange encore Ii parat 
trait le souci 51 fréquent de se 
distraire «pour passer Je temps », 
Peut-être demandera-t-] s'E n'y 
a pas quelques occupations qui 
correspondent mieux à la fragilité 
de notre situation sur terre? De 
nombreux interlocuteurs Ini re 
pondront qu'une existence vouée 
à brève échéance au néant ne 
peut de toute façon avoir de sens, 
quel que soft l'usage qu'on en fait, 
et qu'il ne s'agit que de vivre le 
plus agréablement possible, en 
oubliant autant que faire se peut 
la mort prochaine 

Toistoï a admirablement décrit, 
dans récit Z& Mort d'Tvan 
Tlich, l'effroi d'un homme à 
Tagonie qui prend soudain cons- 
clence de la vanité, de l'inutilité 
de £a vie Mails la vie d'Ivan 
ich aurait-elle été préférable 
s'il avait ressenti ca sentiment de 
vavité non à'sa dernière heure 
mais tout au long de son exis. 
tence ? Ne vaut-fl pas mieux, tout 


par ANDRÉ GRJEBINE (*} 


compte fait, repousser à nos der- 
niers instants cé désespoir et 
essayer de vivre « en attendant » 
comme si nous étions éternels ? 
Imagine-t-on ce qu'il adviendrait 
de notre société si chacun s'inter- 
rogeait en permanence sur ses 
raisons de vivre? Voit-on. par 
exemple, le conducteur du métro 
arrêter celui-ci entre deux sta- 
tions parce qu'il ne comprendrait 
plus ce qui justifie son activité 
dans une perspective existentielle 
plus large que celle de recevoir 
son salaire à la fin du mois? 
On comprend alors la lutte pa- 
thétique que livrent tant d'indi- 
vidus pour multiplier les parades 
afin d'étouffer l'inquiétude qui est 
rmalgré tout en eux, afin de défen- 
dre contre un doute tenace des 
certitudes toujours vacillantes, 
afin de colmater toutes les ouver- 
tures, toutes les interrogations par 
lesquelles pourrait s'infltrer l'an- 
golsse. I est significatif que 
même ceux qui s'aventurent le 
plus loin dans l'inquiétude doi- 
vent pour être compris ou seule. 


ment entendus réintroduire quel- 
ques. certitudes consolantes. 
Descartes prône le doute mais 
concède l'existence de Dieu De 
même, Chestov remarque fort 
pertinemment qu'on auteur aussi 
inquiétant que Dostoïevski s'est 
cru obligé d'opposer aux interro- 
gations angoïssantes d'Ivan Kata- 
mazov les discours angé'iques 
d'Aliocha Là était peut-être La 
condition pour que sa lucidité soit 
supportable non seulement pour 
ses lecteurs mais pour lui-même, 

Les conventions sociales, les 
idéologies, les religions jouent à cet 
égard un rôle éminemment utile 
en ous offrant un cadre de vie 
en quelque sorte « préfabriqué » 
dans lequ2l nous n'avons plus qu'à 
couler notre vie sans avoir à nous 
interroger sur le meilleur usage 
que nous pouvons en faire Ces 
certitudes permettent de rejeter 
dans l'au-delà et de confier à 
quelque tribunal céleste un « ju- 
gement dernier », qui, autrement, 
nous assaillérait durant toute 
notre vie et devant lequel nous 
aurions nous-mêmes à décider 
des critères du jugement et de 
la sentence. 


——————————_—_—_—_—_———_——— 


.<t l’inquiétude 
et = = | 


A est pourtant des individus 
gui n’acceptent pas, qui ne peu- 
vent accepter, bien malgré eux, 
cette quiétude Ces «hommes 
souterrains», comme les appelle 
Dostoïevski, ont rencontré la mort 
et Ils sont comme 1mbibés de ce 
sentiment tout au long da leur 
vie (1). Cette angoisse qu'Ivan 
lich ne ressent qu'à ia veille de 
sa mort, eux l'endurent toute 
leur vie A ceux-là, ks conven- 
tions sociales paraissent ridicules 
et vaines et Us ne peuvent étouf- 
fer leur inquiétude en adhérant 
à quelques systèmes de penser 
globalisant. Certains de ces hom- 
mes se laissent aller au désespoir 
où se renferment sur eux-mêmes. 
D'autres acceptent, en titubant 
parfois, de porter ce fardeau. Ils 
Prennent alors sur eux l'angoisse 
des hommes. C'est eux qui fixent 
les nouvelles règles sociales en 


bousculant les anciennes. C'est : 


eux aussi qui créent les nouvelles 
religions. La raison d'être que la 
plupert des hommes recherchent 
dans les conventions et les dog- 
arbbiants, eux la trouvent 
en proposant à l'humanité des 
voles nouvelles. Ce courage exls- 
tentiel rare leur donne une puis- 
sance considérable sur les autres 
hommes, Is sont-lés consolateurs 
de l'humanité ou ses bourreaux. 
As sont ses guldes ou se tyrans. 
Jésus fut dé ces hommes-là 
Hitier et Staline aussi 

A serait tout à fait vain de 


€) Maître de conférence à l'Ins- 
titut politique de Paris. 





prétendre comparer le bonheur 
de l'homme en quête de certi- 


tudes et celui de l'homme qui De ——————"  — 


se lasse pas d'interroger luni- 
vers. En revanche, chacun de 
nous doit se demander s'il ac- 
cepte de laisser ces « hommes sou- 
terrains » décider toujours de son 
sort. 

Jusqu'à ce siècle, à l’Inquisition 
et aux Croisades dévestatrices, on 
pouvalt opposer l'extraordinaire 
puissance consolatrice du chrls- 
tlanisme. A la fin du siècle der- 
nier, Dostoïlevski pouvait encore 
mettre en présence dans sa 
Légende du Grand fInquisiteur 
un Jésus apportant aux hommes 
l'inquiétude et un Grand Inqui- 
siteur prétendant les cousoler en 
leur offrant des certitudes et des 
dogmes. Aujourd'hui, qu'y a-t-l 
à opposer aux camps de concen- 
tration. aux pays détruits, aux 
peupies décimés par nos rellgions 
modernes ? Comment douter que 
le message des prophètes du ving- 
tième siècle — Lénine, Staline, 
Hitler, Mao Tse-toung — ne va- 
lait pas ce prix-là? Le Grand 
Inquisleur pouvait encore croire 
qu'une humanité aveuglée serait 
heureuse. Mais nous, le pouvons- 
nous? Est-il.encore possible 
d'ignorer lés résultats sinistres de 
cette quête flévreuse de certitudes 
qui s'empare parfois de certains 
hommes, de sociétés entières ? 


Par âilleuré, e5t-on sûr que cet 


- acharnement pour s'accrocher à 


des certitudes, cet g équilibre n 







aucun instinet. 
aucune force impitoyable ne le 
pousserait à semer : il mourrait 
de faim, C'est un danger qui ne 






sens doute notre 
asce, Mais ce poiyn : 
2e neut S'EXCrCEr Que 
. Tou‘ système unifor ‘ 











































































































ses am . 
ule limite à notre liberté : 
is liosrte des autres. La pers 
rélité ne peut s'épanouir 
dans ia tolérance. Contrainte 
répression tournent le dos à 
tion bumaine. Elles ra. 
nent l'homme au stade du} 
gramme irmaposé. Conscient 
Lbre, l'corme est aussi uni. 
resporsable. envers lui-même 
envers les autres, La responsak 
est le sanction de l'éthique. 


» C'est pourquoi la démoer 
Ébéraie et pluraliste est le 
gime qui répond le mieux : 
aspirations fondamentales 
sociétés humaines. A jeur nive 
toute dictature. que ce soit © 
de l'ADN. d'un parti polith 
ou du prolétariat (ce qui revi. 
au même). est contraire aux d 
nées de l'évolution. Elle va 
l'encontre de la vocation né 
de l'homme et supprime ce 
fait sa valeur, Elle remet 
cause la lente ascension de 
conscience qui mit des milli 
d'années pour accéder au pal 
humain, c'est-à-dire à la libe 
Elle le ramène au stade de l'a 
malité, Certaines dictatures « 
duré, mais aucune n'a bien fi 
Elles ont toujours constitué 
recul. » 





Propos recueillis pa 
PIERRE DROUIN. 


Prochain article : 


LA CRISE É 
DE LA DÉMOCRATIE 


illusoire que le moindre relàch: 
ment peut détruire soient 
jours plus heureux qu'une “id 
dité tanique ? La tranquill 
assurée à ce prix n'est-elle pe: : 
en définitive, infiniment plus pén - 
ble qu'une inquiétude assumée : 
Du reste, la propagation de 1. 
méthode scientifique rend @«& 
certitudes de plus en plus aiés. 
toires. Elle ne nie pas l'existenc 
de Dieu ou l'immortalité, mx 
elle rend impossible l'affirmatlo: 
péremptoire de ces hypothèse 
Aussi longtemps que l'homr 
se sentait — et était — totale 
ment impuissant face à son envi’ 
ronnement, 1 lui était nécessair 
d'imaginer des explications cohé 
rentes pour £e situer dans w 
univers incompréhensible, Au fu 
et à mèsure qu'il acquiert de nou. 
veaux moyens d'action qui | 
permettent de modifier cet envi: 
ronnement, 1 s'agit de moins er." 
moins pour lu de s'adapter à 
l'uaivers, mais bien de cherch«. 
à adapter progressivement celti-cl 
Aujourd'hui, l'humanité, échap- 
pant à la fatalité, doit done ap-° 
prendre à tracer elle-même sa 
vole en renonçant à amadou 
l'univers par des invocations où 
des offrandes qu'il déda: igne, pour: 
mieux le dompter. ÿ 





(1) Dostoïevski : E : 
t ire Crits du so. 


UNE RÉPONSE 
D'HENRI LABORIT 


A la lettre d'Henri Nouyrit (le. 
Monde du 13 décembre), pe doc- 
teur Henri Laborit réplique : | 

Je voudräis me feire perdon- 
ner par M Henri Nouyrit en lui 
disant que je ne suis pas très 
éloigné de l2 conception ql 
nous rappelle, sole L LS ee 

ï proposé, ians un 
aujourd'hui épuisé : l’'Agressivite 
détournés (coll. « 10/18 » Union . 
Principale d'éditioni, de remple 
cer, « Liberté, Egalité, Fraier-, 
nité » par « Conscience, Connais- 
sance, Imagination ». Conscience 
de nos détérminismes ; connais- . 





imagination permettant de dé- 
couvrir les moyens d'utiliser c# 
lois pour faire autre chose que © 
que nous faisons. Cette trilogie 
est pour le moins réalisable, par- 
RD et rc tusivement mur 
naine, et n' pes susceptil 
d'étre détournée comme l& prèé” 
dente au profit du maintien d'un 
système archaïque de dominante. 
PRE RER EN RER 


. RECTIFICATIF, — Dans l'a“ 
ticle d'Henri Fesquet « Les héri- 
fiers de l'avenire, publié page ? 
dans le Monde du 17 décembre, À 
fallait Dre : « le déjà « cuit ». 
comme disait Lévi-Strauss », € 
non le déjà «écrit ». 





Fe Ponge 
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LE PLAN ISRAÉLIEN DE RÈGLEMENT. AU PROCHE-ORIENT 


Deux personnalités cisjordaniennes modérées, MM. Hikmet 
Mhsri et Elias Freij, ont rejeté, ce lundi matin 19 décembre, 
3 projets de M. Begin concernant l'avenir de la Cisjordanie. 
. Hikmet El Masri (ancien président du Parlement jordanien 
ami personnel du président Sadats) et le maire de Bethléem, 
. Elias Freij. ont en effet affirmé qu'il n'y avait « rien de bien 
‘ suveaz » dans ces propositions, déjà avancées par les gouver- 
ments israéliens précédents. 

< On ne saurait considérer comme une réponse valable à 
.” nitiative du président Sadate un plan qui _permettrait à l'armée 
.. raélienne de demeurer sur je Jourdain, à l'implantation juive 
:.7; se poursuivre sur notre terre et qui, en outre, passe sous 
lence le problème de Jérusalem », a déclaré M Hikmet EF] 
‘asri. I à souligné qu'il ne pouvait aller plus lofn dans ses 
iclarations. « Tout ce que j'ai à dire, a-t-il ajouté, je l'exprimerai 
rectement au prèsident Sadate, dont j'approuve fondamentale- 
‘. ent les efforts en vue de la paix. » 

De son côté, M. Elias Freij a noté qu'il voulait « espérer que 
texte publié par La presse était incomplet. Car D n'est pas pos- 
”… ble que le chef du gouvernement israélien, au moment où il 
: t invité en Egypte par le président Sadate, se borne a de telles 
: opositions ». L'éditorialiste du journal arabe « Al Kuds », 

.araissant à Jérusalerm-Est, reprend les mêmes idées, « N est 


















‘La < nouvelle souplesse > d'Israël 


© (Suite de la première page.) 


‘ Le premier ministre israélien a 
nfirmé que ce point figure dans 
* s propositions, mais 1 ne semble 
is, selon les milieux informés, 
w cette liberté d'établissement 
Ja accordée aux Arabes vivant 
wellement hors du territoire de 
Palestine. Le problème des 
. fugiés reste donc apparemment 
‘a l'état. 
- A propos de Jérusalem enfin, 
: Begin 2 confirmé qu'il s'oppo- 
ît à toute division de la ville, 
ais il a ajouté: e Nous aurons 
sut-être une proposition concer- 
. 3at Taulo-gouvernement des Te- 
.résentants religieux des Lieux 
“unis. (-) Cela siendra dans les 
égociations. Nous eraminerons 
- mt arrangement. Ce qui est sûr, 
est qu'i y œura d'abord un accès 
ymnlèlement livre pour toujours 
4 Lieux saints. Ensuile, nous 
“ermeittrons eux représentants re- 
. fleur de gérer les afjaires de 
er des Lieux saints, d'une 
vanière uulonome. » 
Ces propositions sont-elles à 
rendre ou à laisser, ou bien sont- 
les une base de départ suscep- 
ble d'être assouplie au cours de 
1 négociation ? ML Begin n'a pas 
xclu le seconde hypothèse, et 
‘ailleurs le vague de ses ormu- 
itions laisse espérer une certaine 
vuplesse. Par exemple, le premier 
ainistre n'a pas Jexpres- 
ion ahemeland (foyer) employée 
ar M. Carter. Tout en préférant 
+ terme «autoigourernement », il 
3 une nuance de re 
a: n'a pas rejeté non plus 
… mot «eufodétermination ». 
‘De se 1 gson des liens 
-‘ü pourra 
°s « Palestiniens arabes auto- 
uvernës » et la Jordanie voisine 
: lui a malheureusement pas été 
eée. On ignore donc jusqu'où 
à la souveraineté de cette entité 
- nt les contours juridiques tout 
tant que réographiques restent 
. définir. Pourtant, est-ce un 
Sard ou un oubli délibéré ? 
- Begin n'a pas réaffirmé l'oppo- 
-on qu'il exprimait régulière- 
ent dans les déclarations de ce 
.ae à l'idée d'un «Etat pales- 
aien ». 


Une « nouvelle souplesse » 


C'est très probablement sur tous 
S points que les dirigeants amé- 
zains ont questionné leur hôte 
1 cours des deux séances de 
Sfgocietion «au sommet», cha- 
me de deux heures, qu'ils ont 
les vendredi et samedi, entre- 
apées de plusieurs entretiens et 
hanges de messages avec Le 
ure. Pour le moment, La réaction 
néricaine reflète un encoura- 
ment calculé. Une déclaration 
e par M Cyrus Vance aux 
arnalistes aprés le deuxième € 
mier entretien indique que le 








LES SIX POINTS 
“7 DU PLAN BEGIN 


Voici les six points des propo- 
dons de paix que le premier 
israélien, M Menahem 


inistre en, 
gin, a révélés dimanche 18 dé- 
are à la télévision améri- 


D ” Autogouvernement fself 
de} et nan pour la Judée 
la 

2) Surfrege ‘universel et élec- 
ns dans cette zone ; 

3) Possibilité de ‘revoir cet 
fangenens, qui n'est pas défi- 


5 L'autogouvernement et au- 
nomie sont des dénominations 
1e M. Begin préfère à ennes 
omeland), mais qui. dit-il, sont 
Donyrnes d’« autodétermina- 


5 Droits réciproques d'instal- 
tion les communautés de 
mplement, juives en zone arabe 


président aa apprécié l'approche 
construclive du premier ministre 
et exprimé sa conviction que 
MM. Begin et Sadote font en- 
semble des pas importants sur la 
voie d'une pe juste et globale ». 
De l'avis Etats-Unis, ajoute 
le texte, « a compréhension et les 
qualités d'homme d'Etat dont fait 
preuve le premier minisire sont 
une does notable au pro- 
cessus de P 
RE ice du _président, 
on précise un peu cette déciara- 
tion en notant que les discussions 
ont dé TE Cr 
rageantes », que a t 
preuve d’une « nouvelle souplesse » 
et que ses propositions sont eun 
pas vers une solution d'ensemble ». 
Toutefois, ajoute-t-on. des «pus 
supplémentaires seront nécessaires 
À Robien ” di dirigeants 
ul ent dit, les 
américains ne veulent surtout pas 
décour: le chef du gouverne- 
ment Jérusalem, dont on 
admet qu'il à fait un effort méri- 
nest des thèses 


toire pour sé 
annexionnistes et bibliques qu'il 
délendait jusqu'à présent, ù 
Dee pas Qu dors 
oc ses propositions, en 
recevoir 


Fe tir, 
tien. 
dans 


nu Comme on 
Jai demandais si M Carter ii 
avait dit de reconsidérer certains 
éléments de son plan, ke premier 
ministre a répondu par Ia néga” 
tive, tont en Riontant : eM.Ca 
ter considère Ces proportions 
comme une bonne base de négo- 
ciation. (….) S'L dit que c’est une 
bonne base, cela veut dire qu'll y a 
quelque soutien (3), nätu- 
américain ne 
pouvait étre complet. x 
Américains et Israëliens sem- 
blent d'accord en tout cas sur la 
procédure à suivre. M. Begin a 
xéaffirmé qu'il ne prendrait pas 
l'initiative d'un règlement séparé, 
Mais qu'il serait eprét à consi- 
dérer » une éventuelle proposition 
feyptenne d'accord bilatéral préa- 
lable auquel les autres pays se 
Joindraient per la suite «Tout 
comme, a-t-il rappelé, Fenpie a a 
signé la première, en 1949 
accorüs d'armistice, suivie CS 
mois plus tar par la Syrie.» 
côté américain, on pense que le 
point faible dans le très disparate 
«front du refus » est la Jordanie, 
dont l'entrée en lice pourrait en- 
trainer plus tard celle de la Syrie. 
Comme, d'autre part, i] n'y a pas 
de dissension avec Jérusalem sur 
la mise à l'écart de l'OLP, 
Washington soutiendra probable_ 
ment l'approche de M. Begin en 
faveur d'une solution «& 12 fho- 
desienne», C'est-à-dire d'Un ar- 
rangement avec les Arabes mo- 
dérés vivant en Cisjordanie et à 
Gaza, avec l'aval du roi Hussein. 
Mais cette stratégie exige évidem- 
ment que tout l'effort soit concen- 
tré sur la question palestinienne, 
et que les concessions de Jéru- 


- Salem sur ce point aillent à la 


limite du possible 
MICHEL TATU. 


UN POËME DANS <AL AHRAM > 


M. Ben Elissar, vous n'êtes pas 
le seul intelligent... 
Le Caire (U.P.1J. — Le quotidien A! Ahñram a publié, dimanche * 


18 décembre, sous la signature de Saiah Jahine, un poème adressé 
à M. Elishon Ben Elissar, chef de la ésnEes israélienne à le 


conférence du Caire. 
En voici un extrait : 
«M. Elishon Ben Elssar, 


Vos yeux brillent de mille Idées, 
Les choses sembiemt se dérouler comme vous le souhaitez, 
Mais ne perdez jamais de vue 


impossible, écrit-il, que nous attendions vingt ans encore notre 
droit à l'autodétermination. D est impossible que les Arabes 
acceptent le maintien d'une présence militaire israélienne en 
Cisjordanie et à Gaza, qui ne serait rien d'autre que la poursuite 
de l'occupation. » 

@ A ALGER, M. Abou Ayad, membre du comité exécutif de 
l'O.LP., qui représente la tendance dure au sein du Fath, a accusé 
samedi Je président Sadate de « préparer un plan de liquidation 
de" cause palestinienne & Part. de la conrrence du Caire.» 

résistance palestinienne. a-t-il dit, combattra toutes les solu- 
fons de capitulation qui visent la liquidation du penple palesti- 
nien et sa révolution. » « El Moudüjahid - estime, pour sa part, 
que le président Sadate prépare un accord séparé avec Israël 
et qu'une - course contre le montre » est engagée daus ce bot 
au Caire. L'agence gouvernementale A-P.S. dénonce, de son côté, 
< l'irréalisme politique du régime de M Sadate et son obstination 
à faire cavalier seul ». 

& A DAMAS, plus d'un demi-million de personnes ont mani- 
festé dimanche pour dénoncer la politique du président égyptien 
à l'égard d'isral, L Des mots d'ordre hostiles ont été lancés à 
l'adresse de. M. Sadate et de 52 « politique de capitulation » : 

« Traitre, tu nous a vendus pour une poignée de dollars », 
pouvait-on notamment entendre. Prenant ia parole, au nom du 


A LA SYNAGOGUE DU CAIRE 


Une foule joyeuse a lancé du riz et des fleurs 
aux délégués israéliens 


Le Caire. — La délégaon israé- Plusieurs journalistes israëliens ont 
fienne à Ia conférence du Caire été intsrviewés par leurs confrères 
&insi que les dizaines de journalistes locaux Certains de leurs articles, 
israéllens ont eu droit, dimanche accompagnés de leur photo, ont été 
18 décembre, à un eccueïl sans publiés dans la presse égyptienne. 
précédent de la part de la population Le quotidien A! Ahram et les hebdo- 
d'Alexandrie. roadaires Ross-al-Yousset »1 Oclober 

Les habitants, ‘qui s'étaient ras- leur ont donné la paroks à la fin 
semblés par milliers sur le et de la semaine. 


des gr ont se Les autorités égyptiennes continuent 
fe à fare protéger leurs hôtes et ont 

même renforcé les mesures de sëcu- 
la rité autour de l'hôtel Meña House, où 
Hs résident Les (sraétiens flänent 
touislois librement, seuls ou en 
groupe, dans la capitale égyptienne. 
Dans quelques cas seulement, ils 
sont accompagnés d'un garde du 


corps. 
AMNON KAPELIOUK, 


3 


de Begin et celul de l'Etat d'Israël 
Au siège du gouvemorat de la ville, 
tous ls fonctionnaires ont vivement 
ecclamé les Israéfens. Le chef de 
la délégation, M. Ben Ellssar, a émis 
l'espoir qu'Alexandrie sera jumelée 
un Jour avec une vike israétlenne. 

Auparavant, samedi soir, Ja délé- 
gation israéltenne evalt reçu une 
ovation chaleureuse de ka part d'un 
mälier de Calrotes qui l’attendalent 
devant [a grande synagogue de la 
rue Adily, en piein centre de à 
ville, et lui lancèrent des fleurs et 
du riz, symbole de succès. Les 
epectateurs poussaient des cris de 
jole en faisant ls V de la victoire. 
Quelques journalistes lsraëékens, ori- 
ghaires de pays arabes, pieuraient 
d'émotion. 

+ La synagogue du Caire n'a 
Jemais vu un nombre aussi grand 
d'athéss -, remarquait l'un d'entre 
eux en parlant de ses confrères qui, 
faute d'institutions juives en Egypte, 
n'ont pu rencontrer qu'à la syna 
gogue les membres de la minuscule 
communauté juive du Caire. 

Au cours de Ia cérémonie rajf- 
gieuse, l'officiant a fait, en arabe, 
l'étoge du président Sadate et de 
ea « politique de paix ». Le chef de 
ta délégation israéllenne 2 exprimé 
l'espoir de revenir un jour « en 
simple visiteur ». 

Lorsque les trois membres de la 
délégation israëlienne ont regagnë 
leur voiture, une foule enthousiaste 
de plus de deux mille personnes 
scandait : « Shalom », « Blanvenue à 
nos hôtes », « Vive Sadete, héros 
de la palx » et lançaït des Mmjures 
contre fe président Kadhafi tandis 
que des femmes envoyalent des 
belsers aux visiteurs venus de Jéru 
éalem. 

Cette 2Hégresse générale. tient à 
la conviction que, avec La paix, [es 
maux de l'Egypte vont disparaître. 
« Maintenant, fe pourrai me marier 
car, après la paix, je gagneral davan- 
tage -, nous dit un jeune homme. 
Un gardien du musée du Caire, à qui 
l'on fait remerquer le meuvals écial- 
rage des sakes, rétorque : < Mainte- 
nant, avec la paix, le musés sere 
rénové. totalement. » 


Baas, Le premier ministre syrien, M. Abdel Rahman Khleïfaoni, 
a déclaré que - le destin de toute la nation arabe ne pouvait être 
choisi par un chef qui a jeté les armes ét préfère la capftuiafion. 


lon Et ; 
a déclaré, enfin, que la Syrie ne 5e joindra en aucun cas à la 
réunion du Caire ni « à une conférence, où qu'elle se tisnne, 
venent après la visite en Israël du président Sadate ». 


© A AMMAN, en l'absence du roi Hussein, qui effectue un 
voyage d'information en Arabie Saoudite et dans les pays du 
Goke, la presse jordanienne jage inacceptables les grandes lignes 
Begin. « Ce que le premier 


en Cisjordanie et à Gaza », écrit le quotidien « Al Destour », « est 
toujours en dessous du niveau de concessions acceptables aux 
Palestiniens et aux Arabes ». Israël désire créer -« une 

semblable à Berlin-Ouest, entourée par les forces militaires 
israëliennes et refuse de restituer la Jérusalem arabe >. « Al 
Akhbar » écrit pour se part qu'israël s'efforce de « figer les 
réalités de la zone arabe qui l'entoure pour les vingt années à 
venir. Î tente également d'empècher toute présence militaire 
_ us les territoires d'où il entend se replier >. — AFP. 

ter. 


{Surprise et désappointement chez les éléments 


les plus nationalistes du Likoud 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Ni la presse ni les dernières déclarations du pre- 
les . milieux politiques à mier ministre, Mme Géoula 
n'avaient encore ce lundi Cohen, député du Likoud, n'a pas 
19 décembre en fin de matinée caché désappointefnent 
aux « idées concrètes » que 'e chef “ Begin a évoqué Œun seu Jet les 
du gouvernement, M. Begin, vient dominalions furque, britannique, 
jordanienne et israélienne sur la 
Judée-Samarie, Même en rêve, je 
n'aurais jamais imaginé Que de 


nds Feis propos ent sortir de sa 
l2 bouche d'une douche. » (1) 
comme M Begin que le A Au mouvement Goush Emou- 


public israëllen T'es ! pes encore nim (bloc de la foi} on continue 
revenu de sa stupeur. de faire confiance aux promesses 
On peut s'attendre, dans les du premier ministre concernant 
jours qui viennent, à de nom- maintien et le développement 
breuses réactions de plus en plus des implantations juives en 
méfiantes, pour ne pas dire hos- Judée-Samarie (Cisjordanie). Le 
tiles, de la part des élements les secrétaire général du mouvi 
plus nationalistes du mouvement 


Herout, élément dominant du ses a] uant À la 
Likoud, le parti de M. Les prrpectre d'un retrait ques 
instances du mouvement tal du Sinaï, 


vatent 

se réunir d'urgence étudier 

FE Por Pr LE Même au sein qu 
travailliste, certains élé- 

ments, qui ergignent que les pro- 


tions premier ministre ne 
Bervent do base à 12 création d'un 
estinien, envisagent de 


ques ‘AU -COUTS 
Knesset. de 


fIntérim.) 


{1) « Les Arabes de Palestine, n 
es M. Begin, selon l'agence Asso- 
ter Press, OD$ vécu sous J'auto- 

ET turqué, britannique, Jorda- 
alenne et lraéllenne. sun, pu 


réaction 
Leon Mo 
Féodi E-- 





doivent défendre la population et 
.non la gouverner. » 








LE PRÉSIDENT SADATE DISSOUT 
© LE CONSEH ÉGYPTIEN 

DE LA PA 
e INSTRUMENT DE MOSCOU » 


Le Caire (AF.P.J. ne 
dent Sadate a ordonné la 
lution du Conseil 
paix et à secusé le 
conseil, Khaled 


en de la 
dent de ce 
Mohjeddine 


{eans Lobtetos le nommer), qui 
est également le chef du parti de 
la gauche en Egypte, de fournir 
des renseignements aux dirigeants 


soviétiques. 
Le chef de Jet ésyptien 2 
noË décisii 


 Sémarqué Les ilevra, de 1e De 
la pa- 

Er Consetl mondial de la 
TE qu répétent les propos de 
Afoscou, et dui fournissent les 
auxquels l'URSS. 

calomnie l'Egypte ei son peuple. » 


ces mantfestations. Depuis Je voyage 
de M. Sadate à Jérusalem, le Conseil 
égyptien de la paix et le parti de la 
gauche ont été pretignement réduits 
au silence, les jonrnaux ayant reçu 
des fustructions strictes pour 16, pas 
diffuser leurs communiqués on prises 
de position.] 


© M. Philip Habib, eous-secré- 
d américain chargé des 


ft dans un état cree 
mais sans Rega raone 
pa un ‘communiqué de Yhôpi- 


© M. Jean Herly a quitté 
&manchs 18 décembre, Israël 
où !1 était ambassadeur de France 
depuis sean 7e, été salué 
MBA Yancov 


Dan, chef adjoint du Princes 
directeur 


Minervi, 
Fr ministère des Aer ee 
gères. M Heriy doft être proches 


er et mnnniacé on dné per 
M Marc Bonnefous. 


bes en zone juive ; 
6) Pas de partition de Jérusa- 
m, mais autogouvernement des 
itorités regieuses sur cl 


À We Sein a ailleurs indiqué 
ER 
on n'a pas demandé aux Etats 
nis de signer avec Israël € un 
scord de sécurité Mutuelle » Qui 
arentirait le maintien de la paix 
1 Proche-Orient. Il s'est déclaré 
galement hostile à l'idée de 
garanties internationales » et 
l mise en place dans les zones - 
smilitarisées de stations de sur- 
llance électroniques soviéti- 
es. 


Que vous n'êtes pas je seu! intelligent, 

Que vous n'êtes pas le seul patriote 

Qui se bat pour son pays 

Pour les enfants de son pays 

Pour la verdure, les fleurs, les oiseaux, 

Pour les broderies des rideaux aux fenêtres, 

Pour le rose des toiles de Renoir 

“Et pour tout ce qui ligure dans le vonabulaire du poète. 
Maintenant montrez-nous voire sourire 

A dire vrai votre sourire est charmeur 

Mels s'il a pour but de cacher vos Intentions 

Nous vous dirons : désolés, non, non et non, M. Ben Elissar 
Vous n'êtes pes le seul intelligent. » 





un. 





Î 
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LES PERSPECTIVES DE RÈGLEMENT 





_ Le président Sadate s'efforce d'obtenir 
le ralliement, à < certaines conditions », de l'O.L.P. 


Le Caire. — Jamais sans doute les 
échanges n'ont été aussi intenses 
entre le gouvernement égyptien et 
l'OLP. que depuis le = ge/ » de leurs 
relations. Malgré l'expulsion da quel- 
ques représentants de M. Arafat à 
la fin du mois demier, les bureaux 
de la centrale des fedayin bour- 
donnent d'activité. Les responsables 
palestiniens. qui s'abstiennent de 
faire des dérlarations à 1m presse. 
conformément aux vœux de la direc- 
tlon à Beyrouth. sont en contact per- 
manent avec Îles plus hautes auto- 
rés égyptiennes. Certains d'entre 
eux font la navette entre Le Caire 
et Beyrouth porteurs de messages 
ultra-confidentiels que l'on prélère 
de part & d'autre ne pas consigner 
par écril 

Des indiscrétions et divers indices 
permettent de penser que ces 
échanges ont pris la forme d'une 
négociation, dont l'ultime” objectif 
est d'intégrer l'O.LP. dans la « stra- 
fégie de la paix» du président 
Sadate. Ce dernier, on le remarque, 
e'est bien gardé Jusqu'à présent de 
prendre à partis nommément 
M. Yasser Arafat, et, tout en dénon- 
çant l'Irresponsabilité de l'O.LP., Il 
ne l'a pas encore éliminée de l'échi- 
quier politique, comme en témoignent 
ses récentes déclarations. N'a-t-l 
pes affirmé, samedi 17 décembre, 
qu'il donnerait à la centrale des 
fedayin une * nouvelle chance » pour 
se réhabiliter (je Monde daté 
18-19 décembre). 


Prendre le frain en marche 


On fait remarquer, de même, que 
le Congrès national palestinien 
(Parlement) n'a pas été convoqué 
pour ratifler l'accord en six points 
conclu par les diverses organise- 
tions de fedayin en marge du récent 
< sommet » de Tripoli. Cette nou- 
velle plateforme établis sous la 
pression du Front du refus, lequel 
rejette expressément tout compromis 
négocier avec Israël, demeure donc 
à l'état de projet, et pourrait être 
écartée à tout moment au bénéfice 
d'une ligne de conduite plus conct- 
liante. On relient ici à ca propos la 
déclaration, lee 17 décembre, 

M. Farouk Kaddoumi, le chef de 
diplomatie palestinienne, pour qui 
J'O.L.P. a adopté une attitude + posk 
tive » toutes les fois que « l'opinion 
publique internationale lui! deman- 
deit de faire preuve d'une volonté de 
paix ». 

Bref, vues du Caire lea relations 
égypto-palestiniennes  n'apparalssent 
pas irrémédiablement compromises. 
On parle même d'un éventuel ra 
iement de l'OLP. à la politique du 
Raïs + à certaines Conditions ».. 
Celles-ci, telles qu'elles nous ont été 
exposées, ne sont pas draconiennes. 
« S{ l'accord Sadete-Begin devait 
conduire à la création en Cisjorda- 
nie et à Gaza d'un Etat souverain, 
nous a déclaré l'un de nos inter- 
locuteurs, les Palestiniens applaudi- 
relent des deux mains, et revendi- 
queralent leur place à le coniérence 
de la paix à Genève. » Le choix du 
mat « souverain », de préférence à 
celui d' + indépendant », i it 
que l'on n'exclut pes des 
raux ou confédéraux que le nouvel 
Etat établirait + en toute liberté » 
avec le royaume de Jordanie. 

Certains membres de l'O.LP. eon- 
geralent à prendre les devants en 
diffusant une déclaration — dont le 
projet nous a été communiqué — 
quil fégitimeralt sans tarder l'inté- 
gration de la centrale des fedayin 
dans le processus de palx en Cours. 
Le passage le plus elgnificatif de ce 
texte est Hbellé comme suit : 
« L'OLP. s'engage à œuvrer en 
faveur d'un règlement pacifique sur 
fa base de le déclaration conjointe 
américano - soviétique du 1® octo- 
bre 1977, laquelle prévoit, pour le 
peuple palestinien, l'exercice -de son 
droit à l'aufodétermination et à 
l'établissement d'un Etat aux côtés 
de celui de l'État d'Israël. Les deux 
Etats s'engageraïent à vivre en 
paix. » 

Il va de aof que l'adoption d'un 
tel texte provoquerait l'éclatement 
de l'O.LP. et même une confron- 
tation, pout-étre sanglante, entre les 
« radicaux » at les « modérée » au 
‘eeln du front palestinien. Les parti- 
sans de la concilation, soutient-on 
ici, sont mejoritalres ou seln du 
mouvement et Sont représentées 
essentiellement par l'organisation du 

Fath, qui en dernler ressort « pren- 
drait Je train on marche », laissant 
dernière elle les partisans de la 
« fermeté » où ceux du Front du 
refus. . 

Le Fath, dont le chef est M. Yasser 
Arefat, bénéficls de la sympathle 
active de l'Arable Saoudite. Ceils-cl 
soutient tout à la fols tes efforts 
du président Sadete en faveur d'un 
règlement raplde, et ies aspirations 
palestiniennes concamant la crésa- 
tlon d'un Etat souverain. Les diri- 
geants saoudiens souhaitent que 
cet Etat soit fondé sous l'égide, au 

pour le moins, avec l'ssssntiment 
du Fath, qui a eu gagner la 





De notre envoyé spécial . 


confiance des masses gréce à la 
lutte armée qu'il mène depuis 1965. 
Ryad serait d'autant plus favorable 
à M. Arafat que celui-ci aurait rompu 
définitivement avec l « ajle 
merxiste » de l'O.LP. 

Pour Justifier une éventuelle rup- 
ture avec leurs partenaires intran- 
sigeants, les «modérés font état 
des «occasions perdues» qui, au 
fl des années, ont plongé ls centrale 
des fedayin dans l'impuissance. = Si 
nous avions suivi les consells du 
président Sadate, qui prônait dés 
1972, la création d'un gouvernement 
palestinien en exil, dlsentils, nous 
ne serions pes aujourd'hui dans cefte 
situation critique. » Un tel gouverne- 
ment, constitué sur la base d'un pro- 
gramme acceptable par lsreël et les 
Etats-Unis, aurait été présent à 
toutes les négociations, ajoutent-ls. 
Si l'OLP. n'était pas en mesure 
d'adopter telle quelle la résolu- 
tion 242, en ralson de ses imper- 
fections, soutiennent-Ils encore, elle 
aurait pu au moins revendiquer sa 
place à la conférence de Genève en 
acceptant auparavant comme base de 
sa participation, la déciaration 
conjointe soviéto-américalne du 
1°" octobre, celte déclaration consti- 
tuant une version améëliorèe de la 
résolution 242. 

Tout en admettant qua l'actuelle 
conférence de la paix au Caire avait 
été convoquée dans des conditions 
préjudiciables à l'O.LP., les modérés 
font valoir que les absents ayant tou- 
jours tort, I! aurait mieux valu se 
taire représenter à la réunion d'une 
manière ou d'une autre. 

Contrairement à ce que nous rap- 
portalt un proche collaborateur de 
M. Yasser Arafat (fe Monde du 
1°" décembre), Ie président de 
l'O.LP. avait bien reçu une Invitation 
à participer de plein droit à {a confé- 
rencs du Caire. La lettre, datée du 
28 novembre, et dont nous avons 


pu prendre connalssance est ans 
logue à celle qui avait $té adressée 
à la Syrie, à la Jordanie et à Israël. 
En remettant la missive à M. Daj- 
Jani, membre du conseil exécutif de 
l'G.LP., le ministre égyptien des 
affaires étrangères par Intérim, 
M. Boutros-Ghall l'avait assuré que 
lopposition probable de M. Begin 
serait contournée. 

Bien que fortement tenté par l'Invi- 
tation, M. Arafat — nous a<+-on 
assuré Icl — s'est réfugié dans un 
commode refus, de crainte de s'atti- 
rer les foudres des extrémistes de 
son mouvement, et surtout de la 
Syrie, dont les troupes de choc 
au Liban auraient été capables de 
lancer une offensive foudroyante 
contre I8 mouvemem palestinien. 

Le président Sadats se rend compte 
que la position de M. Araïat n'est pas 
« enviable », nous a dit ure person- 
nalité proche de la présidence. Mals 
il estime que le dirigeant palestinien 
n'est pas irrémédiablement paralysé 
Par ses * tuteurs = syriens. Le chef 
de l'OLP., suggère-t-on dans d'au- 
tres milleux, a encore la faculté de 
quitter le Liban, de s'installer dans 
des capitales arabes de son choix 
et de lever l'étendard de la révoite 
« contre les Syrlens et leurs elllés ». 


Un bain de sang au Liban? 


La quasi-tolallté des dirigeants du 
Fath, surtout ceux résidant en Arabie 
Saoudite, au Koweït et dans d'autres 
pays du Goïfe — qui, fait-on remar- 
quer, se sont abstenus de condam- 
ner « [a stratégie de la paix » de 
M. Sadste — ne manqueraient pas 
de ss ralller immédiatement à leur 
chef. C'est à ce prix que M. Araïet 
pourrait assurer à l'O.LP., ou plutôt 
à son alle modérée, un siège à la 
conférence de Genève. 

Quent on oblecte qu'un tel scéna- 





FRANCOPHONIE 


rio risque fort de déboucher sur un 
bein de sang au Liban, on répond 
que le président syrien Assad ne 
commettralt pas le + folie » de crol- 
ser le fer avec les fedayin, alors que 
son armés est enllsée au Liban et 
qu'il est menacé tout à la fois per 
les milices maronites de MM Ga- 


Que M. Arafat se ralfie où non au 
président Sadats, ce damier, assure- 
ton ,dane les milleux officiels, est 
décidé à aller de l'avant. S'il par- 
vient à s'entendre avec M. Begin lors 
ds leur prochaine rencontre, Ja conté- 
rence du Caire se poursulvrait au 
niveau des ministres des affaires 
étrangères. Après l'élaboration d'un 
accord plus précis, la conférence de 
Genève, élargie aux autres belli- 
gérents erabes serait convoquée si 
css derniers refusaient de se faire 

. M. Sadate eoumettralt ls 
résultat de son initiative à un « som- 
met» arabe. Dans le Cas où le 
verdict de ses pairs serait négatif, 
le chef de l'Etat égyptien n'hésiteralt 
pas alors à conclure une paix 
séparée avec Israël. ; 

Cependant, nous a déclaré une 
personnalité proche du président, Il 
est douteux que nous en arrivions-là, 
car le projet de règlement auquel 
nous tenons serait acceptable par ta 
plupart des pays arabes, l'Arabie- 
Saoudite en tête. 

C'est pourquoi le «plan Begin» 
tel qu'il a été exposé à la télévision 
américaine par Je premier ministre 
Israëlien ne soulève pas ici un 
enthousiasme excessif. 

Cependant les officiels ëgyp- 
tlens se gardent blen d'émettre un’ 
Jugement définitif, Ils font valoir, 
peut-être à juste tre, que M. Begin 
n'a pas révélé l'ensemble de son 
Projet, afin de lelsser au président 
Sadats- la eatistaction d'annoncer 
lui-même des concessions israé- 
Hennes plus substantielles. 

ÉRIC ROULEAU. 








LORS DE SA CONFÉRENCE GÉNÉRALE A ABIDJAN 





L'Agence de coopération culturelle et technique 


pour certains pays, au premier 
rang desquels la France, d'avan- 
cer un ensemble de propositions 
en vus de réformer les siructures 
et de réorlenter les activités de 
cette organisation interna- 
tionale (1). Celle-ci est, en effet, 
l'objet de critiques : on peut citer, 
inci la dilution 


fonctisnne-nent au détriment des 
'éparpitlemen le trop gran 
nombre d'actions de type ponctuel 
gares inachevées faute de ae 


Mais la volonté réformatrice 
manifestée avec vigueur par la 
délégation RS que it 
M. Ligot, ire d'Etat la 
fonction publique. s’est heurtée, 
sans doute en partie pour des 
raisons de forme et de ton, à Fe 

de 


cause trop brusquement les solu- 
tions mises place antérieure- 
ment à la suite de compromis 
ne RE re donc emporté 
con l'a 
sur le changement, même si cer- 
taines des idées avancées ont fait 
leur chemin dans les esprits 
C'est ainsi qu'a été repoussée une 
motion présentée per le Sénégal, 
le ue et la ne nt 8 
Placer l'Agence sous la présidence 
d'un chef d'Etat. Les nas de 
cette proposition, appuyée par 
Paris, voulaient ainsi donner au 
secrétaire général une caution 
morale et poli e de nature à 
renforcer son & et-son auto- 
Des D Commis d POS pers 
par le a et plusieurs pays 
africaihs tels le Bénin, le Bu- 
rundi et le Tchad, a obtenu douze 
voix, dix pays votant contre et 
trois s’abstenant. Il a té repoussé, 
la majorité ‘exigée des neuf 


ultérieurs. Paris avait demandé 
initialement ia suppression des 
quatre postes d'adjoints pour 
recommander la nomination de 
deux directeurs. Cette position 2 
éte assouplie, la délégation fran- 
çaise ne plaidant plus que pour 
une augmentation sensible des 
pouvoirs du secrétaire générak au 
détriment de l'esprit collégial qui 
prédomine actuellement, Ces 


luder à un autre pas en 
cette fois-ci de pays aral 


La limifafion 
des frais de foncfionnement 


* D'autre il a été décidé de 
faire un ort pour améliorer la 
gestion de l'organisation en rédui- 
sant notablement les frais de fonc- 
tionnement. Ces éépenses En 
yront donc en 

47 millions Be francs e 19 mil- 
lions en'1979. En deux Sur un 
budget giobel de 120 de 
francs, l'économie ainsi réalisée 


ts 

pédagogiques Elle sera lement 
consacrée en partie à de aetione 
spécifiques jugées exemplaires : 
assistance aux Cornores ‘dans le 
domaine de l'ensei ft, aide 
au Liban mati de radio- 

notamment. : - 

Les économies que devra réali- 
ser la direction de l'Agence impli- 


. télévision 


quent un rigoureux effort de ra- 
tionalisation, voire d'austérité, Les 


hauts cadres de 1 
devront” donner Fecenpie louis 
salairès étant bloqués pour deux 


ans, 
La délégation fran était 
pari culièrement dl er LL de 
l'Agence s'engager dans la vole 

de la rigueur, a donc obtenu sur 
tous cès points satisfaction. Il n'en 


développement, notam- 
ment, en direction du monde rural 
l'un de ses axes princi- 
paux. Le Canada qui se fait le 


(} Après l'acecptation à l'unant- 
mité des candidatures des 

de Djitoutt, du Zalre #6 du Nouveau 

Bruaswick et l'annonce du départ de 

, l'Agence compte” vingt 

eix Etats membres, deux Etats 3550 

clés (le 


Participants » 
(Le Québec et le Nouveau Bruns- 
wick). Le Vietnam (qui est membre 
à part entière) ete Laos n'étaient 
Pas représen: à Abidjan. 


AFRIQUE 





LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 
EE ———————— 


Le Polisario accuse 


d'avoir bombardé au napalm une de ses colonnes : 


niers français étaient acheminés : 


Le a ministère sanraout de la 
défense » 2 ennoncé dimanche 
18 décembre, & 
niqué publlé à Alger. que 
escadrilles de douze 
Jaguar checune. 2 
de quatre gUI 
avaient « misrtil 
au phosphore ei cu napaln », le 
15 décembre, ne unité nee 

ui regagnait ses bases apr 
avoir aétque le train minéralier 
Zouérate - Nouedhibou. Plusieurs 
dizaines de combattants auraient 
été tués, ainsi que quarante-neuf 
des soixante prisonniers qui 
avaient été fairs au cours d'une 
attaque du train. Reprenant cette 
information. sous le titre « L'in- 
périalisme français jette le mas- 
que », l'agence officielle Algérie 
Presse-Service 1. P.S.1 relève que 
cette attaque est intervenue 
« après l'annonce üe la libération 
imminente des huit prisonniers 
français » et « au 7i0ment où 
Giscard d'Estaing accusait. de- 
tant les caméras de la télévision 
française le P.CF. de faire « de 
la politique avec des otages ». 
Dorénavant, & poursuiri l'agence, 
tout le monde saure qu'une ten- 
tative de recolonisation de l’Afri- 
que du Nord-Ouest est bel et bien 
entamée selon les vieilles métho- 
des de la politique de la canon- 
ni ». 


Dans une conférence de presse 
tenue à Alger, M Omar Hadrani, 
membre du comité central du 
Front Polisario, a souligné que 
l'armée de libération sahraouie 
avait subi les plus fortes pertes 
qu'elle ait connues depuis le début 
Sie ataque. plus de cinquante 

e a plus de cinquani 
mAquisards ayant été tués et cin- 
quante Land-Rover détruites En 
conclusion, nous rapporte notre 
correspondant Paul Balte, M Ha- 
drani a lancé un appel à la com- 
muneuté internationale et dé- 
noncé le fait qu'« après avoir été 
chassé de sa Îorre par Les jorces 
marocaines et mauritaniennes, le 
peuple sahraoui est aujourd'nui 

d'une troisième armée 
appartenant cetie fois à une 


Cette conférence de presse, sou- 


Hgne notre co: t, a eu 
lieu le jour méme où le Polisario 
annonçait que les huit prison- 










la protection 


M Yvon Bourges estime que 
Tarmée doit étre préte à assurer 
hors du territoire national la 
prowctlon des intérèts et des 
ressortissants français « s'ils se 
trouvent gravement menacés ». 


parlant samedi après-midi 
17 décembre à l'Ecole supérieure 
de réserve et du service d'état- 
major, des missions et du a rayon- 
nement » de la France, le minis- 
tre de la défense à souligné que 
le rôle de l'armée n'était pas 
seulement, en temps de paix, 
« d'assurer à la jois la liberté 
de décision et d'action des pou- 
voirs publics, la protection des 
systèmes d'armement nucléaire, 
la couverture générale du terri- 
toire, la surveillance permanents 





Diibouti 


QUATRE MINISTRES AFARS 
DÉMISSIONNENT A LA SUITE 
DU CHEF DU GOUVERNEMENT 


Le bilan de l'attentat 4 la grenade, 
commis le 15 décembre contre le 
« Palmier ZÆuc », à Djibouti, 
s'élève à cinq morts, trois des trente 
et un blessés ayant succombé. D’au- 
tre part, quatre nouveaux ministres 
ont adressé, samedi 11 décembre. 
leur démission à M. Hassan Gouled. 
président de la République et chef du 
gouvernement djiboutien, en l'accu- 
sant de « pratiquer uue politique 
tribale ». 


Ces démissions interviennent quel- 
ques heures après celle de M. Ahmed 
Dini, preraier ministre. Les quatre 
ministres sont MM. Abmed Youssouf 
Houmed, Hamad Abdallah Hamad. 
AU Mahomad Houmed et Ahmed 
Hassan Ahmed, respectivement mi- 
nistres de Ia santé publique et des 
affaires sociales, de La jeunesse et 
des sports, des régies industrielles et 
de ia détense. 


Comme M. Dinl, ces quatre minis- 
tres sont membres de i’ethnle Afar. 
Deux autres ministres appartenant à 
cette ethnie font encore partie du 
Edtüvertement, qui comprenait au 
total fselze membres. Il s'agit de 
M. Abdallsh .Mohamed Kamil et 
Ismail Al Youssouf, ministre des 
affaires étrangères et ministre de La 
Justice et des affaires pénitentiaires, 
ML Kamil est absent de Djibouti. 


On ignorait encore, ce lundi : si 
M. Hassan Gouled avait accepté ces 
démissions. Le porte-parole de la 
présidence de la République s'est 
contente d'indiquer que le président 
s'accordalt an « temps de réflexion ». 


Le gouvernement Éthiopien &, pour 
sa part, démenti, samed, l'accusation |* 
selon laquelle FPEthiopié auraît ins. 
piré Fattentat contre le « Palmier 
en zinen, — (AFP.) 





l'aviation française 


vers le leu de leur libération, His 
se trouvent probablement dans 8 
région de Tindouf. où des jour- 
nelistes doivent se rendre mani 
à l'aube. sans doute pour les ren- 
CPRleRt ensuite gagner Alger pour 

ent e gagner Alger pour 
étre remis vendredi à M Kurt 
Waidheim. 


@ A RABAT, notre ci ue 
éant Louis Gravier nous signale 
que la commission des affaires 
étrangères de ia Chambre des 
représentants est intervenue au- 
prés du gouvernement F 


marocain 
pour qu'il demande à M Wal 


dhetm de renoncer à se rendre 
à Alger Elle estime que, si cæ 
dépiacement étalt confirmé, le 
secrétaire général de l'ONU se 
prèterait à « une opération de 
propagande gratuite mise au 
point par l'Algérie », et incompa- 


tibie avec la neutralité qui doit : 


étre celle du premier responsable 
des Nations unies. La commission 
considère que la remise des 
otages doit étre faite à des 
organismes humanitaires tels que 
la Croix-Rouge internationale, 
Des journaux de toutes tendances 
ont approuvé cette positions 


@ A NOUAKCHOTT, le prési- 
dent Ould Daddah a téléphoné 
samedi à M. Giscard d'Estaing 

lui exprimer sa satisfaction 

e la libération prochaine des 
Français détenus par le Polisario. 
Le directeur général de la So- 
ciété nationele industrielle et 
minière (SNIM.) . coen 
pour sa part, « avec soulagement », 
la décision du Front. tout en 
regrettant ge les employés mau- 
ritaniens de la SNIM, égale- 
ment capturés, ne bénéficient pas 
d'une mesure similaire. « Je me 
demande, a-t-il dit, pourquoi 
M. Marchais se permet de dis- 
socier, dans le cadre de ses dé- 
marches pour obtentr La libéra- 
tion des otages, les travailleurs 
français des travailleurs mauri 
taniens, » Il a enfin annoncé que 
la SNIM avait à nouveau 
deux conducteurs de t: le 
12 décembre, lors de l'a ue d'un 
convoi, à une centaine kilo- 
mètres au sud-ouest de Zouérate 
L'un d'entre eux aurait été tué, 
et l'autre enlevé. 





M. Bourges : l'armée doit être prête à assurer 


des intérêts 


et des ressortissants français hors du sol national: À 
de ses approches aériennes a. 


muritimes 2. 


a Ce qu'un pays Comme la 


France attend de ses jorces ar- 
mées, a ajouté M Bourges. n’est 
pus séporable du rôle qu'il entend 
jouer dans le monde. Il n'est pas 
déraisonnable de penser qu'une 
action puisse s'avérer nécessaire, 
soit à la demande d'Etats amis 
liés à la France par des conven- 
tions particulières ou bien des 
Nations unies, soit, afin d'assu- 
rer, hors du territoire national, la 
protection, s’üs se trouvent gra- 
vement menacés, de nos intérêts 
ou de nos compatriotes. » 


a À cet égard, à indiqué le 
ministre, 1 faut réfléchir au fait 
que, devenue l’une des premières 
puissances industrielles et com- 
mercioles, la France doit être 
attentive aux conditions dans 
lesquelles ses approvisionnements 
sont assurés. C'est en considé- 
rant Ces éventualités que Ton 
peut parler de nos capacités mi- 
lilaires comme directement Uées 
à l'action extérieure du Pays. 
Grange a none politique 

ères, confortan: i- 
an t notre di 


[l'évocation des missions exté- : 


rieures confiées, le cas échéant, aux 
armées françaises n'est pas nonvelle 
et M Bourges reprend. à cette occa- 
sion, les termes des directives — en 
date du 16 décembre 1967, 18 mars, 
7 août et 22 novembre 1968 — de 
son prédécesseur, M. Pierre Messmer, 
au ministère de la défense, ains] que 
le Livre blanc sur la défense de 1972 
et le préambule de 12 lot de pro- 
grarmmmation militaire approuvée par 
le Parlement en 1976.] 





Ethiopie 


© DE NOMBREUX RENFORTS 
Dé par mer i Masebenr 
eee ePOrt G'ÉrYbRTÉE 
me due: ane sens par 

Ë isa, u Fron É 
laire de libération PP LE). 
indiquait-on dimanche 18 dé- 
con _ les mieux diplo- 
Hatlques d'addis - Abeba. 


atent déjà été pris par les 
les Erythréens. Par ailleurs, 
l'autre front de libération, le 
FLE. manifestement inquiet 
des derniers succés du FPLE, 
& lancé plusieurs offensives 
dans les secteurs qu'il contrôle, 
notamment autour de Barentu 
et au sud d'Asmara. Dans un 
communiqué diffusé à Paris, il 
annonce avoir pris le 13 dé- 
cetnbre la ville d'Adi-Kayel 
près de 18 frontière du Tigré. 
Sinsi que le village de Marare. 
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PLOMATIE 


A L'ONU 





Une assemblée extraordinaire examinera 


n 1980 les progrès 


vons unies (New-York]. — La 
1de commission de l'Assemblée 
Naÿons unies à approuvé, sans 
un projet de recommandation 
went la convocallon d'une ses- 
extraordinaire de J'Assemblée à 
ivesu élevé en 1980. || s'agira 
duer les progrès réalisés par les 
ses Instances de l'ONU sur la 
de l'instauration du nouvel ordre 
omlque et de prendre des 
1res appropriées Pour promou- 
le développement et la coopéra- 
notamment par l'adoption d'une 


* elle stratégie durant les 
#5 80 


commission & décidé, d'autre 
de créer un comité plénier qui 
réunire entre les sessions de 


… emblée jusqu'à la session extra- 


wire de 1980. Ce comité survell- 
rapplicstion des décisions et 
rés relatifs à l'instauration du 
"el ordre économique, obtenu lors 


- … négociations menées au sein de 
"1 devra, le cas échéant, servir 
." dbune pour facillter et accélérer 
- nglement des 


questions en 
ns. 

création de ce comilé a fait 
s# de longues tractetions entre 
«77 » et les pays industrialisés 
« 71 » tenaient & le mise en 
3 de ce comité pour trois rai- 
©: 1} Pour que Je dialogue Nord- 
‘#6 pourauive dans une enceinie 
ique et pas seulement dans des 
dntes techniques ; 2) Pour que 
.les pays du tiers-monde, et pas 


“ment quelques-uns d'entre eux, 


me ce fut le cas dans le dialogue 
ESud à Paris, puissent participer 


“négociations ; 3) Pour qu'il serve 


allez bon train ahseseres avion 


ROISSY RAIL 
É-ORLY RAILZ 


réalisés sur la voie 


. nouvel ordre économique international 
De notre correspondant 


de cour d'appel au dialogues Nord- 
Sud. 


Les pays industrialisés estlmalent 
que ce comité ferait double emploi 
avec l'ECOSOC (Conseil économique 
et social) et n8 voulalent pas. en tout 
Cas, qu'on jui assigne fa täche, [lors 
de sa création, de procéder a un 
inventaire des problèmes à discutac 

Finalement une solution de com- 
promis a pu être élaborée at le 
mandat du comité est équilibré 
dens la mesure où Il servira euriout 
de mécanisme pour débloquer les 
discussions lorsqu'elles s'enllseront 
et pour raitacher à l'ONU les divers 
forums où elles se dérouleront. Ainsl 
le comité sera une enceinte où f‘on 
fera te point, mals où l'on ne négo- 
ciera pas véritablement. comme à 
l'ECOSOC. 


Les «77» et les pays industrialisés 
n'ont pu s'eniendre, en revanche, 
pour définir «une stratégie pour le 
développement durant Îles an- 
nées 80 = Les divergences profondes 
aui les opposent sur le plan poll- 
tique n'ont pu étre comblées. Les 
pays industriallsés ont Insisté sur 
l'importance du « développement qua- 
Fatlf » @ eur la « bonne utllisation » 
de l'aide fournie aux pays en vole 
de développement. Ces derniers ont 
rétorqué qu'ils n'avalent pas à 
adopler les modèles que les pays 
industrialisés veulent leur imposer et 
que la stratégke du développement 
devait porter principalement eur les 
transformations  etructurelles des 
relatlons économiques Iinterma- 
tionales. 


LOUIS WIZNITZER, 


DT ARRET PRE PET MERE TRANS" ARENA" 7 ROUEN ETARENEES 


35 minutes entre Paris- 
Gare du Nord et Roïssy/ 
Charles de Gaulle 





Gare d' 





CARTE ORANGE VALABLE. 


Des liaisons train + bus tous les quarts d'heure de 5 h 30 à 23 h 30 
Rue les 30 minutes après 21 h pour Orly OR 


40 minutes entre Paris- 


Austerlitz et Orly Aérogares 





Mme Indirn Gandhi a démissionné 
dimanche 18 décembre du comité direc- 
teur du Parti du Congrès, en raison de 
divergences de vues avec le président de 

Brahmananda Redd: 


cette formation, M. 
La décision de J'an 


New-Delhl. — Chaque Jour le 
public se presse autour de Patlaila 
House, ancienne résidence princlère 
de la capitele où ont leu les au- 
diences de la commission enquêtent 
sur les abus commis à La fin du 
régime de Mme Gandhl. Les séances 
sont retransmises simultanément par 
haut-parleurs à la foule massée à 
l'extérieur du bétiment, et leurs 
compte rendus publiés intégralement 
par les Journaux. Présidée depuis le 
20 juin par un ancien président de 
la Cour suprême, M. J. C. Sheh, 
personnallté dont tous ses pairs 
s'actordent à reconnaître l'intégrité, 
la sérénité, alnsl que le sens de 
l'humour, cette commission doit 
déterminer dans quelles conditions 
fut proclamé l'état d'urgence, et 
quels excès furent commis pendant 
sa période d'application du 
25 Juin 1975 au 17 mars 1977, après 
la défaite électorales du part du 
Congrès. Une autre commission 
étudie, depuis le 16 décembre, com- 








REPRISE À PARIS 
DES NÉGOCIATIONS 
AMÉRICANO-VIETHAMIENNES 


_La troisième session des négo- 
vietnamiennes 


à Paris, dans 
République eociaime du Viet 
ul 
nam, Cette rencontre fait suite 
à œlles qui ont eu lieu en mai 
e jun derniers dans Le capitale 
frapaise, Get te session avait été 
retardée ae quelques dons pour 
or 


Orsay, St-Michel, 


cien premier ministre, 
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Inde 


Mme Gandhi s’est retirée de l'organe de direction du Congrès 


d'une 


qui, pour le moment, reste en princips 
membre du parti, pourrait être suivie 

scission au sein du Congrès, la 
seconde depuis 1969; les partisans de 
y. Mme Gandhi envisagent de créer un 
nouveau parti, le Congrès socialiste 


De notre envoyé spécial 


ment furent créées les diverses 
sociétés animées par le fils cadet 
äe l'ancien premier ministre, M. San- 
jey Gandhi, sociétés qui sont aujour- 
d'hui plus ou molns en cessstion 


d'activité. 


Enfin, un magistrat passe en 
revue lez abus de pouvoir ou les 
opérations douteuses d'un ancien 
chef du gouvernement de l'Etat de 


- l'Haryan, puis ministre de la dé- 
‘fense du gouvernement central sous 


l'état d'urgence, M. Banai Lal, ami 
Intime de M. Sanjey Gandhi Mais, 
te sont de loin Îss travaux de {a 
commission Shah qui retlennent ls 
plus l'attention. Devant l'importance 
du nombre de plaintes dont elle est 
saisla — quarante-huit mille — et 
des dépositions. elle ne fera 
connaître ses Conclusions qu'en 
juin 1978. 

Nombreux sont ceux qui 
comprennent mal que les princi- 
paux responsables du régime qui mit 
en prison exactement 350 per- 
sonnes eous l'état d'urgence, n'aient 
pas été punis. Aucung des person- 
ralités mises en cause début actobre 
dans deux aflaires secondaires par 
le ministre de l'Intérieur, M. Charan 
Singh, n'a été maintenue en déten- 
tion. C'est notamment le cas de 
Mme Gandhi. Ces arrestations précl- 
pitées ne paraissaient pas s'appuyer 
sur des dossiers blen convalncants 
et elles reflétalent plutôt, de l'avis 
général, la vivacité des sentiments 
du ministre. 

D'une tout autre empleur eont les 
confirmations, précisions ou révéla- 
ons apportées per la commission 
Shah au point que Mms Gandhi, 
fidèle à son personnage, a choisi 
de la baycotter. 

Depuls neuf mois, l'Inde est passée 
d'une période d'autoritarisme confi- 
nant à l'état policier à un régima 
démocratique qui & rétebli les lber- 
tés et l'Indépendance de la Justice. 
Devant le grand et selutaire débat 
lage auquel] donne lleu chaque jour 
les auditions de Patiala House, 
Mme Gandhi, 6e posant en martyr 
persécuté, fait la sourde orellle et 
affirme qu'il s'agit d'une opération 
essentiellement destinés à Id nuire 
politiquement Elle a invité fes mem- 
bres du Congrès et de son entourage 
à refuser également de témoigner 
devant la commission. Plus que 
Jamels divisé entre parlisans et 
adversaires de Mme Gandhi, l'ancien 
pañi gouvernemental est au bord de 
Ja rupture. 


Les arrestations arbitraires 


Des multiples témoignages d'an- 
ciens ministres, responsables pol 
tiques, fonctionnaires, policiers ou 
simples citoyens, le moins qu'on 
puisse dire, est que la file de 
Nehru ne sort pas grandie. Alnsi 
at-on eu confirmation que l'ancien 
chef de gouvemement avalt décidé 
seuls de la proclamation de l'état 
d'urgence, sans même en aviser lee 


ministres de l'intérieur et de la 
Justice, sans requérir auparavant, 
comme le prévoit la loi fondamen- 
tale du pays, l'approbation du 
consell des ministres, el qu'elle avait 
forcé le maln au président qui expri- 
mait des réserves constitutionnelles 
pour lui faire signer en toute hâte 
l'acte de proclamation. 

Les mëmes témoignages, y compris 
ceux des responsables da la sécu- 
rité intérieure, prouvent que la situa- 
tion intérieure invequés pour instau- 
rer Flétet d'urgence n'avait rien 
d'exceptionnel. et que Île gouverne- 
ment ne Manquai pas de moyens 
Pour y parer Rien, sinon les pro- 
pres angoisses de Mme Gandhi qui, 
depuls le Jugement }B condamnant 
pou fraude électorale, voyelt sa eou- 
veralneté battue en brèche et se 
croyant victime d'un complot, 
n'avait plus confiance qu'en uns 
polgnée de personnes, ne 6emblait 
ustifier l'incarcération de tous les 
responsables de l'opposition (main- 
tenant au pouvoir) Css arrestations, 
est-ll précisé, furent faites dans les 
conditions les plus illégales et arbi- 
traires, notamment sans mandels 
d'arrêt en bonne et due forme. 


Des pouvoirs exerbitants 
et incontrôlés 


D'autre part, les dépositions mon-| 


trent que, sous l'état d'urgence, 
‘toutes les procédures traditionnelles 
de décision et d'exécution laissant 
place à de larges consultations 
étaient totalement abandonnées, au 
profit de « circuits courts » conlé- 
rent au secrétalre particulier du pre- 
mler ministre, M. R.K Dhawan, et 
à M. Sanjsy Gandhi des pouvoirs 
exorbltants et Incontrôlés exposant 
ceux qui refusalent de s'exécuter 
à la prison. Ainsi a-t-on eu confir- 
mation du fait que le fils de'l'ancion 
premier ministre fut le * Chef su- 
préme » de l'opération d'« assainis- 
semant » conduite dans Ia Vieille- 
Delhi sous l'état d'urgence et au 
cours de laquelle cent cinquante mille 
Cinq ‘cents habitations légère ou 
même en « dur » [urent rasées et leurs 
habltanis transtérés manu militeri en 
vingt-quatre heures à la périphérie 
de l'aggloméretion, parlois dens des 


Mad dat 
Le LONDRES: 
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indien. La réputation de la fille de Nehru 
risque cependaut d'être définitivement 
teïrnie par les conclusions de l'enquête en 
cours sur ses activités pendant l'état 


d'urgence. 


Zones marécageuses, M. Senjay 
Gandhi voulait ainsi, notamment, sup- 
primer les poches de misère proches 
de quartiers touristiques. 

Selon un témoin, Mme Gandhi au- 
rait Jugé à J'époque ce programme 
« excsllent et digne d'être eppiiqué 
avec plus de vigueur ». Par la suite, 
la commission aura à connaître des 
excès non moins graves commis, 
également sous la direction de 
M. Sanjay Gandhi, pendant La « cam- 
pâgne de Stérilisation - massive, le- 
quelle 2, reconnaît-on maïntenent, 
porté un Coup au programme Indien 
de contrôle des- naissances. 


GERARD VIRATELLE. 


AMÉRIQUES 


Argentine 


LES MONTONEROS 
* DÉMENTENT AVOIR ENLEVÉ 
LES DEUX RELIGIEUSES 
FRANÇAISES 








ment, les 8 et 10 décembre der- 
nier a Buenos-Aires, de deux 
: ises, sœur Ali- 


et sœur 
Léonle (Mme Renée Duqmet). 
a 


HT 


quaient l'enlèvement des deux 
relgieuses. et qui était accom- 

d'une photographie de 
devant Jinsigne 


le 
adressée au R.P. Guyot. 

Mgr Guyot, cardinal-archeve- 
que de Toulouse, a déclaré 
dimanche : «Je connais sœur 
Alicia, mais je n'ai pas reçu de 
lettre d'elle depuis très long- 
temps. (…) Je suis obligé d'émet- 
tre des doutes sur l'authenticité 
de cette lettre manuscrite. » D'une 
façon générale, les os 
parvenus au bureau de l'AFP. 
de Buenos-Aires sont considérés, 
à l'exception des photographies, 
avec penoone, de Sn par 


les tiques 
et rlgieuses, “eu suivent cotée 
affaire. 


IDE LE Grande Meet 
Le talent du biographe. Le style 
du romancier. La majesté du modèle. 


baroques 2” 


style sans ombres." 
Alain-Gérard Slama - Le 


“Un fascinant portrait!” 
Alain Buhler - 
Le Journal du Dimanche 


Catherinela Grande, 
Henri Troyat de 


“Combien de romans, cette saison, donneront 
à leurs lecteurs autant de plaisir que cette 
biographie de Catherine de Russie, où les 

extravagances d'une réalité rigoureusement 
étayée, passent les fictions les plus 


Jacqueline Piatier - Le Monde. 


“Troyat possède mieux que jamais 
lerare ts de rendre les jeux de 
lumière les plus subtils avec un 


“Quel roman que cette vie ! Quelle 
femme que cette Catherine ! Et comme 
Troyat nous la raconte bien!” 
Thérèse Hamel - Marie France. 






Point. 
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Après avoir visité, au dé- 
but de l'été, la Corée du 
Nord, André Fontaine s'est 
rendu récemment dans celle 
du Sud. Dans ses deux pre- 
miers articles (< le Mondes > 
des 17 et 18-19 décembre), 
il a évoqué contrastes et 
points de ressemblance et 
décrit le boom économique 
du Sud. I! en vient mainte- 
nant à la persistance de la 
tension entre les deux ré- 
gimes hostiles. 

Panmonjom. — A peine est-on 
sorti de Séoul, en direction du 
mord. que c'est déjà presque le 
front : 1 n'y 2 pas 50 kllornètres 
de la capitale au 38° parallèle, 
Sampeneuts PROD ue contes 
mi se font de plus en plus 
Robes Les fosses antichars 
succèdent aux barrages de béton 
et aux chevaux de frise. On ne 
compte pas les postes de contrèle 
routier. Le contraste est total 
avec le Nord où les préparatifs 
guerriers sont totalement invisi- 

les. 

À Panmunjom même, dans Ja 
moitié sud de la zone dite de 
Ce commune sd 
mais partagée en deux. tou 
aux mains des Américains, signa- 
taires principaux, au nom des 
Nations unies. des accords d'ar- 
mistice. Un serpent leur sert 
d'emblème : « Don'l tread on me » 
— Ne me marchez pas dessus. — 
de devise. Les trente-cinq soldats, 
véritables armoires à glace, qu'ils 
sont au à y maintenir 
appartiennent tous à la Military 
Police : campés dans une riridité 
de commande, avec leurs casques 
ripolinés, leurs menfonnières et 
Jeurs lunettes de soleil ils ont. 
vus de l'autre côté, une allure 
franchement patibulaire, Les Co- 

du Nord, tout fluets et sou- 
riants dans leurs uniformes à 
la russe, semblent, face à ces 
Golisths, autant d'innocents Da- 
vids, Quant à ceux du Sud. habll- 
lés comme leurs pro Us 


sont trop em] pour ne pas 
paraître à leur service. 
À y regarder d'un peu plus près 


sependan ces MP. n'ont pas 
: Ir Smet pu d'eux, in 
jo rouge ado 

confiera qu'il s'est RE äans 
l'armée par patriotisme et qu'il 
est bien déçu d'y trouver tant de 
gens qui ne songent qu'à 









LA CORÉE DU NORD AU SUD 
IL. — Chat échaudé.… 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Parmi les curiosités nord-co- 
réennes que, lon Tonire à la 
jumelle aux étrangers de passage, 
se trouve le Propasanda Village, 
bâti à peu de distance de la 
ligne de démarcation. pour faire 
pendant pu village entretenu 

gran rais les 

dans la zone Bénileriies : 
croire les observateurs du Sud, 
on n'y voit jamals « ni enfants, ni 
Jumées, ni chiens, ni lessive ». 
D'où ils déduisent que le village 
n'existe que pour la frime et 
qu'il n'est habité que par des 
équipes d'entretien. Lorsque nous 
avons visité Panmunjom du côté 
nord, on a négligé de nou le 
montrer, et mème de nous en 
parler, 

On nous condult jusqu'au « Ë 
du non-relour », que des dizaines 
de tilliers de prisonniers des 
deux camps empruntèrent, au 
moment de l'armistice, pour ren- 
trer Le ne < Prat qu'ils sy 
engagent on leur diseit bien qu'ils 
ne pourraient plus revenir Sur 
leur choîx. D'où son nom. A deux 
pas de là, le peuplier dont l'émon- 
deg provoqua, l'an dernier, l'in- 
cident au cours duquel deux offi- 
ciers américains furent tués. Leurs 
successeurs sont formels : le 
commandement des Nations unies 
avait informé la commission d'ar- 
wmistice de son intention d'élaguer 
cet arbre, dont les branches 
génalient l'observation, et les 
Nord-Coréens n'avaient fait au- 
cune objection. Nul doute, donc, 
pour les Américains, que l'incident 
a été voulu. Mais de qui linitia- 
tive venait-elle? «Nous n'avons 
que des théories ». La plus commu- 
nément retenue veut que l'affaire 
ait échappé à ceux qui l'avaien: 
montée. Depuis lors, heureuse- 
ment, le climat s'est considéra- 
blement détendu L'an dernier 
encore, nous dit un familier des 
lieux, on sentait sourdre La haine, 
Plus rien de tel aujourd'hui 

De Panmunjom, un hélicop- 
tère sud-coréen nous conduit jus- 
qu'à l'entrée d'un tunnel décou- 
vert en 1975, juste assez large 
pour qu'une jeep y rouler. 
Il était destiné, selon toute vrai- 
semblance, à permettre aux Nord- 
Coréens de fai . ni vu ni 
connu, des soldats et même du 
matériel léger au Sud. La techni- 
que des tunnels est familière aux 
communistes esiatiques Elle a été 
abondarnment ut. par les nor- 
distes pendant le guerre de 1950, 
comme par les Vietnamiens. Mao, 





2 exhorté ses compatriotes à 
screuser des souterrains ». Dans 
Je cas présent, la pente des eaux 
et la direction dans laquelle ont 
été placées les mines destinées au 
percement empéchent de prendre 
HS) Lu pi thèse de Froneyang 
uelle ce sont les gens 
du Sud qui ont creusé le tunnel. 
Deux autres galeries ont été 
découvertes, dont l'une grâce au 
témolgnage d'un transiuge nor- 
diste ayant participé à la cons- 
truction ; mais on admet généra- 
lement qu'ü y en a d'autres 
Inutile de dire que Séoul fait 
grand cas de leur existence. 
Pour les ts sudistes, les 
tunnels, dont la construction a eu 
lieu en un moment où des conver- 
sations officielles étaient engagées 
entre Pyongyang et Séoul, sont a 
preuve par neuf que Tl-sang 
n'est pas lorsqu'il parle 
de rémnification pacifique En 


l'usage de la force. Les Informa- 
tions coréennes, publiées en fran- 


çais à Pyongyang, n'écrivaient- 


Deux armées sur 


Au siège — spacieux — de la 
CLA. sud-coréenne, on déplore 
la sérénité avec laquellle 
EE A Re 
les ui 
Nord, sont essentiellement dé- 
fensifs Leur argument princi- 
pal étant le faible rayon d'action 
des 250 bombardiers dont dispase- 
ralent les forces de Kim Il-sung, 
on réplique que ces appareils ont 
éé transférés camions de la 
région de Sinulju, près de La fron- 
tière chinoise, où ils se trouvaient 
antérieurement, dans une pres- 
qu'Îile proche du 38 parallèle, 
d'où ils pourraient aisément lan- 
cer des rails contre Séoul. On 
assure eusai que les nordistes 
maintiennent en ence de- 
puis dix-huit mois 650000 hom- 
mes sous les drapeaux 


Nous serions bien en pelne de 
porter un j t sur ces affir- 
mations. No! tout de même 
qu'une des bizarreries que le visi- 
teur étranger ne peut manquer 
de relever en Corée du Nord est 
qu'on y rencontre si peu de mâles. 


La véritable obsession qu'éprou- 





elles pas tout récemment encore : 
« L'éminente stralégie uvancée par 
le grand leader, le camarade Kim 
T-sung, grand penseur et ?héoTi- 
cien (….), consiste à jeter, d'une 
part, la buse révolutionnaire puis- 
sante dans la moitié nord Ge la 
patrie. el à prTomOouTOT LA TÉTO- 
tution dans le Sud grâce aux 
sfr de ses masses populaires 

SE] 

La crainte de Séoul. c'est que, 
avec l'appul de commandos infil- 
trés, Pyongyang ne parvienne à 
créer des troubles dans certaines 
villes, et n'en prenne le 
pour lancer ses troupes à l'assaut 
du régime sudiste, En fait. la der- 
alére incursion de commando 
venu du Nord remonte à neuf 
ans. Mals le président Park n'est 
évidemment pas près d'oublier 
l'attentat dirigé contre lui, le 
15 août 1974, et qui coûts la vie 
à son épouse. À en croire le chef 
de l'Etat et ses collaborateurs, 
l'armée nordiste serait sur le pied 
de guerre depuis quelque dix-huit 
mois et mesure d'attaquer à 
a'importe quel moment. 


le pied de guerre 


vent tant de Sud-Coréens envers 
da possibilité d'une attaque venue 
du Nord est surprenante à pre- 
mière vue, compte tenu de l'im- 
portance respective des popula- 
tlons — 15 millions au Nord, 
35 millions au Sud — et de la 
présence américaine aux côtés des 
forces du président Park, alors 
qu'il n'y a pas de troupes étran- 
gères au Nord. Mais À est vrai 
Handicap stratégique. D'une Part, 
p stratégique. e : 
Séoul est beaucoup trop près du 
38* parallèle, ce qui est d'ailleurs 
lune des raisons pour lesquelles 
M. Park a laissé prévoir la créa- 
tion, à 100 kHomètres plus au sud, 
d'une capitale administrative, ré- 
plique coréenne de Washington 
ou de Brasilla D'autre part per- 
sonne n'est en mesure de dire ce 
qui se passerait au cas où, après 
avoir repoussé une invasion nor- 
diste, les troupes sudistes parvien- 
drcient à porter la guerre sur le 
territoire de l'agresseur. Pour tout 
dire en deux mots, d'un côté ! y 
à un « sanctuaire », de l'autre on 
est le dos à la mer. 
Chat échaudé craint l'eau 


de l'accroître : 


une bonne décentralisation, 
une délégation réelle des 
ilités permettant 
une meilleure dynamisation 


respons 


de l'ensemble. . conception plus ouverte, plus 
Avec de tels principes, humaine, qui est celle de 

l'heure est venue de Finfor- Ci Honeywell Bull es 

matique distribuée ; pour en matière 

répondre à cette évolution d'informatique. 


Cii Honeywell Bull lance le 





* L'efficacité dans les 
grandes entreprises, on 
connaît aujourd'hui le moyen 


froide. Personne au Sud n'a 019.18 
1 offensire Gu 25 juin 
di: en quarante 
S à ‘ocrupation de la 
capitcle par les 1'OU?PES COMICU- 
on oublie pius facile- 














p: 
mètre défensif des Etats-Unis — 
lesquels avaient évacué la Corée 
en 1949, — muîtipies proclama- 
tions du président sud-Coréen. 
Syngman Rhee, annonçant que 
ses ‘troupes ællaient libérer le 
Nord, décision €v même SFnzman 
intenir au pouvoir 
bien que, queïques jours avant le 
début des hosr! . it ait perdu 
les éiections lézisiatives, caractère 
monothique d'un ülac commu- 
mste dont !a Cn're faisait alors 
partie. 

Les c'rconstances présentes ne 
sont guère comparab'es. Les 
Etats-Unis ont des troupes sur 
place et, s'ils parlent de retirer 
progressivement leurs forces ter- 
resires, ils répé:ent à chaque ins- 
tent qu'ils maintiendrons avia- 
teurs et marins et qu'ils sont 
engagés à protéger la Corée du 
Sud. Le régime, qui s'appule sur 
une économie en pisine expansion, 
est assez mustié pour ne pas ris- 
quer de perdre les élections de 
l'an prochain. Ii se garde bien de 
parier d'attaquer le Nord, ce qu'il 
ne pourrait d'ailleurs faire sans 
la permission des Etats-Unis, sous 
le commandement opérationnel 
desquels ses troupes sont placées. 
À vrai dire il donne plutôt l'im- 
pression d'avoir faït son deuil de 
la réunification. 

En 1950, on était en pleine 
guerre froide, et il est exclu que 
Kim U-sung ait pu agir sans le 
feu vert Ge Staline. On imagine 
mal AL Brejnev en faire autant. 
Quant à l5 Chine, son conflit 
avec l'URSS, lui fais voir d'un 
mauveis œil tous ce qui pourrais 
entrainer une nouvelle tension en 
Extrême-Orient. Aussi bien, lors- 
que Kim J-sung est venu à Pékin 
après la chute de Saigon, s'est-il 
vu nettement décourager de cou- 
rir des risques par ses interlocu- 
teurs chinois. Tous ces arguments, 
joints au fais que la Corée du 
Nord serait bien folle dapoer à 
la destruction rapide les un 
brables usines, palais, immeubles 
d'habitation qu'au prix d'un effort 


Rhee de se ma 








énorme, et sans alde extérieure, 


Mini 6 et décide de le fabri- 
quer à Angers comme ses 
autres systèmes, pour “coller” 
le plus possible à la réalité de 
l'entreprise européenne. ? 
Le Mini 6, par son archi- 
tecture modulaire et évolutive, 
sa technologie de pointe et 
son ouverture sur des déve- 
loppements spécifiques à 


Changez pour informatique créative. | 





Prochain article : 


l'entreprise,se situe dans la 
droite ligné de la réponse au 
besoin grandissant d'intelli- 
gence répartie, en particulier 
dans l'environnement des 
ordinateurs centraux. 

Le Mini 6 constitue la plus 
récente expression d'une _- 










































































e-te a écifiés, rendent blen im 
babe qu'elle songe à uns te 
areénture. 

Les Sud-Coréens sont les m 
æmiers à affirmer que plus 
temps passera, plus Î sera dif 
cle aux nardistes de Se mesnr 
avec eux quand ce ne se 
qu'en raison qu décalage croi 
sant des capacités industriel, 
Mais c'est pour cette rals 
disent-ils, que l& période actue 
est particulièrement critiqu 
Pyongrang ne POUVANT pas Maj: 
ten bien longtemps sous ] 
drapeaux des centaines de m . 
liers de soldats qui seralent pl . 
utiles dans la production Air 
s'explique que les sudistes fasse 
eux-mêmes un tel effort mÿ 
taire et qu'ils ne reculent deva 
aucun moyen, ÿ Compris la co 
ruption, pour persuader les Am 
ricains de re pas retirer ken 
troupes. 

L'armée met en ligne, en tem 
de paix 600000 hommes pl 
25000 aviateurs et 20000 mari 
et tout le monde subit un entra 
nement préparatoire ou de réser 
intensif. Elle dispose de quelm. 
1000 chars et 300 chassem 
contre le double au Nord, et1 
100 bombardiers contre 250. I. 
Corée du Sud dépend largemer . 
pour son équipement, des fou 
bitures américaines : les Etat 
Unis ont contraint le préside 
Park, il y a quelque temps, : 
renoncer à acheter des fusées . 
12 France. Mais de plus en pl. 
d'armes sont produites dans k 
usines locales, notamment & 
pièces d'artillerie lourde. Sort 
ront-elles un jour également d: 
armes nucléaires ? Le préside: 
Park a évoqué cette éventuali 
dans une interview au Wa 
hirgton Post en 1955. Tel un. 
versitaire, par ailleurs, plut 
réservé à l'égard du régime, . 
eu ce mot effroyable, com 
uous lui faisions remarquer qu' . 
était plus difficile d'employer d. 
telles armes contre des compa 
triotes que contre un autre peu 
ple : « Pour nous, CE TE S0r 
plus des compairiles… » 
pattes as Je Descin a Sr 

LD, 
de la vérité. Trente ans de sépa-: 
ration absolue n'ont pas suffi 
enlever au peuple coréen so: - 
identité nationale et sa profond 
homogénéité. si 
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UNE MÊME PATRIE 










Cü Honeywell Bull 





















































OIN DES CAPITALES 





À P 
njambent la Chico, sont situées les i 
pes d'ingénieurs de la National Power Corpo- 


Kalinga, lfngao et. Bengue 

premières sont directement touchées par le 
jet gouvernemental, représentant environ cent 
Province des Montagnes, au nord de Li 

on au iÇON, 

Are des plus reculées de l'archipel, très peu 
chée par les influences espagnole 
mis américaine, qu'ont connues les Philippines au 
ours des siècles, Mme les prêtres espagnols 
soonperent | rapldement à convertir les «in/idèles 
| », qui, repliés dans leurs montagnes, Oppo- 
-'alent une farouche. Ils sont encore 
“mjourd'hui peu cl 

on 





hristianisés. Après la colonisa- 
américaine en 1898, les contacts avec l'exté- 
ont été plus fréquents, mais les tribus conti- 
t pour la plupart à vivre éelon des coutumes 


Ê 








surnaturel de guérisseuses. Dans les maisons où 
Fair pénètre de toutes parts entre les lamelles de 
bols de pin où les nettes, enés sons copune FOGnTES 
l'hôte « palancs » : 


sentiel de la vie étant concentré sur les terrasses : 
sans ents mécaniques, les creu- 
sent la roche, amassent la terre, irrieuent et culti- 
vent dans un effort millénaire. Les risières sont 
privées, mais le système d'irrigation et, l'eau sont 
communautaires. Ils font deux récoltes par an 


À Ja machette contre l’envahisseur 


pactes avec des communautés même. trés éloi- 
enées Cette institution s'est développée à la fin 
du siècle dernier avec l'accroissement des contacts 
entre’ communautés le long de la route étraté- 
ols entre ‘ Abra 


le garant, comportent _ en 
cas de Utige Mals-ls plus souvent un. incident 
grave — le meurtre d'un membre d'un village 
par l'habitant d'un autre — se solde par une 
ve dans le village du meurtrier. 

la victime sera cerranien jusqu'au 
jour où l'on rapportera la tête de celui-ci — où 
d'un de ses proches. Six mois avant notre pas- 
sage, un règlements de ce type avait en lieu 












les. travaux A plusieurs occasions, les équipes 
d'ingénieurs ont dû reculer devant des de 


Ténon habitent des Bavtocs réputés particu- 
lérement belliqueux. Les Kalingas semblaient. 


Corporation, succession d'incidents — meur-, 
tres de soldats isolés dans la jungle, — témoignent 


que les Kaïkingas ne sont pas al faclles que cela. 


leurs ririères. Kalingas ont vite ris que 
rien .ne serait de leur culture, que rien 
n'avait même prévu pour leur t — 
c'est, paraît-il, l'une des raisons pour lesqué 

es ont renoncé au projet. Ils sont 
en fait destinés à descendre vers plaine, ce 
qu'Us craignent par dessus tout, car y sévit la 


malaria. tndemnisatio leurs 
ririères en terrasses, elle ést minime : évidem- 
ment, la propriété de ces terres n'a jamais été 

; en croit, elles a ennent À 


1 : : : à 
Les autorités ont surtout essayé de diviser 
les. tribus pour jposer leur volonté Elles ont 
ren dat al sant re les 
+ 
ratés tribales…. ciellement, cette opération 
e pour but de « proféger » les contre 
les opératoris de la New People's Army (NPA, 
se réclaman 


t du maoïsme), dont les . 


campements se, trouvent -dans les montagnes, 


ce, faisant renaître les : PUS 
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Ceux 
parlent aux étrangers savent qu'ils seront 


‘dénoncés. Les missionnaires qui ont. pris parti 


les Kalingas sont en butte À une survell- 
arrêtés comme uns anthro- 


- Le silence 

cette affaire s'explique : la Banque mondiale 
qui, au départ, devait financer l'opération, est 
aujourd'bni hésitante, Du côté américain, on 
laisse entendre qu'elle serait prète 


à renoncer 
sucane solution satisfaisante n'était 


trouvée. 





‘ PHILIPPE PONS. 


Filmer à une distance de 0,00 millimètre | 


Filmer un insecte posé sur l'objectif: c’est 
possible avec les caméras BAUER Super 8 
Des caméras électroniques qui offrent aux 
amateurs des possibilités jusque-là réservées 





” Savez-vous que BOSCH fabrique des 
objectifs de tout premier ordre? 
Un exemple: la caméra MACRO À 
508 BAUER est équipée de 15 lentilles 
dont les caractéristiques ont été calculées 


par ordinateur. On peut en régler l'objectif - 


-de 0,00 mm à l'infini. Tout en cnoservant 
une prise de vue d’une netteté exception * 
nelle. Avec cette caméra ont peut grossir 
de très petits objets jusqu’à ce qu’ils rem- - 
plissent toute la surface de l'image. ; 

. Ceci pour: la partie optique. Mais les 
caméras BAUER ont également une partie 
électronique incorporée à laquelle les 
«caméras BAUER à computer: doivent 
leur appellation. # 

Grâce au système IC (circuits intégrés) 
de commande des caméras BAUER, fil- 


mer est devenu plus facile et plus agréable. 


Bosch Photokino a été l’une des pre- 
mières entreprises à introduire dans des 
caméras Super. 8 des éléments microëlec- 
troniques mis au point au cours de recher- 
ches pour l’espace: 

Cela nous a été plus facile qu’à d’autres: 
notre expérience est très diverse. Elle a des 
dizaines d’années dans le domaine des 
caméras de télévision, Elle couvre la con- 
ception et la fabrication d'éléments ° 
d’optique de très haut niveau, la fabrica- 
tion et la transformation des matières 
plastiques et des métaux, la fabrication de : 

“circuits imprimés, de circuits hybrides, de 
circuits intégrés, et celle de petits moteurs 
électriques. eo 

Autant d’expériences qui contribuent 
à la fabrication de caméras Super 8. 


A Ia proëaction, um collaborateur sur 5 fra- 
vaille an contrôle de la qualité. 

Avant de quitter lusine, une camëra a. 
déjà fonctionné environ 1 heure, lors des 
contrôles de qualité (cela représente 
environ une vinstaine de films). ve 


2217 fonctions sont définies etcontrô- 


. Jées. Dés tests de résistance aux vibrations 


allant jusqu’à trois fois l’accélération de la 
pesanteur, le passage en chambre «tropi- 
cale» et en chambre froide, prouvent que 

Le cäméras BAUER peuvent tout suppor- 
er. 


BOSCH partage votre vie et vons ne le savez 

" Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute-mise au point 
et vérifiée avec des appareïls de contrôle 
BOSCH. Quant à votre autoradio si c’est 
un Blaupunkt, pensez aussi que Blaupunkt 
est une Société du Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en.bien d’autres occasions. De 
nombreux produits alimentaires que vous 
‘achetez dans les grandes surfaces sont 
empaquetés par nos machines; vous les 
préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCH, et.vous les conservez dans votre 
réfrigérateur BOSCR. 

A la télévision c’est vraisemblablement 
avec nos yeux que vous avez regardé les 
Jeux Olympiques: beaucoup d’épreuves . 
ont Eté retransmises par des caméras de 
télévision BOSCH. ‘ : 

Nous sommes présents dans beaucoup 
de domaines: on utilise loutillage électri- 
que BOSCH pour construire les apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH: et 
grâce aux réchauffeurs de sang BOSCH, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves 
de sang à la température du corps humains. 

5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au 
développement de nouveaux produits et 
de meilleures méthodes, exclusivement. 


Le groupe Bosch en France 
7 Susines. 


“BOSCH 
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RAS ÈS 
Page 8 — LE MONDE — 20 décembre 1977 ee « 
Portugal? Union soviétique 
a 
: [ î d b | tiqué par M Sgares a été à l'ori ine d h b M. Brejnev appelle à nouveau au renforcement 
€ Jeu ü€ Dascuie pralique par M. ÿ 6 Sa CAULC Dr : : 
à de la «discipline du travail: 
L'amiral José Pimheiro de Azevedo, politique. M. Pinheiro de Azevedo avait solution à la crise gouvernementale. 
ancien premier ministre, a été élu. obtenu environ 14 % des voix à l'élec- Notre envoyé spécial à Lisbonne analyse De notre correspondant 
samedi 17 décembre, président du parti tion présidentielle de juin 1976. . Ici les causes de la chute du cabinet = its 24 à la discipline du plan tolé 
démocrate-chrétien au cours d'un congrès à minoritaire socialiste de M. Mario Soares Moscoti. — Devant er ne po u .. pe ne CE pla ne tole- 
RS Et es nn te k. qu ponr rester au ponvor, avait dn Dière, M Brejnev avait prononcé 11 à avancé Quelques Propos- 
situe nettement à droite de l'échiquier ses consultations en vué de trouver une pratiquer un délicat jeu de bascule. un sévère réguisitoire contre les tions qut ne GONE, pes  2ouvElS. 
«insuffisances» relevées dans Brejnev lui-même à évo- 
Lisbonne. — La crise était-elle Sci . raître comme le seul soutien du | j'économi tte im! i e quées depuis le vingt-cinquième 
inévitable ? Oeite question est De notre envoyé spécial FA? Le militant de base l'au- dont je bref eommUnIQUe congrès (février-mars 1976) aussi 
fréquemment posée dans la C@pi- ue erist jémonirer rait-il compris blié à 11 du pié (e souvent qu'il en avait l'occasion. 
ÊrE portugaise tandis que le négo- que c'est TRE ee Le pays ; ue ee président ga Le son arrivée au pouvoir, onte L ne ben est Mais sans doute le fait d'avoir été 
tions entre les partis atiel- si dons trois ons la preuve sommes pas hostiles ou principe Soares à été contraint, en rai- | confirmée par 12 lecture de la discutées à un plénum du comité 
guentiieur viens de croisière. Sl n'est pus faite, et bien!  jaudra de elles négociations et nous Pravda. Le quotidien du parti Central donne-tril à ces proposi- 
on imagine pouvoir Semende réformer fout cela Ce que nous pensons qu'il faudra accepter à En difficile n'a pas publié le texte intégral tions une pus grande force : 
_ à poor Een 9 7 dsons est compatible Quec Le Court terme des mesures d'austé- Chiffres cités pr er | du grand discours» de M. Brej- — Utilisation rationnelle des 
Pare ï ler . gramme du PS. — et peut rité. Ce que nous Teprochons au Linietre Pen ar _ ae | De mais son éditorial domini- ressources économiques (richesses 
deux partis situés droite du Fe même avec celut P.C.! » gouvernement, c'est de ne pas cal en constitue ouvertement une naturelles, matières premières, 
P£. avaient-Ils des ralsons fonda Cneint M Preftas do Amaral  Gvoir. su montrer ou peuple Sur l® Motion de confiance, en | parspprses énergie, métal) ; | 
mentales de censurer ML Son? Les négociations svec le Fonds comment os resfrictions pou- proces ÊRr cue mn Des quelques citations de — Augmentation et, surtout, 
président du Centre démocratis monétaire International, sur les valent déboucher eur un progrès cent huit, tant d'origine gouver- | M Breinev, qui fête ce Iundi meilleure utilisation de la pro- 
que et soclal (CDS), « Pidentité Quelles M 8 = se moyen terme.» nementale que parlementaire, ont | 19 décembre son soixante et duction agricole; développement 
; de vues est à peu près complète : été adoptés Seulement treize onzième anniversaire, il TESSOrÉ de l'élevage et des industries 
' entre le CDS. le part social - Deux modérés gente Gux Foot @t8 par le Bed due je nocrétaire général Qu PS connexes, 
: démocrate . SU: : nquer optés 3 je des “décisi — Concentration des moyens 
| du Portugal : la vocalion eur0- L'écart ne poraît pas tellement les notables du Nord, pour qui l'unanimité; viugt-sept — dont | plus Skric des décisions du Gé à j2 constructi 
pére, lenrée Gens le CES" le norme entre Le programme da MC Soures et peut être le prie 1h APRprtant 60 mme le | NS COnP de GuPeNes dique ché paoriaires: 
= rue le ue lui-même D mé ispersi, ñ 
ense du monde atlantique. Fodéré BL Preltes do Arnaral et proiégent les communistes Le Avec l'appoint des seules voix du daume pars, lancé un nouvel de Pomobllsation robcante. de 
- La politique économique et je programme du PS. appliqué dialogue sur le fond entre ce parti C-D-S. et du PS-D. ou de l'un de| appel eu renforcement de In baux Le volume de la cons- 
sociale. ? Aïlleurs, en Europe, la le non moins modéré et le PS. étalt donc nécessalre- deux sotcipéne du travos, Sans fiction Inachevée représentait 
démocratie chrétienne à laquelle FT soares. | ment difficile. doute l'éditorial de la Prande 1965 59G des investissements 
nous appartenons el les partis Au Parti social-démocrate Au parti communiste, on s'est sonvre t-il une énumération de ce secteur et 80% l'année 
socialistes se séparent sur un (PS D), M. Sousa Franco, inter- longtemps interrogé sur la marche Cotpté pour beaucoup e succès Économiques enregis- Se 
point : les noHonalisafions. Ici la rogé per notre correspondant à . à suivre. La décision de censurer Qu'il faut blen appeler un succès : | trés, mais à Hre la partie cri tn optimale d i 
question ne se pose pas. Le PS. Lisbonne, déclare : « {1 faut défi- Le gouvernement de M. Soares n'a près de dix-sept mois de gouver-| que de l'article, on se demande A te ae des équi 
dit : ce qui a été jait est fai, nir avec eractitude les objectifs prise que dans les quelques nement minoritaire L'appul dn| Comment des résuiiats aussi bril- PE 5e SorrE Qabord vs 
mais rien de plus. Et nous, nous économiques et politiques de la heures qui ont précédé le vote. P-SD. à le réforme agraire a été| lants ont pu être obtenus avec spacité 5 HrodusHion & f 
disons. : ce qui a été fait est société po e jusqu'en 1980 et L'été dernier, après l'adoption de obtenu moyennant un gentle-| des méthodes aussi contestables. Avant de songer à construire de 
Jat : nous nexigeons aucune mettre fin à La pratique anié- la loi Barreto et de plusieurs man's agreement par lequel le nouvelles nsir . 
dénationalisation sauf pour les rieure du gouvernement, qui fai- textes qu'ils désignaient sous FPS acceptait de consulter plus L' ue ation de ce programme 
cas marginout prévus par la sait alemner leu mesures mardis. l'appellation de e conire-révolu- spécialement cette formation Cet|  «{'art de la planification RS POULE les d et la discipline 
Constitution. Ce que nous vou- es (tel le plan à moyen terme tion légisiatié», les communistes ACCord a eu, entre autres effets, RS Le sphères de l'actt- 
tons, c’est une réelle de désormais retiré) et les mesures avaient souhalté faire un coup piller ef de la direction D ons nie qe Il est nécessaire 
concurrence enire les secteurs sociles-démocrates, voire UHbé- d'éclat en gppelant à des élec- o orne et Dar ean 
Pom TaeRE Que Des FOIS tissements . ers. » Je nue E tombée à plat. : Le de l'économie » ÉTocrasion A Pohean fée Pen 
financières dinvestissement pri- Le RAD. rbente les secteurs Néanmoins, dans l'Alentejo, les a Choisir des sect. LOT: ersaire de u'aiansen rOcto- 
véss puissent se créer à oùté des de la société. qui ont le moins ice favorables re où, avec des dépenses MEnsmes ds bre — re Ro 
établissements natlonalisés. ien accepl conséquences uement réussi pourra obtenir rapidement un mieu qu'hier et mieur demai 
» Ce que nous n'acceptons pus, Éécondmi et sociales de la restitution des terres aux anciens oi à un eux qu'hier et mieur me 
c'est que le débat polique 26 «révolution » des œfllets :lepetro- propriétaires. Réallste. le PC. Gé ponense, Ces l'or de lz Gueneurtnus fé ent Is mot 
CR RS ee Go RER ES Det pas en tenir Le Féonomie cn général ss de quailé, effcaeilé. prodéiaiés 
orme agratr ionali- désorma) compte. dire € 3 h à : 
sations. Notre seul préalable, c'est secteur public: les Pronribtaires que le gouvernement suivant gere Breines evant le comité Toute lea, organisations du 
la nécessité de fusie ilemnisa- fonciers, pour Qui, même modifiée serait, à Peu près nécessairement, PMMET: PRET CU te er LL 
tion pour les anciens propriétai- par M. Antonio Barreto, la plus conservateur que l'actuel Le êlle ne éfinissait exnctenene D come ge Jeunesse communiste, 
res. Pour le reste, nous disons, réforme agraire est inacceptable; P.C:P. pouvait-il d'ailleurs. appa- blême de l'économie soviétique, d'information, sont invités à par- 
secrétaire général a constaté - ticiper à cette « bataille de l'effi- 
S'érengiement : dupe de Qui meme da Goal à 
! es re une ration 
Espagne moyens, retaré dans la mise en  travaïller mieux» et l'intolérance 
Le HP-19C programmable. | Re ee EURE ARR ue le 
augmentation x 
T ETS UNE PARTIE DES SYNDICATS AUTOGESTIONHAIRES constructions inacheuèss, infrac- DANIEL VERNET. 
Lu REJOIGNENT L'U.G.T. 
LA HA Madrid (AFP. Reuter, AP.) M Manuel secrétaire 
les trous de mémoire. _One partie dés sdbéenes de général de lUSO cmamtenuer | : Pologne 
| site autogestlonneire) ont symdlet, Gésialt garder des die 
au! on! ses 
. La décidé dimanche 18 décembre fances vis-à-vis des paris, Le rem lacement du inist d É . ft 
Le HP-19 C est le TT cher à pe générale Cr P ministre de agricunure 
programmables Hewlett-Packard. vailleurs ne ï a. é 4 
T possède trois qualiés essentielles : Part scciaus 6 ours spagno sanctionne les difficultés persistantes 
« mémoire permanente C-MOS" quiconserve vos données désormais, selon ses 
et programmes, même le calculateur “éteint”. driqent res de Gens tons dans ce secteur 
< imprimante thermique silencieuse. Zufiaure, leader de la branche de ° 
< autonome : sa batterie lui suffit pour imprimer et calculer. 0 au miens FA Fans res De notre correspondant en Europe centrale 
Venez le découvrir chez trois de nos spécialistes GI & : Vienne. — Comme l'an dernier à pareille époque, le 
É ! artisans : L premier 
Hewlett-Packard. HP-19 C:2310,84F tc. sur stock. Gus dun congrès lenu le 2 œ- D'autre part, l'organisation| ministre polonais. M. Jeroszewicz, a mis à profit la session de Re 
* Semi-conducteurs complémentaires à oxyde métallique. tobre dernier. ; séparatiste basque ETA a revendi-| Clôture du SEJM (Diète) pour remanier son équipe gouverne- Hi 
. NE 5 M. Zufiaure a affirmé que son qué dimanche l'essasinat vendredi mentale, . b re id : ï i 
= - groupe réunissait 215000 syndi- Martinez Moïns importants qu'en 1976, les changements n'en touchent presicent Kyprieneu à té 
quéscsur les 400000 que comptait pas moins des secteurs-clés. Dans un cas au moins, celui du £ Ée 
. pre re de l'agriculture, on peut affirmer que le remplacement SE PEN CS Sarre : 
ee depnis plusieurs … ce dans ce ur Rte EU 
Les modifications annoncées siège toujours TEA = 
A TRAVERS LE MONDE par M Jaroewicz sont les eul- tique comme EDRANE M Be 
vantes : M Kazimierz Olszewski, ci je sans aucun 
l'un des dix vice-premiers minis- les Conséquences ae 
relations avec le COMECON et Cessives, qui Ont per és 
Angola consultation de ce genre depuis | relevé de ses fonctions. I se ver- sement” Taporoviionnement ee 
que M. Marcos est au pouvoir. | rait or un sipoue important » obligé le gouvernement à d'impor- . 
@ L'ANGOLA a réceptionné offi- M Tadeusz Bel mitle le DR dérésle Se létan er. Ce an és 
ciellement vendred! deux tère des transports, qu'il occupait encore, en raison de ette ann 
navires de guerre fournis par depuis seulement vingt mois H climati es très aétav Fan Tes 
l'URSS. a annoncé, samedi serait nommé vice-président de la résultats ne sont EP TE ee 
17 décembre, l'Agence angolaise Chambre suprême de contrôle, à la La situation est iculiérem k 
. de presse (ANGOP). I s'agit tête de laquelle se trouve le géné- ve dans l'él ne Ge 
dune edetle lance torpities a ral Moczar. D porcins, par exemple se efDe 
d'un ns barquement. toujours 
RE rod de Géant delà 18 Plon de êtes à Rue dé 
5 1975. M. Bejm passe pour avoir 12 1974 
Jran confiance de M Gierek, le chef Les carences de l'agriculture 
| du parti Il est remplacé aux sont du reste ouvertement recon- 
© LE TRIBUNAL MILITAIRE transports par M Mieczyslaw nues par les responsables. Ceux-ci 
SPECIAL, siégeant dimanche Zastryd, qui retrouve le poste qu'il mettent cependant des es 
18 décembre .à Téhéran en avait occupé de 1969 à mai 1976. dans la transformation msdaolle 
appel. confirmé ia peine de Depuis lors, 1] était représentant de la structure des propriétés 
mort “prononcée contre l'ex- velile 1e permanent adjoint auprès du agricoles que devrait favoriser, 
165omx880mx4 cm général sure Mogarebs par AE Rey rangement d'a sion eux, la décision prise au 
$50g dammné 1 ÿ a quinzæ jours n ainsi que ce le mois d'octobre d'octroyer à tous 
pour espionnage an proft par 130 voie comme 1] oi, Ov amène à penser que es paysens individuels une 
une puissance étrangère, es prol ont peut-être eurgi retraite Cette réforme, qui 
a-t-on appris à Téhéran (le ces derniers mois dans jes rela- entrera en à 
Monde au 16 décembre). tions économiques avec Moscou. 1930, se fondere, pour fixer l'as- 
ns Distributeurs agréés :. L'ex-général Mogarebi, Agé siette de la pension, sur Le 
ge, coquante-elr ans, Grec D'importants achats a em 
La Papaterie du Siècle: 49,bd Latour-Maubourg teur int de le section au cours des cinq dernières 
EX RS 007 Pas 0 1988. | L plan et logistique » de l'état à l'éfranger ones: 
= . Bureau: 46,rue Laïtille, 75009 Paris, rème { La nécessité d'offrir des 
0 son arrestation rembre, Le {gnifi- 
T8 678 284$. sera exécuté s'il ne éficie EE . 
pas de la grâce impériale. Le à 
procureur 3 accusé le général 
d'avoir agi Dar «engagement 
La Règle à Calcul, tdéclogique». I…1 a ra elé que 
550 Saint Genaln 75005 Pars . sans les années 40 l'ancien 
[033 0253/0859 34.61. . ea ES —— 
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EUROPE 


Roumanie 


A Le PC. établit une nouvelle hiérarchie 


ans ses amitiés avec les pays socialistes 


De notre correspondant en Europe centrale 


‘ Bucarest — Le pari communiste 
" l'oumaln 2 établi à l'occasion de sa 
..‘<écents Conférence  nafionaie 
r. “ décembre} de nouvelles hlérar- 
.“hies dens ses amitiés avec les pays 
-:-2clalistes, Le rapport de M. Ceau- 

. . escu à mis en relief un certain 
- ombre de changements intervenus 
. ans cet ordre de préférences 

- , epuis le onzième congrès du P.CR, 
-". n novembre 1874. Ces modilications 
‘. rennent tout leur sens dans la 


1esure où le discours du secrétaire 
énéral a été déclaré « document 


.rogrammetique » du parli. 


Les accents nouveaux introduits 


‘ar M. Ceauseseu sont les suivants : 


nporiance croissante des relations 


Je parti et d'Etat avec la Yougo- 
‘. -svie, baisse de faveur irès nelte de 


Albanie extension de la coopéra- 
on avec Ja Pologne au détriment 


-".# celle avec la Hongrie et la Tché 
- slovaquie, circonspection à l'égard 
- ss nouveaux régimes marxistes- 


ninistes au Cambodge et en 
Angola. 


: L'Union soviétique se situe, comme 


se doit, an têle de tous les pays 
solalistes dans ja liste établie par 
. Ceausescu. Cette première place 
utefois n'a pas été particulièrement 


‘ wlignée par le chef du parti rou- 


ain. 
Tout se passe comme si le secré- 
ire général du P.C.R tenait à 
‘nserver avec Moscou une certaina 
.stance Leurs rapports actuels 
paraissent fondés davantage sur 
« tradition » et la nécessilé de 
l'amitié et du bon voisinage », 
ïe sur une véritable sympathie. En 
wmparaison, = Ja bonne æmitié, la 
didarité et la collaboration + qui 
waciérisent, selon M, Ceausescu 


‘.s relations avec la Chine n'en sem- 


“ent que plus chaleureuses. 


Refroidissement 
avec lAlbanie 


Autre détail significatif dans le 
ëme ordre d'idée : M. Ceausescu 
-a à aucun moment parlé du pacte 
+ Varsovie, sinon indirectement 
ur demander « Ja liquidation des 
2cs militaires opposés ». 
L'apparition de la Yougoslavie au 
uxième rang des préférences rou- 
tires est plus une confirmation 


: l'une surprise Dans les relations 


‘re pays, la Yougoslavie n'avalt 
* cités au Congrès de 1974 


‘après les Etats membres du 


te de Varsavie. Mails pour ce qui 


est des relations entre partis, la 
Ligue des communistes de Yougos- 
lavle figurait déjà à la deuxième 
place dans la longue liste des cent 
trentse-slx délégalions présentes, 

Avec l'Albsenie, en revanche, les 
relations paraissent s'être sérieuse- 
ment dégradées : alors qu'en 1974 
ce pays avalt été nommé Immédiate- 
ment aprés les Etats membres du 
pacte de Varsovie, et la Yougoslavie, 
W rétrograde aujourd'hui à la der- 
niére place. 

Ce recul spectaculaire s'expiique 
facitement par le fait que Bucarest, 
en tant que capitale cherchant À 
s'intégrer au mouvement des non- 
alignés, n'appula guère les attaques 
de Tirana contra la théorie des trois 
mondes, 

Les relations avec la Pologne ont 
connu Ces demières années un 
«essor considérable», alors que 
celles avec Ia Hongrie, lout en 
ayant un « courts ascendants » 
sont toujours troubiées en arrière 
plan par la querelle latente sur la 
Transylvanie. 

Ces nuances se traduisent, à l'in- 
térieur du groupe des pays du pacte 
de Varsovie, par une nouvelle « cote 
d'amour» : Bulgarie Pologne, Hon- 
grie, R.D.A, Tchécoslovaquie, En 
1974, l'ordre élait sensiblement diffé- 
rent : Bulgarie, Hongrie, Tchécoslo- 
vaqulie, Pologne, RDA 

Deux silences de M. Ceausescu ont 
été parlicullèrement notés : ils con- 
cernent le Cambodge et l'Angola, 
Jugés sans doute moins en fonction 
de leurs proclamations marxistes- 
léninistes que de leur orientation 
en matière intemationale et de l'in- 
tensilé des relations biaitérales. 

L'oubli de l'Angola parait plus 
caractéristique, au moment surtout 
où le M.P.LA. se transformait offi- 
ciellement en parti marxiste-éniniste. 
Les relations avec Luanda souffrent 
d'un vieux contentieux, les dirigeants 
roumains ayant entretenu pendant la 
guerre de libération des relations 
non seulement avec Ie M.P.LA, 
mais augsi avec &es rivaux du 
F.N.LA. (représenté au congrès de 
1974 et cité protocolairement avant 
fe M.P.LA.) et de f'Unita. D'autre 
part, l'intervention soviélo-cubaine 
dans ce pays lémoigne certainement 
aux yeux de M. Ceausescu de la 
lutte, vivement critiquée dans son 
rappori pour Un nouveau partage du 
monde. Les dirigeants de Luanda 
sont sans doute jugés, sinon respon- 
sables, du moins en partie complices 
de cette politique. 


MANUEL LUCBERT. 





Chypre 


e fils du président Kyprianou a été libéré 


De notre correspondant 


fcosie. — Ta per du 
s-lieutenant Achille ANOU, 
du président de la République! 
‘aube du dimanche 18 décem- 
4e Monde du 17 décembre), 
évité de graves événements 
ravisseurs Ont reçu |a pro- 
%e de n'être pas inquiètés et 
pouvoir quitter l'île à leur gré. 
5 avaient mis leur menaces à 
sutlon, le gouvernement avait 
Le a une intervention de 
nationale en vue de la 
Pralration définitine des acti- 
s flégaies », c’est-à-dire, en 





R.D.A. 


EUX DISSIDENTS, Hans 
‘ressler et Diethard Grau, qui 
vaient signé, en 1976, une 
Stitlon réclamant l'application 
gra des droits de l'homme 
DA. viennent d'être 
Lie par la police, a-t-on 
apris, samedi 17 décembre, à 
erlin-Ouest. Une ouvrière de 
ngt-quatre ans, Helga Erurmm, 
également été aporéhendée. 
ue est Feproene d'avoir 


andé à trois reprises aux 
Uarités antonisntion d'émi- 
“er et d'avoir adressé à un 
urnal ouesst-allemand une 
tre critiquant le régime et 
3 conditions de vie en Alle- 
agne de l'Est. — (4.F.P.J 


d'autres termes, celles de l'orga- 
re clandestine EOKA-E. 

général Komninos, comman- 
at É garde nationale, a déclaré 
que « si l'enlèvement n'evail pas 
abouti à celte conclusion heu- 
reuse, la garde nationale aurait 
exécuté les instructions du gou- 
vernement d'une manière Îelle 
qu'un acte semblabe ne puisse 
plus jamais ètre renouvelé dans 
es ». 

aboutissement heureux de 
r'affalre dû pracipalement à la 
détermination du président Ky- 
prianou et de son uvememens 
de ne pas céder aux exisences des 
ravisseurs (Une amnistie géné- 
rale), mais aussi à la er 


ves que, sïlon des in 

conco: tes, les SiJlsseurs 
avaient l'intention de provoquer 
dans l 

Le fermeté et la détermination 


nécessaire, Mais pas la patrie », 
ont HU large écho parmi 


grecs. prestige 
et la popularité de M. Kyprianou 
se trouvent sans aucun doute ren- 
forcés II a gagné des appuis 
mème dens les milieux Jos- 
qu'à présent Je combattalent avec 
fanatisme. 
DIMITRI ANDREOU. 
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Cest Ça on 
CH por 





PIERRE VIANSSON-PONTE 


“Qu’on ne cherche pas, pour chacune des vingt régions que 
l’auteur a arbitrairement découpées en faisant fi de la carte 
administrative — et comme il a eu raison ! — une histoire 
documentaire et exhaustive. 

@ qu’on trouvera, en revanche, vigoureuses et fortement 
Stayées, ce sont des prises de position sur des sujets brûülants et 

| controversés. 
Ferniot-le-Jacobii se tient ferme sur ses positions, mais il sait 
sourire sans méchanceté aucune tandis qu'il regarde avec une 
grande tendresse et une curiosité amusée cette France qui est 
«comme ça», cette France des braves gens.” | 


“LE MONDE” 


_ GEORGES SUFFERT 


“La France a changé — il le savait — et en même temps elle est 
restée la même — et cela il ne le savait pas. Alors, il décrit son 
voyage, il donne la parole à ceux qu'il rencontre et qui ont 
quelque chose à dire. Cela fait une longue promenade ironique, 
tendre et gaie dans ce très vieux jardin encombré à à la fois 

d'histoires et de rêves.” 


LE POINT” 


PIERRE SAINDERICHIN 


“L’érudition historique et même liftéraire, la connaissance des 
données économiques, démographiques et : politiques ne pèsent 
pas sur ces témoignages concrets, elles s’y insèrent sans les 
alourdir. Elles les éclairent. 

Le lecteur rendra sa politesse à Jean Ferniot en sayourant ce livre 
écrit avec grand appétit.” 


“FRANCE-SOIR” 


Julliard 
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 











cri (HÉOTE 
& L certitudes 












A L'ASSEMBLÉE NATIONALE _. AU SÉNAT né 
Adoption de douze projets concernant la coopération! Inconvénient (ou avantage) des débats accélérés 
entre la CEE et les pays méditerranéens qe ét ee Tonne dote den CPGE Durant du rappeur Peu 







. part ont été modifiés et renvoyés devant une rédaction du troisième paragraphe nous paraï 
la présidence de M FRAN- qnie, la Grèce et Male. M, DE- la demande d'ajourne- | Commission mixte paritaire ICALP). Ils seront confnse et contradictoire. Notre amendemeul- 
CESCHI (PS, l'Asserablée NIAU à fait observer qu'il s'agls- Gent à é8 repoussée. ‘adoptés, si le Parlement en a le temps, avant de suppression « n'a pas d'autre abjet » que de net 


netionale a adopté douze fit «dune aihésiok de la Grèce aan jeemement saopté| jeudi ; mercredi étant le dernier jour de la susciter une rédaction plus claire » 


projets de loi -utorisant 2° Communauté » éant l'approbation de le conven- | session. Lors du vote définitif du budget. le Sénat 
la ratification d'accords ‘© Le accords entre la CEE, to Pour 1e protection de ia mer Daus la précipitation des ultimes débats, n'eut même pas à discuter l'article 24 bis. 
de coopération entre la, Israël et le Portugal En ce qui Méditerranée contre là pollution, certains séaateurs s'aperçoivent (trop tard] Quant au rapporteur de l'Assemblés natio- 
Communauté économique eu- concerne ce dernier pays soulignant la portée tée de & elles ls te P t Gimd nale. il déclarait seulement, le jeudi 15 déceæ 
ropéenne et les pays médi- M. Deniau a précisé que La Com- cette convention M BOSCHER| des gispositions en creh : ee r des bre. dans la discussion des conclusions de la 
terranéens. munauté avait contribué effica- (RP.R.) a relevé que ce texte ne] Pas soumises à leur vote et ont disparu des commission mixte paritaire : « L'article 24 bis, 
cement à la résolution des diffi- semblaft pas. de nature à empé-| projets : ainsi, a échappé à La vigilance de ces ji résaltait d'un amendement de M. Partrat 
iles problèmes du développement cher le retour des accidente| sénateurs, l'article 24 bis de la loi de finances, qu = 2: Se | 
e Portugal. Quant reustiabies enregistrés ces der-| qui tendait à alléger l'imposition des succes- voté par notre Assemblée. a été supprimé par 
« le seul jemps. Pour M DENIAU,| Sjons modestes et à aggraver celle des suc- le Sénat D aménageait les droits de succession * 
tel trés cette en: ee cessions plus importantes. et de donation en ligne directe et entre époux 
d'inciter les autres pays en portant l'abattement de 175000 à 220 000 F 
donner une législation « de maté Pour celles-ci, le taux d'imposition, en ligne et en fixant un taux d'imposition de 25 % au- 
qualité que la nôtre = directe, passait de 20 % à 25 %. En première delà de 300 000 F. La CMP. 2 suivi le Sénat. 


mr , l'Assemblée a ! 

opt à, . Les sénateurs ont modifié une procédure moîns longue et moins ont voulu aussi préciser que si: 
— Un projet autorisant l'adhé-| nouvelle fois, dimanche, en formaliste que dans le système l'absent reparaît eb trouve son 
et un aspect tou: e sion de la France au Fonds afri-| seconde lecture, le projet de loi antérieur. Les sénateurs ont no- conjoint remarié, la dissolution du 
d'œuvre. Evoquant le vote nt caäin de développement ; l'information temment institué, par amende- premter mariage reste un fait ac- 
du Sénat sur le le projet concernant : Den de. ou ee  projes sntorisact l'appro- nSoMMAtEUTS. Es ment le principe de subsidtartté quis Une CMP. a été convo- 

sénateurs ‘Assem| ensuf adopté réellement liti- permet au conjoi L uée. 

TAlgére (e Les définitivement un projet autori- France et la Roumanie sur l'en- en discussion entre ne . J 
sent l'approbation de la conven- Couragement à la 
tion sur le commerce internatio- 


Ecpeces de faune Investissement Voïre du dernier «collectif » 1977 
cette ne Flore mn ape A GENT (PC) a relevé que cet 


accord opel réalisa d Le Sénat avait approuvé, sa- ractère dérisoire de ce texte, + 
M, JEAN-FRANÇOIS DENIAU, lon. La commission des affaires  Sopord prévavals la réalseten en ) med, par 185 vole cuve lu le ninesnen et dit. van hole - 
cecrétaire d'Etat aux affaires Ge “sJour w us dernier collectif budgétaire pour d' rises. Il 2 fait adopter 
nement du texte, M Deniau. tlon d'une automobile conçue par| tance d'un accord qui permettrait der col po: "entrep: a opter - 
reconnaissant que son applice‘.on Citroën et qui serait vendue en| Pupolication rapide de la réforme. Ce projet, le troisième de toutefois une disposition en fa- 








Samedi 17 décembre, sous conclus entre la CBE. ia Tur- piques. À 2 sulte de ses expli- 











































































































traduirai: France. noncé vérit gouvernement, lannée, s'élève à un total de veur des représentants élus eb des 
Dour rie branet branches es ble frensert de PrOaucHOn 2. En Le é 7 milliards de dépenses supplé- délégués syndicaux. 
kionnelles, à indèqué que le gou. conséquence, sèm groupe vest| mme, «SCRIVENER,, Secrétaire mentaires compensées pour Par. Le Sénnt 2 ensuite modifié 1 
= consommation, a pro- 

vemement avait pris des do .abstenu BR le vote Final ; É tie remboursement de projet de loi en faveur des als 
flons précises afn de sauvegarder ae PU, autorisant l'ep Ju miliard 810 millions et par ré candidats à une élection -- 

Em NRC 

de cer- 1 milliard 900 millions au ttre tement pendant la campagne 






l'utilisation par la 
taines facilités 






d'opérations à caractère teIMpo- électorale et une suspension du 
reire. contrat de travail pendant la: 


Le rapporteur M. BLIN durée du mandat. Le ra; Tteur 
Le Sénat avait mis au point. …. Rel 


Cr 
en première lecture, un dispositif l'attention des sénateurs sur l'im- Obtenu une extension des garan- 
au portence de l'ouverture de crédits Lies offertes aux salariés 
lemandée 







d pour le régie Rens M LEGRAND (gauche dém, 
(350 milHons). a na er Tue) auteur d'une - 
à danner aux - 





Le Sénat a voté plusieurs amen- Rbniés van une égalité de situation . 
dements. Il s'est notamment pro- grec les fonctionnaires. a toute- -. 


pour la suppression pure et : 
Ge la Vars eu IS POS par Lo (eme en dDemlon De | 


le 
du mobilier urbaïn à fin uti- e 
Hlbe, per exemple les AbHbus Damien mixe paritalrs 


ALAIN GUICHARD. { 














LA VIE POLITIQUE EN FRANCE 
SOUS LA Ve RÉPUBLIQUE 
























Chirac ses ! 








@ M. Jacques 
* Serge SUR rendu dimenche soir 18 décembre | : 
: Professeur à l'Université de Droit de Rennes à Brive pour y soutenir, devant ‘ 
Un volume 14X19 cm, 512 pages, 370 gr. .......... 55 F que mille personnes réunies à 


la patinote municipale, M Sta- 
jé. ne candidat de SE ma- 
qui sera opposé à Jean 
harbonnel, maire de Ia ville 
rédraton des républicains de 
propis) dans la 2° circonscription 
de 18 Corrèze. 



















ÉDITIONS ET LIBRAIRIE MONTCHRESTIEN 


158-1 75005 PARIS ‘. en Bas-Rhin), asstmile lab- rapporteur. M BERRANGER 
ne ME Men è sent à un défunt au terme d'une (Gauche dém), a souligné le ca- 









— Les Protocoles financiers 


LE PREMIER MINISTRE : lucidité, 


courage ef espérance. 
Le premier ministre et Mme 
aprés-misl, le crasjttonnelle fête 
de Noël de l'hôtel Matignon, qui 
avait lieu cette année au parc 

floral de Vincennes. Le chef du 

a RAI ar Fonte É ; È £ ë k 

LE ee É Le 
Be eau” se se : ; ‘ : ï : EE UN NUMERO 
on aux auires ; COuTage. : | : : : 

22 jo porte Te Col » : 4 A NE PAS MANQUER 
74 2 se Jait sans espoir. » : : 3 É : 


M Raymond Barre a ajouté :|: 
€ La Pace & assez La pertus, 












CROATIE ENTECT 
COST TES politique 


1 


{non vendu dar TO] 






Offre uu dessier esmplet sur : 


LES PRIX ET 
L'INFLATION. 


Envoyer 10 francs (thabres ov 
chèque) à  APRÈS-DEMAIN 
27, rue Jeon-Dolent, 75014 Pars, 
en spécifiant Île dossier demandé 
où 40 F pour l'aboanement anavel 
(60 % d'économie) qu donne droit 
à l'envoi gratuit de ce auméro. 






































pour des millions 


vieux réflexes qui avaient 
élections municipales. 


déception, la majorité n'a 
d'espérance. 


du scrutin de mars prochal 


faire payer très cher cet a; 










sans grand risque de ee 
matière de nationalsations 
permettre d'étendre 1arget 


Il est clair que, pour 









cipalltés, universilés, livre, 
nullement certain) que le 


économique. Grâce à la 10 
désigner fu-méme {a direc 


On ne peut oubliler qu 


socialistes, la nocivité du 
I faut ajouter qu'un grave 
torat du parti socialiste, 
même parti, au eeln duquel 












qu'ils réussiront à étendre 


socialiste. 


dynemique unitaire, teHem 
rupture laisse à la base. 







llers (comme per exemple 
qu'à prendre acte de son 






nant l'attitude de la gauch: 
ne serait pas sain pour la 
quesi exclusivement sur 













d'un projet, révélateur à la 
qui démontre que [a poli 


une perspective de justice 


Démocrates soclaux. 


12 élèves 


— 25 ans au plus eu le 
: services mil 


: — Cinq ans de 


. 30 ens eu Plus au 1 
que o1-dessus. 


Dutes des épreuves 


et le même ProETAmME Q 
premier conGOurs intsrns 


Perte de - Tél. 277-1540, 


Pour la première fois 


depuis la réforme de son statut 


La VILLE de PARIS 


recrute par concours de même niveau 


_ Diplome ° d'un CE secs poli 
= attestation eanctionnaut uns année 

d'études supérieures juridiquen Où économiques, 
— Anciens élèves des grandes écoles, 


de Français, l'iHusian est Irréversiblement 


dissipée. Déjà plus de deux mois, et l'effondrement de la gauche 
dans les sondages ne s'est pes produit. : 

. En réalñé, la majorité dans son ensemble s'était trop vite rassurée. : 
Depuis le fin du mois de septembre, {a majorité, eans ealsir l'occasion 
d'un renouvellement des idées et des hommes, a eu tendence à perdre 
son ardeur combative et à laisser ee développer, en son sein, des 
Initiatives centrifuges qui ne peuvent conduire qu'à la réapparition des 


amené la victoire ‘de la gauche lors des 


Les plus récents sondages ont sanctionné ce comportement. Jean- 
Denis Bredin a écrit récemment que la rupture de la gauche a été . 
« lo constat de contradictions Insolubles ». Face à cetle marques de 


pas réussi encore à susciier un courant 


Certes, la vérité du programme commun & éclaté au grand Jour, 
mails I! serait suicidaire pour la majorité d'exciure aujourd'hul l'éven- 
tualité d'un replâtrage de la gauche avant les élections. 

On doit s'attendre, en particulier, à ce que, au sein du parti 
socialiste, s'exerce une forte pression en faveur d'un accord à tout 
prix avec le parti communiste, aussl profondes que éolent las désit- 
luslons de chacun des partenaires sur les visées à long terme des 
autres, En effet, la quasi-totellié des candidats socialistes, députés 
géortants Où non, Sevent qu'ils ne pourront être élus, au second tour 


n, que grâce à un repürt eufflsent des voix 


communistes, On peut être convaincu que le parti communiste saura 


pport qu'il salt Indispensable. 


Quel sera son prix ? }l est très difficile de pénétrer les ralsons 
profondes qui guident is partt communiste. On peut néanmoins penser 


tromper que le P.C, tentera d'obtenir en 
des concessions majeures de nature à lul 
ment, profondément et durablement, son 


emprise sur [a machins économique. 


les communistes, l'investissement du pou- 


volr d'Etat est conçu comme l'étape ultims d'un processus de main- 
mise sur l'ensemble des organisations et structures de pouvoir (muni- 


etc). 1! se peut (encore que cs ne sokt 


parti communiste ait remis À plus tard : 
l'étape de l'investissement du pouvoir d'Etat Mals le programme 
commun raste pour lui l'instrument d'une percée mejeure dans la vie 


ute-puissance de la C.GT., il peut espérer 
lon de bon nombre d'entreprises nationa- 


lisées et, par là, sous couvert d'un pouvoir dit « des travalileurs », 
instaurer son propre pouvoir. 


e {a rupture de septembre entre les partie 


de gauche ne remet pas en cause le programme commun lui-même, :- 
qui est considéré comme acquis par chacun des partenaires. La dis- 
cussion ne porte entre eux que sur les limites de son extens{on. 

Quel que soit l'état actuel des relations entre communistes et 


Programme commun reste donc entière. 
divorce risque de se produire entre l’élec- 
en majorité modéré, et l'appareil de ce 
les éléments marxistes et gauchistes, dont : 


le CERES est une des Hlustrations, occupent de fortes positions 


le moment venu. 


H, pourrait alors arriver qu'une masse eocisk-démocrate tombe 
au pouvoir d'un groupe en réalité révolutionnaire. D'où la vanité de 
ces questions que l'on entend ici et là sur la nature réelle du parti 


Enfin, l'histoire récente montre que les virages du parti commu-. 
niste sont euss! brusques qu'imprévisibles (6lection directe .du Parie- 
ment européen, force de frappé, rupture de l'union de la gauche.…). 
Ce qui est cartaln ën tout cas, c'est qu'un replâtrage de l'union de la 
gauche, s'il est orchestré à grand brult, serait capable de ranimer une 


ent éont profondes les nostalgies que la 


La majorité, si entre-temps elle e’ebandonne à ses démons fant- 


la lutte pour la prééminente), n'aurait plus 
échec Irémédiable. 


Alors, que {es composantes de la majorité cessent de perdre leur 
temps à échafauder leur stratégie sur telle où telle hypothèse concer- 


e d'ici à mers prochain. De toute façon, I] 
majorité de fonder ses espoirs de victoire 


tiitude du P.C. à l'égard du P.S. Mieux 
vaudralt qu'elle se consacre à l'élaboration pour les cinq ans à venir 


fois de son plurall&me et de sa cohérence, 
tique d'assainissement économique pourra 


seule assurer un progrès social durable, : 
En publiant l'Autre Solution, fs G.D.S. a voulu participer à cet 
effort et montrer que les sacrifices demandés au pays s'inscrivent dans 


et de progrès. 


{*) Secrétaire général adjoint du CDS, président des Jeunes 








que celui 


de l'Ecole Nationale d'Administration 


administrateurs 


uisre à l'ENA un cycle de formation ds même durés et 
Péme mature que celui des élévea de cette 


Concours Exteme (8 
Conditions de atplômes 


= Diplôme netlonal sanctionnant un ssconû cycle d'études supérieures, 


école. 


tiques. 
d'études du second cycle 


Conditions d'âge 


Janvier 1978, limite reculé en fonction des 
charges de famille. ete. 


Concours Interne (4 postes) 
Conditions de services à 


pabiion ou trois ans scccmpls en qualtté 


services 
de titulaire, au 31 décembre 1! 


Conditions d'âge 
Jenvier 1978. eous réserves des mêmes reculs 


d'admissibilité : 6 au 10 février 1978 


Clôture des inscriptions : 2 janvier 1978 
Les épreuves de ces deux 


concours comportent la même définition 
ue celles du premier concours externe et du 
counant accés à l'ENA 


ts et inscriptions à FHOtel de Ville üs Paris (75004) 
de l'Admimstrotion Générals - Personnel 


déministratif 
poste 










LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Libres opinions - 
Hypothèses et certitudes 


par FRANÇOIS BORDRY (*} 


Ly a déjà plus de deux mols que l'union de la gauche est rompue, 


M. SERVANSCHREBER : les 
radicaux sont pour Je pré- 








confre la majorité parlemen- 
faire actuelle. à 











































Ponte 13 majorité porlementaire 
GIRONDE : la gauche est mise 
en minorité à la commu- 
nauié urbaine de Bortleaux 
La majorité de gauche da 


de Bordeaux n'a pu se mettre 
d'accord vendredi 16 décembre 


































































ent — ont présenté chacun le 
texte de leur motion, Les vingt- 
six socialistes ont voté pour leur 
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.COTES-DU-NORD « canton 









Anse. 7949; vob, 5666; suffe. 
exp, 6605. MM Marcel Oli- 
trauit, sans étig, m. d'Etables, 
1928 voir, EEU; François Héry, 

“2 de Sant-Quay-Por- 
trieux, ‘1884; Michel Laudrin, 
PS, 11708. RE 

s'agissait de Douxrv LL de 
Le t de Robert Richet, ancien 
député UN, décédé récemment. 
mobert Bichat avait été réélu ax 
second toux des élections cantonales 
de septembre 1973 avec £048 voix 
contre 938 à M. Meheust, P.C., 832 à 
ML Baudet, mod. et 619 à. ML La- 
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AS; sur. expr., 4695; MOZL Héry, 
189 voir: Olitrantt, 1540: Lau- 





Anûré Gouffeuy, U.D.B., 134. ï 
Plus de la moitié des 710 suffrages 
taires comptabi- 





























sident de la République, mais |- : 


metire la en mi} 

A EC 
législatives si l 

de 1a west pas réalisée 2». 
AT d'un b, à là 

et politique sur la 


d'Établessur-Mer (2 tour). - 


dun, 873; Paul Meheust, P.C., 769 :. 
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POLITIQUE 





. LE GOUVERNEMENT MENACÇANT DE RETIRER SON TEXTE 





Les associations de rapatriés souhaitent l'adopti + 
du projet d'indemnisation: 


En s0n étal'aclueï, cé profet demeure si critiqué 
par les principaux intéressés que les pariemen- 
taires, eux-mêmes trrités par la procédure du.vote 


gouvernement: devait ercminé mardi bloqué à laquelle le gouvernement a eu recours, à 
_ i deux reprises, se demandent s'il convient vraiment 

chargée d'en proposer une mouiure définitive. de l'adopter. % 

‘ ace à cette levée de boucliers, ‘bles.à l'adoption än texte Acomdi- sivec les intéressés, les décrets 

M. eue See RoSRRe qu'il soit uniquement consi- ‘d'application et apporter, à cette 

d'Etat a: du premier minis- GÉx6 comme « eus éiaps vers ls. Grasse, de 

so di d'Etat a égale- 





AE RECOURS DEMANDE 
DES ENGAGEMENTS PRÉCIS 
AU PS. ET AU MRG. 


les 

a notamment 

NM avons un poils 
ë Gén dis ofngé dus à vingt. |. 
ÉRenues coelement Jar 2628 
doués de da mojorté et por sic | 
RE Ur 
, ant que 

particulier 


TROIS ÉLECTIONS CANTONALES 


ter pour dstriution tardive de 
tracts. 


Fr AUS ot. 1672: suttr 
Inser, , ; s 
expr., 1622. MAL Richard Boisard, 
maj. Drés. m0 634 voix, 
ELU; Pierre MRC. 
coms. mnu. d'Éxme, 768. 

OIL s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Norbert Sillère, maj, 
récemment décédé. Conseillez 
epuis 1949, 11 nvaït €té rfélu au 
primer tour des élections eanto- 
1973 avec 96 vois 


i 


Au-premler tour de cette 


partielle, M Bolsard était arrivé en] 


tête avec 701 voir contre 439 à 





Chroniques arabes 
des Croisad 


Maghreb 
et Palestine 


Des hommes dans 
ER 01151 


Fleuve 


Ch 


s bar And 
A El 


nt) H 
(Tel ET CITE 120 
le peuple 


EM) ns 
Le 


tiediteur 


J'aimerais recevoir votre catalogue : 


'Nom.et prénom: . - 


Adresse: « - « 


Ville ét codë postal-: 
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La promotion Plerre-\fen- 
dés-France de l'École natio- 
nale d'administration. dont 
les élèves termineront leur 
scolarité en mai prochain. 
connait actuellement quel- 
ques troubles. 

Le « déjé = 22s élèves char- 
gée statutaire: 
promotion au: 
avait donné sa 
de l'été et r'a n: 
Une essemblés 


IL SHEEHY 


SAGES” 


Les crises prévisibles de Pâge adulte. 













des voix, qu'un simgle = Com 
présentatif » recevra:! pOur mission 
exclusive de gérer ‘a p'ocèsure de 
sortie de la promcii c'est-à-dire 
d'établir les fiches 
postes offerts par l 
de préparer l'« 2m 
cours duquel les 
leur efiectation. C: 
été prise sur prono: de la sec- 
tion CFDT. aors que celle de 
Force ouvrière demancaï: qu'une vé- 
ritable délégation !üt de nouveau 
désignée. 

Un autre contentieux s'était élevé 
entre les élèves et la cirecon. Les 
premlérs demandaient la suspression 
d'une épreuve compian: pour le clas- 
sement et dénommée « épreuve de 
particlp=tlon individuelle à un travail 
de groupe ». La direction ayan: indi- 
qué qu'elle n'evait pas le pouvoir ds 
supprimer ainsi une épreuve. car une 
telle décision pourrait être attaquée 
devant le Conseil d'Etat pour excès 
de pouvoir, les élèves ont &:é avertis 
qu'ils rocevraient la note zéro s'ils 
ne la subissalent pas. 

L'Assemblée générale du 15 dé- 
cembre a donc proposé à chaque 
élève de prendre l'engagement Indi- 
viduel de ne pes participer à 
l'épreuve en question si, au total, 
80 %o au moins des élèves de chaque 
vole adoptent cette attitude. S'i sem- 
ble que dans la voie d'administration 
générale cette solution doive être 
repoussée. |] se pourrait que dans la 
vois économique, moins nombreuse 
et plus soudée, le boycottage puisse 
être décidé, ce qui ne changeralt 
pas beaucoup le classement pour les 
cendidets, Ou presque, ayant la note 
zéro. 




















cho:sissen: 
cétision a 











+ 


Un projet de suppression 


Enfin les élèves appartenant à la 
section C.F.D.T. (30 sur 150) ont 
diffusé un document contenant une 
« proposition pour une réforme démo- 
cratique de la haute tonction pubii- 
que » qui aboutit à la suppression de 
l'ENA Ce texte, qui est destiné à 
provoquer un large débat sur le 
recrutement et l'organisation de l'ad. 
ministretion, préjuge une victoire de 
la gauche aux législatives. 

Le recrutement des tanctionnaires 
de la catégorie A (quinze cents en- 
viron chaque année) s'effeciuerait 
Selon ce projet de le façon suivante : 
les étudiants titulaires du DEUG 


DÉFENSE 






Comment traverser avec succès 
les passages difficiles de Pexistence et atteindre 
un équilibre harmonieux. 


°20 ANS acquérir son indépendance 
° 30 ANS s'installer dans la vie 


° 40 ANS tout remettre en question 
+ 50 ANS !e bilan de l'âge mûr 


“Passages: les crises prévisibles de l’âge adulte, 

lus de 3,5 millions d'exemplaires vendus aux Etats-Unis, sur la liste des best-sellers 
en Allemagne depuis plus de 6 mois. Passionnant pour tous les adultes, hommes 
et femmes qui ne se sentent pas parfaitement bien dans leur peau (vous en 
connaissez d'autres?)”. (LLE) 


_CE LIVRE A CHANGÉ 
DE TOUS CEUX QUI L'ONT LU. 


La commission de la dé- 
fense de l'Assemblée natio- 
nale, suivant les conclusions 
du rapporteur, M Raoul 
Honnet, député républicain 
de l'Aube, a rejeté la propo- 
sition de loi de M. Louis 
Longequeue, alors député so- 
cialiste de la Haute-Vienne 
et actuellement sénateur, ins- 
tituant un médiateur mili- 
taire. Cette suggestion avait 
été avancée, aussi, par 
M. Aimé Paquet, médiateur. 
M Bourges, ministre de la dé- 
fense, a critiqué Un texte qui, 
a-t-il observé, pose un problème 
constitutionnel : 11 tend, en effet, 
à instituer un médiateur « Chargé 
des questions relatives aux forces 
armées », alors que, constitution- 
neliement, cette compétence ap- 
partient au président de la Ré- 
publique et au gouvernement. 

Le ministre a souligné, d'autre 
part, que l'actuel règlement de 
discipline donnait aux militaires 
toutes les garanties de respect 
de leurs drolts. Tout militaire, 
a-t-il rappelé, peut 5 . 
par la voie hiérarchique, à l'ins- 
pecteur général de son Armée. 
Quatre - vingt -dix-neuf requêtes, 
dont six émanant d'appelés, 
a-t-!l précisé, ont été enregistrées 
à ce niveau Quant au Conseil 
supérieur de la fonction militaire, 
U a été sais! 439 fois, dont, no- 
tamment, 286 fois pour des ques- 
tions de statuts et 111 fols pour 
de rémunérations 

t au ministre. 
li a eu à connaître lui-même de 
731 réclamations. 

En conclusion, M Bourges à 
souligné « combien l'éveniuelle 
| énsililution d'un médiateur mili- 
| ture riens une SuSpicion Sur 
\ Les res mutiaires à un moment 
; ou ler armées accomphssent un 

fmportant effort d'adaptation ». 

En à une question de 
M Raymond Dronne, député ré- 
“formateur de- la Sarthe, qui 











“pe 


Put 













: LA VIE 











POLITIQUE 


Une certaine nervosité se manifeste 
à l’École nationale d'administration 





années da licence) se pré 









aux fléres universitaires 
tes. D'aui:as concours seraient 
réservés aux é:uaiants titulairss de 
le maïvise ou d'un diplôme d'éludes 
supérieures. Une fois reçus, les ét 












diaris bé: eraient du statut 
d'étèves fonctiannaires et seraient 
rémunérés. Ils poursulvraient leurs 
études tout en ivant des stages 
cars les administrations avant d'être 
Stulerisés. 


Pour devenir administrateurs Civils, 
ces fonctionnaires pourraient, après 
cinq années de service effectif se 
présenter à des concours, l'un étant 
réservé aux ti 





nan‘ pas à la catégorie À 


Les candidats reçus recevraient 
alors une formation complémentaire 
de un à deux ans dans un centre 
de formation permanente de l'admi- 
ion. Mais ce centre ne four- 
ue la moitié des postes prévus 
d'administrateurs civils, le 
étant pourvu par la promotion interne 
et par l'intégration d'éléments exté- 
rieurs. Dans le corss des administra- 
teurs civils, la mobilité serait oblii- 
gatoire : à chaques changement de 
grade, le fonctionnaire devrait chan- 
ger de ministère. Selon les auteurs 
du proje!, cette disposition permel- 
trait da supprimer la hiérarchisation 
actuelle des ministères, qui est une 
des raisons du classement de sortie 
des élèves de l'ENA. 

En conséquences, les « grands 
corps » n'auraient plus de recrute- 
ment privilégiés. Leurs membres se- 
raient choisis parmi les administra- 
teurs civils ayant cinq ans d'ancien- 
neté dans leur corps, Toui céoart 
d'un grand corps entraînerait l'Inter- 
diction d'y relourner avant dix ans. 
Quant à l'appartenance à un cabinet 
ministériel, elle entrainerait aussitôt 
Ia mise en disponibilité du fonc- 
tionnaire. 

La section C.F.D.T. de l'ENA, qui 
a conçu ce projet, a surtout voulu 
supprimer le monopoles de l'Ecolg 
dans le recrutement des administra- 
teurs civils. On peut toutefols se 
demander si le centre de formation 
permanente de l'administration qu'elle 
imagine ne rétablira pas en falt une 
procédure de sélection. Les auteurs 
sont plus conséquents dans leur vo- 
lonté de supprimer la hiérarchisalion 
des ministères et des grands corps. 

Le projet entraiînerait Un vieillisse- 
ment relatif des hauts 





de vingi-reuf ou trente ans. alors 
qu'il se fait actuellement pour les 


étudiants à celui de vingt-cinq ou a 


vingt-six ans. 

Les auteurs de ce texte ne cachent 
pas qu'ils attendent maintenan* que 
les formations de gauche leur tas- 
sent connaître leur sentiment. 


ANDRÉ PASSERON. 








La commission de l'Assemblée nationale 
rejette une proposition de loi socialiste 
instituant un médiateur militaire 


évoquait la possibllité de permet- 
tre aux seuls appelés du contin- 
gent de saisir l'actuel médiateur 
pour les différends survenus dans 
leurs rapports avec l'autorité mi- 


ltaire, le ministre à indiqué que. 


les appelés étalent des militalres 
à part entière el qu'il seralt, à 
son avis, dangereux de les traiter 
différemment des militaires de 
carrière et sous contrat ou des 
fonctionnaires civils. 





M. BOURGES : la France ne 
placera pas son sctème de 
dissuasion nucléaire sous le 
contrôle de ses ynisins. 


I n'est pas question que 
France place son systéme d 
dissuasion nucléaire sous le 
contrôle de ses voisine, affirme 
Re peninistre de Ia défense en 

e à une qu î 
M. Michel Debré. FR ece de 


Le député (R.PR.) de ja = 
mon avait demandé à M. Son 
Bourges, à la suite de certaines 
Conclusions de la récente assem- 
blée de l'Union de l'Europe occi- 
dentale, s'il était « dans 2es 
intentions de donner une suite 
quire que Le rejet Pur et simple 
G CS Conclusions aur termes 
desquelles la France devrait pla- 
Cér son système nucléaire sous Le 
contrôle de ses toisins », 


Dens sa répo, l 

L défense estime que AL Der 
vise l'exposé des motifs de a 
recommandation 309 de l'assem- 
de J'UEC. et précise : 
8 n ent que la: = 
tion d'un Tepporleur Pace 
que lui d'aulan! que Le tete de 
le recommandalion ne com porte 
aucune disposition 
Etprimées dans 
la question. En tout état de cause 
l'éventualiié e ne pourrait, 
en effet, qu'être rejetée. » 


ent à des Concours Corres. 


ires d'une licence, . 
l'autre aux fonctionnaires n'apparte- 


GMA AE tm men ae + 





8 fonctlon- . 
nalres : l'accès eux fonctions d'ad- * 
ministrateur civil se situerait à l'ge. 
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les siècles pour la mer 


oman et réflexion, hors 

des modes mais non 

pas du temps. Max Gallo, 

poète érudit,a mis en roman 

ne . la genèse de notre histoire. 

e meilleur livre de J.M. Théolleyre 
Max Gallo. 

René Cenni 

(NICE-MATIN) 


{LE MONDE) . 


_. dent dr nous peindre un vitrail, 
ilesttrès beau dans le soleil. 


Le vitrail, blen sûr. 
5 Jean Clémentin 
"(LE CANARD ENCHAÎNE) 


Poe exemplaires) 


e livre laisse entendre la ru- 
-meur des hommes, des 

hommes étemellement présents, 
toujours recommencés pour té-. 
moigner du pays d'où ils viennent. 
Joseph Ribas 


je] 
(L'ÉCOLE LIBÉRATRICE) 


rois cents 


ne épopée romanes- 
que, ardente, frater- 
nelle. Et une méditation sur 
l'Histoire, sur notre destin. 


L: pays chante, pare, se plaint, prie, à à 
aime et combat, non plus devant 


nous mais en nous. O comme ce ivre 
de souffrance est optimiste! 


Cats Manceron * q 


LI ya du poème fans 

: D cette évocation, le : 
' ‘souffle du lyrisme, - 
:_ l'érudition précise de : 


pages d'uri 

- grand souffle 
épique. . 

‘ (PARIS-MATCH) 


Max-Pol Fouchet 
(VSD) 


M Gallo au premier rang 
des romanciers de notre 


histoire. s 
: Christian Giudicelli 
QUE * (URE) : 


ans cetie geste . 
héroïque et gran- 
de veillent les témoins 
immémoriaux de l'his- de génération en 
toire des hommes. génération vient jus- 
Anne Pons qu'à nous mains ou- 
(LE POINT) vertes, mains tendues. 
Un beau roman en 
forme de fresque. 
Henry Bonnier 


‘ (LA DÉPÊCHE DU MIDI) 


RE: épopée, poème : le moins 

à la mode deslivres de larentrée. 
Et du même coup l'un des plus forts. 

; J.M. Borzeix 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES) 


Le roman fabuleux de ALES ES telles 
ec RE CIC IRL | 


RTE UT 
(600 000 exemplaires) 


ROBERT LAFFONT 


ut un peuple qui . 


historien. 


Annie PES EDS) : 


livre aussi beau.- - 
que son titre. 
Un récit dense, foi- 
sonnant, le ton des 
conteurs de toujours. 
Une aventure passion- 
” nante, celle de l'hom- 
me en marche vers sa 
_ ‘liberté. 
Jäcqueline Bruller . 
(MAGAZINE LITTÉRAIRE) 


FOR 


nroman exerflalrs; hors dus com- 


mun. Un maître d'œuvre .au. 


‘séuffle puissant, à l'imagination cha- 
ous et à l'esprit aussi informé que 


… généreux. 


Maurice Charvadès 
. (TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN) 


U”" fresque d'une ri- 
chesse intense. llfaut 
lire ce livre qui raconie. 
l'Histoire. à travers des 
hommes de tous les jours. 

. + Noëlle Loriof 
{L'EXPRESS)} : 


En livre où l'histoire s'écrit 


avec la vie et la peine des 


simples et des pauvres. 


Marie-Louise Couderc 
(L'HUMANIT É-DIMANCHE) 





x 
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Le Wionde _ SOoCiéteé 
RÉUNIS EN CONGRÈS A SYRACUSE 


Des jaristes mettent en doute l'efficacité 





Dans une lettre adressée à M. Alain Peyrefitte 


| Les défensenrsfrancais deM' Croissant dénoncent 
la cvéritable torture morales imposée à leur client 


sur la 











des conventions internationales contre le terrorisme 


. — Réanissez des juristes et 


" Syracuse, 
. ils parleront en juristes. à moins qu'ils 


ne solent pas convaincus de devoir le 
faire. C'est peut-être ainsi que l'on aurait 
dû présenter le congrès organisé à Syra- 
cuse (Sicile) par l'Institut supérieur inter- 
national des sciences criminelles (1), sur 
le thème du « terrorisme ». Venant d'une 


prof À 
diants, out été réunis à cette cccasion, 
du 12 au 17 décembre. 

Leurs travaux ont été peu concluants 


La forme 


Dès la prcmière jouée jus le dirlinguer dans la légis 


De notre envoyé spécial ” dianaux, mais d'antres ont estimé que 


et ce n'est guère étonnant. Le terrorisme 
est mn grave sujet d'actualité, La lutte 
contre le terrorisme est devenue un mot 
d'ordre et de ralliement pour les gouver- 
nements de nombreux pays, notamment 
en Europe, mais ce n'est pas pour autant 


internationales déjà conclues, l'an d'eaux 
les qualifiant même de « tigres de papier ». 


ses causes n'ait pu être élaborée. Chacun 
. des orateurs a constaté la quasi-impossi- 


ji ont envisagé le renfor- 
‘bilté d'une telle entreprise. - 


tains congressistes 
cement du droit et des traités interna 


la plus dégradée du langage 


rorisme est un phénomène auquel Durjois tellement 


M Cherif Bassionni, ‘esseur tion et dans de nouvelles COn- nous devons nous accoulumer geantes 
de droit à l'université De Paul, ventions internationales. » comme nous Favons fait pour la Les roursuites » Un d'autre Bart 
à Chicago, et directeur de l'Ins- D'emblée, M. Bassiouni limitait pollution. » SE dénoncé le fait que « certains 
titut, à mis en valeur les diffl- considérablement la portée de Flus tard, au cours des débats, fugitifs puissent uhliser tous les 
cultés des travaux de ce congrès cette réunion. « Pour la plupart M Bassionn! devait souligner qu'il moyens de recours prévus par Les 
en laissant entendre qu’il ne pou- des acies de terrorisme, à- était difficile d'adopter une atti- Lois du pays pour retarder 
vait y avoir, selon lui, de répon- indiqué, nous disposons déjà de tude unique et indistincte face sinon annuler l'extradtiion ». Il 
un orsenal de D au terrorisme, sans en exeminer a souhaité que le processus d'ex- 
serait vain de crotre que le Jai les causes « Le. terrorisme est tradition étre plus rapide 
d'en ajouter d'autres permettrait l'arme des faibles. a-t-1] déclaré. et que l tion 
de lutter contre le terro- St certains groupes ont recours soft prévue de telle sorte que l'on 
rime.» U | mettre . à la-violence, c’est qu'lls-estiment - aux «.lenteurs » = 
en doute l'intérêt de la nouvelle »’ovoir pas d'autres moyens de constatées dans les 
convention leurs thèses.» ée procédure 


aire comprendre missions per. la 
JL a alors cité le cas des Pales- vole diplomatique M Ve a 
«qui, Dar des actes lerro- Également mis en valeur le fait 

, Ont oblenu de que la convention européenne 


? Tistes notamment, 
M Bassioun! devait ajouter: la communauté internationale, en p1Svoyait l'e entraide judiciaire » 






atre défensenrs français 
a ans Croissant, MM"*° Sté- 
phanie Bordier, Roland 
Jean-Jacques de Félice et JoË 
Nordmann, avocats à la cour. Ont 
adressé, jeudi 15 décembre, à 
ML Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, une lettre dont {s ont 
rendu le texte public. et dans 
laquelle on Lt : d la 


le président 
République et vous-même ovez.ü 
maintes occasions, TÉpété Que 
Me Croissant ne pourruit ètre jugé 
que dans les limiles du 
d'extradilion. Encore faut-il que 
motre Client soit en état physique 
et psychologique d'être Tugé. Or 


son incarcération, à la prison de 
Stammheim, le 17 novembre 1977, 
souris à des conditions de déten- 
tion inhumgsines qui sa 


.Die et son 2 en danger. 
» Sa Cane D éciauée de our 


et de nuit. Il ne peut trouver un 
repos continu. Une ouverture a 
été pratiquée dans la norte de sa 
cellule. Des surrellunis insfallés 
sur un Mérador à cette fin, à hau- 
teur du judas, se relayent, toutes 
les trois heures, observent 
M* Croissant dans ses moindres 
gestes et mouvements, sans dis- 
continuer. vingt-quatre heures sur 
Ë , MT doit 
satisfaire des besoins naturels. 
» À celle humäilintion perma- 
nente s'ajoute un isolement Psy- 
chologique total (.). Les 


par le tribunal (….) on 


constaté les troubles psychologi- 












qui est servie à noîre client. Les 
mennses de mort proférées pute 4 
quemeni Ou par TMEssages, à … .. 
l'adresse de notre client, rendent 
ce contrôle collectif Ÿ ge 
ble (—) 

2 Vous ne sauriez uümeitre, 


bonne exécution du décret d'ez- 
tradition. Les conditions de dé- - 
tention Jont partie de celle :. 
bonne exécution. Dans l'était ac- . 

tuel des choses, elles sont incom- 
paëbles avec la mesure décidée 
par le gouvernement de nos 


à connaître, au zone de ls. 
1ense nous conlinugns - 
sumer, Les démarches To ue 
enireprendrez pOur que 28 
ment pris por République 

fédérale d'Allemagne, à l'égard 
de la Frunce, soit respecté. 2 


@ IRGMARD MOELLER, mem- 
pre de la Fraction armée rouge, . 
détenue à la prison de Stutt- . 

5 a confirmé : 


termédiaire 

Me Alexandra Goy, qu'elle 
niait avoir tenté de mettre fin 
à jours le 18 octobre. Elle 


DES « INORGANISÉS » & IL est paradozal de voir que Quelques années, de ne vlus être et « mutuelle » entre À éver: verte inanim | 
créer considérés comme réfugiés Biats S ques et chiques irréversibles avait été décou ée . 
M avons reçu la lettre bres alors a terroriste mais comme un EPA ' = l'avis de Tonsemtle D | qu sont le nséq deienits rs D css F ee 
avants + D En méme eut daniec un Ce point de vue à 8 repris perdants à œ coupes qui | Séuation f#mhumoine, vériible  Sieurs blessures au fNorar Pro 
ë tientat à la bombe en- ‘d'autres nrateuts. ee qui, | torture morale. (..) voquées par son Couteau de - : 
Une alerte à la bombe a eu-| Sitentai, à le bombe, Qun en Sroremens de duolt à . Rent » Il convient de noter égale- table, le jour du suicide d'An- -. 
dd. | RE ions me Gus pénal à lun ES evorables à aberation de | ment que le eprisonnier d'État» drees Baader, Gudrun Enselin 
a ne L pa a TT : ee Loupe soubai pe UD | de Stammheim ne reçoll pas sa et Jan-Car! Respe, Me Goy a 
déjé pré par Le droft à déclaré que le lerrorksme judiciaire Intermationsle dans la | momriure, of, sa  boison fes  Rhnoncé au cours dun mesitg 
L'acte ne 46 différen-  6tait, come d'autrés phén tte contre le terrorisme. mens den D 
cle des mutres crimes que par de criminalité, «la forme la plus d'une dist géné- jeunes appar t à des Orge - 
ses conséquences et son impact.» du langage ». une tenta- FRANCIS CORNU. rale, comme il est d'usage gas nisations d'extréme gauche à. . -: 
Ce juriste américain s’est montré tive pour forcer une comm = la prison de Stxmrmhein st dns BarnOuest "que sn cents 
péssimisie pour l'avenir. e II est tion ble, À propos des 4,2 Vis Agatl Syracuse çrtaute), | l6s Guires établissements péri AIRIS parer pliante contre Œ— 
faux de penser aujourd'hui que divers projets de développement fondé en 1972 per l'Association in- 4 ne pou tentative d' LE 
Ton anéantir le terrorisme, de 1 ns ca de conventions ‘retonale de droit pénal peui donc être exercé por les (AFP. 
dit-Ù, et ce n'est en aggravant : destinées à établir une répression 
la ession accrue et que, 11 devait faire 
go poure y portent. On ri cette mise en + « Nous ” 
DRNADISE ner es FAITS ET JUGEMENTS 
une dangereuse escalade. Le ter- circonstances. » . Se 5 
La raïon enfre États Les avocats de Douai Relaxe ; Jean Poriais .. … | 2 Sn 
Les ns PRESS inivéraité “ai sécenré “he RER Le are UN en Nu MR HN MS 5 
DR dénle de ce rmarqnes Le prfenr à nt de Gi | AU secours de la GOur, * pour le médecin-chef condamné à mort, — Rp 
ont été consacrées à l'analyse des : magne), a -que «ce n'ésll Au cours de leur assemblée de coïxan! 
divers traités mternationaux des- des Etats étro érale, les avocats de la cour d’un Hôpital huit ans, s été UE E mur Loos 
nor la répression des = fa éenen et pottque ape de Douai ont exprimé per la Cas de la Gironde, | **"® 
ac terrorisme, qu'il s'agisse ment — | jeur émotion devant attaques Î samedi embre, après ne 
des conventions sur les d psychiatrique. heure et quart de délibérations ue 


DES INORGANISES. 


TOn dément à l'Institut d’étu-" 
des politiques de Paris qu'une 
telle alerte aït eu lieu, samedi 
17 décembre, lors du tradition- 

3 l'on 
Précise que DM Peyrefitte, ve- |: fesseur 
tenu, n’a pu se rendre à cette 
manifestation, organisée sur 
l'initiative du bureau des élèves 
et non de La direction] 





tant sur des actes précis de terro- 
risme et entre des pays d'une 


Etats-Unis), a rappelé 
que la convention signée en 1973 
Cuba et les Etats-Unis 







ga enr de resiciestion ( Monde pour Re De 
lu 7 décembre). : : [ ouest contre bliée ré- 
Laingul, allemand a souligné le « progrès » Rent Far le Syndicat de la 
d'histoire de droit à l'université que représente. la convention | Lcisirature et la CFDT. (le 
de Rennes, tout en. ù contre le € Monde däu 25 novembre). Les 
ue de nombreuses conventions qui prévoit que le caractère poli- | avocats de la cour d'appel « affir- 
tatent rarement ou jamais appli- on ne peut| yent que chaque af] sournise 
quées, a fait Deer que KE pis M  jnvoqué ni nié la cour est examinée avec ue 
cacité des traités plus gran! pour 7 même attention liant en ce 

quand il s'agissait d'accords por- l'estradition. Mais 1 a l'ac- | concerne la matérialité faits 


cent sur les « faiblesses » de 


on. M Ved Nanda, pro- comporte 
droit à l'université de 


. La cour d'appel de Lyon vient 
de relaxer le docteur Jean Bri- 
sou, médecin-chef de l'hôpital 
psychiatrique de Saint -Jean- 
Bonnefon! (Loire), inculpé 


d'homicide involontaire, après le 
décès d'une malade de l'établis- 


sement: Mle Marthe Gros, 
solxante-dix-sept ans, était morte 


le 6 juillét 1974 après avoir été 


grièvement brûlée dans son li 
per des projections d'eau bouil- 
lante. L'auteur de l'agression était 
un autre malade mental” 


Le docteur Brisou avait été 
relaxé le 3 mai dernier par le 
tribunal correctionnel de Saint- 
Etienne (le Monde du 5 mai), 
mais le parquet avait fait appel 
de cette décision La cour a 

tiques € 3 valent été mises 
peui qui avai j 
en cause) étaient conformes aux 





Il était accusé du meurtre de 18 
fille d'une bijoutière, à Mécon 
(Saône-et-Loire), le 3 août 1969, 
et de celui d'un sous-brigadier de 
la police, M. Pierre Prévost, le 
3% mars 1969. 

Au cours de $son réquisitoire, 
l'avocat général, M Jean Vielles, 
8 décrit l'accusé comme un « dé- 
Unquant profond, violent, privé de 
toute humanité, buveur, marginal 
social irrécupérable, plusieurs fois 
condamné par la Cour d'assises », 
ajoutant : « Sous des atrs caute- 
leuz, compassés, Portais est d'une 
rare méchanceté. Derrière Eapna- 
rence irompeuse du doux vieillard 
mel prêt d jeier Le masque 

je: ‘». 
En vain, M° Jean-Charles Gou- 
thier, défenseur de Portails, a 
plaidé le doute dans une piai- 
doirie de plus de trois heures. ‘ 

Jean Portais est, depuis la 
condamnation de Gaston Domi- 










pratiques médicales actuelles et 
que rien ne permettaient d'affir- 
mer que le docteur Brisou ait falt 
preuve de nègligences. 


nici (le 39 novembre 1954), Je seul 
condamné à mort âgé de plus de f 


IS PROCRIMES INTESES 


30 novembre 1954). 
TR cote Do. 
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 PourNOEL 
un choix unique de cadeaux les créations 
+ de 350 artisans d'art 


veine à une exhcie apple 
Bear de emosbn ete na|C AT ASTROPHES 


Jamais failli à sa mission.» —|: 
{Corresp.) . 


Une Caravelle s'abime en mer au large de Madère 


19 morts, 17 disparus, 21 rescapés 


l y a vingt et un survivants passagers et cinq membres d'équi- : 
dans. l'accident de la Super- page, est tombé en mer À sion i 
Caravelle de La compagnie charter 300 mètres de la côte. Immédia- : 
suisse SATA qui s'est abimée en tement. plusieurs navires se sont 
mer, le dimanche soir 18 décem- portés sur les lieux de la catas- 





REyvn 








[es artisans d' 


EXPOSITION 





neuf corps ont été repéchés : 
dix-sepé passagers sont portés dis- pers à vingt et un passagers — 


parus. 
L'avion, qui venait de Genève — d' 

avec à son bord cinquante-deux gars, C7 dues Pour on bein 

ms Les causes de l'accident ne sont 

Pas connues Le directeur de 

l'aéroport de Funchal a souligné 
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CARAMBOLAGE 





Gaient bonnes, Seun de comme | Pme 
SUR L'AUTOROUTE A7 | leur aéren, etoppeere er | 


£ ù : rait à atierrir. Tout était normal 
Cinquante blessés Nous avions le contact visuel ei 


Une centaine de véhicules ont| l'aifitude 
été accidentés, cinquante person 1 


15/23 DECEMBRE 

: Porte dé Versailles Paris 
en semaine de 13 à 20 heures 
samedi dimanche de10à 20h. 





ge cmitée de réne de un PAT tantoroute du Soleil) dans la série pour Madèse 
qu =7 (an C" 
vallleurs immigrés accu- | banlieue sud de Lyon (Rhône). dont l'aéroport et idéré com- | 





“Ce double carambol 8 été} me dange il 
police qui « met beaucoup plus de |. caucé par les plaques de verglas| y a un fois, presque Eur R E 
æèle une manifesta- | qui sont apparues Sur la chaussée| jour, le 19 novembre, un Boeing- 
t travailleurs et un épais brouillard L'auto-| 727 de ia compagnie portugaise 
immigrés contre Les attenthis ro- “ronde, qui avait été fermée à la| TAP s'était disloqué, après ètre 
qu tion toute la quit, a à} sorti de la piste entraînant ls 
À nouves ouverte, ce lundi matin. |-mort de cent trente personnes 
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Li Washington, — Parmi les nom- 
| breuses impassas législativas dont les 
congressistes chsrchent fébrilement à 
sortir avant d'ejourner leur sesslon 
de cette année, l'une des plus 
redoutables concernait l'avortement. 
L'interruption volontaire de Jrossesse 
est lègale aux Etats-Unis depuls un 
arrêt rendu par la Cour supräme en 
1973. Encore s'agissait-] de savoir 6i 
cette légalité est la même pour tous, 
autrement dit si les femmes pauvres 
ont droit à l'avortement au même 
tite que les femmes riches el peu- 
vent bénéficier, pour ce faire, des 
fonds de l’aide médicaie publique. 
Un combat de cinq mois à ce sujet 
. eñtre la Chambre, en majorité conser- 
- vatrice, et le Sénat, plus libéral, ‘est 
terminé la semaine dernière sur un 
compromis au moins provisoire. 
La Chambre des représentants 
- sous la pression de ses membres 
. appartenant à la minorité catholique, 
voulait à l'origine s'en tenir au texte 
. voté l'an dernier : l'interruption valan- 
‘ taire de grossesse n'est remboursée 
* que lorsqu'il est médicalement prouvé 
‘. que la vie de la mère est en danger. 
De la même manière, la Cour 
‘suprême, en août dernier, avait décidé 
Ÿ que l'utilisation de l'argent fédéral 
. était interdite dans tous les autres 
‘cas (il en va autrement des fonds 
‘des Etats, qui peuvent ou non être 
._ consècrés à ces fins, au gré des aulo- 
. rés locales). Le Sénat, lui, avait 
. autorisé le financement par les fonds 
. fédéraux dans {ous ies cas - médica- 
Jement nécessaires » — en y Incluant 
des ces psychologiques — et bien 
entendu dans les cas de viol ou 
d'inceste. 
En octobre, la Chambre avait fait 
une concession au Sènat dans ces 
. deux derniers cas. Il fallait loute 
fols que le viol ait été commis « avec 
:ulolences = et qu'il alt été + promp- 
tement rapporté à un agent de Ja 
force publique =. Enfin, l'avortement 
À ALU être pratiqué avant même 
“qu'une grossesse fût établie. Le 
“compromis adopté rend ces condi- 
tons moins draconiennes. Le Sénat 
ne voulant pas entendrs parler da 
rapport à la police, il suffira que le 
“a viol soit dénoncé « à un services de 
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de l'éco: 
actuellement les programmes 






« PERSONNEL 


1.245 cadres, ingénieurs et dirigeants d'entre. 
prises de toutes dimensions et de tous les secteurs 
nomia ont participé ou suivent encore 


l'année 1976-1977. Créé il y a dix ans por 
l'ESSEC, et étroitement associé à cette grande 
écola de gestion, l'ISSEC propose des programmes 
de perfectionnement orgattisés par madules — où 


AUX ÉTATS-UNIS 


De notre correspondant 


santé ou à une autorité équivalente ». 
NM n'est pas nécessaire non plus 
d'apporter ia preuve de violences. 

En outre, l'avortement sera rem- 
boursé, aux termes du compromis 
retenu entre les deux Chambres, si 
deux médecins certiflent qu'une pro- 
longation de la grossesse causerait 
« un dommage sérieux et de longue 
durée à la senté - de la patiente. 

Le Sénat a eu du mal à accepter 
l'intervention de deux médecins, 
mals la concesslon est bien plus 
grande de la part de la Chambre, 
où les « durs » du front antk-avorte- 
ment, au nom du principe «ung vie 
contre une vla -, n'admettalent une 
Interruption de grossesse que si la 
vle de la mère était en danger. 





Compromis provisoire sur le remboursement des avortements 


Les vaincus ont déjà fait savoir 
que la querelle reprendre l'an pro- 
cheïn, l'autorisation de financement 
n'étant donnée que pour l'année bud- 
gétalre en cours. La coalition des 
adversaires de l'avortement où l'on 
trouve pêle-môle l'épiscopat çatho- 
laque américain, fes fuifs orhodoxes, 
tes musulmans noirs, des « sudlstes = 
traditionalistes et des dizaines d'as- 
soclations conservatrices fort bien 
organisées, veut en fait élargir le 
combet et remettre en cause l'arrêt 
de te Cour suprême de 1973 par le 
blais d'un amendement constitution- 
nel. La mollesse dont a fait preuve, 
tout au long du débat, M. Carter — 
qui n'est pratiquement pes intervenu | 
sur le fond du problème — est de 
nature à les encourager. 


MICHEL TATU. 
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<HISTOIRE D'H> 
du professeur Gabriel NAHAS 


que Gabriel Nahas nomme 
démission des clercs » À pro- 

pes de ia marljuans Jui inspire 
la colère du pharmacologue qui 
la faïlsification scientifi- 
que, et la foi du croisé, convainen 
que les tendances laxistes actuel. 
le ne pourront que conduire au 


hrofesseur à l'université de 
Columbia (New-York, attaché À 
l'un des centres renommés de 
toxicologle de Paris, ses allées et 
venues constantes entre l'Ancien 
et le Nouveau Monde fui ont 
conféré une e incompa- 
rable de soclologie comparée. 

L'ouvrage qu'il publie aujour- 
d'hui apporte de nombreux faits 
expérimentaux, concluant tous à 
la toxicité des cannabinols que 
contiennent à des degrés divers 
Ru T'en ut d'a à. 

apporte aussi et si 

e témoign passionné, eu; 
subject jectif, d' gère de le, 

d'un citoyen, d'un homme de 
sctence convaincu du pencondd 
d'an combat entrepris à contre- 
courant des tendances lbérali- 


da #ISSEC pour 


— Techniques de base de la fonction 
personnel. 

— Structures e6 communications, 

— Relations de travail 


santes actuelles, La société libé- 
Tale a dû, estime le professeur 
Nahes, « s'nposer pour survivre 
un certain nombre de labous 
Celui contre la drogue en est 
ur ». 

Le dossier qu'il présente pour 
démontrer que le haschich sous 
toutes ses formes est réellement 
une drogue toxique est solide et 


pue Le problème md de 


connaître la merge des 
individuelles que les 
dites libérales conféreront de- 
main à leuts membres, et de 
ro le prix au'eles sont prè- 
payer pour l8- mainten 
Si le droit à l'autodestruction, 
à J'autopollntion, à l’auto-intoxi- 
cation devalt faire partie de 
ES liberté, there faut-il que 
individus eb la communau- 
té soient parfaitement imformés 
des conséquences de leurs actes. 
Ætstoire d'H {*}) est, à ce titre, 
une contribution essentielle. 
D" ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


* Del Ducs, 45 F. 
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FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS 


ISSEC : Printemps 1978 


Au cœur de Paris entre le Centre Beaubourg et le Forum des Halles 


© des programmes nombreux et complets, un rythme équilibré pour les cadres et l'entreprise 


«crédits» —— de quatre mois, à raison d'UNE 
JOURNÉE PAR QUINZAINE. 

Quatre crédits qui totalisent près de cinq cents 
heures de travail sur deux années aïnsi que lo 
rédaction d'un mémoire conduisent à un diplôme 
de spécialité du niveau d’une grande école de 
gestion dans la discipline considérée. Bien que 
près de 60 % des participants aient des diplômes 


[1 DES PROGRAMMES INTENSIFS SANS ABSENCE PROLONGÉE HORS DE L'ENTREPRISE 


Por petits groupes de 15 personnes, la session de mars 1978 de FISSEC comprend les enseignements suivants : 


e PRODUCTION 


— Æéments fondamentaux de gestion 
de la production. 


— Techniques de planification et 
contréle. 
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SOCIÉTÉ 


Le Cenkre d'information féminin 
recoit ceni mille demandes pur an 


Le Centre d'information prestations familiales), vle 
féminin vient de fêter son lon 
ième anniversaire. Créé 
à l'époque où l'on commen- 
çait à parler de La « condition 
féminine », il devait répon- 
dre à la nécessité d'informer 
les femmes sur leurs droits, 
Cette aunée, cent mille de- 
mandes lui ont été adressées. 






Etudiants 
en 2° cycie, 








pratique (adresses utiles). Chacun 
d'entre eux répond eux questions 
formulées au téléphone ou par 
courrier ou coce de pl voix 
dans les CIF de province. Le per- 
sono ( came ae cas qui lui sont 
les démarches à 
faire, K es or Brpsniares com) 
propose des fiches de synt: 
LEsTe Jour les appels sont plus 
Cette année le CIF a 
répondu à quelque cent mille 
demandes. Mais ce besoïn Crois- 












Renseignements et inscriptions 
99, nt a a 


Tél A, CA ds ét 04. 


Le Centre d'information fémi- 
nin (CIF) est une association de 
statut privé mais dont l'objectif 
m'as un curaDe me 

le puisque, tout en répondant! 
Fatuitement Aux demandes 




















quième anniversaire, le CIF & for- 
mulé le vœu que soient renforcés 
ses moyens financiers. — C. F. 

CTP, BP. Jovsser Parls Cedex O7, 
téléphone : 705-33-60. 



















sa naissance, le CIF s'était 
Pi un double objectif : infor- 
femmes d'une 


se sont élargies au fil des ans. 
mu fes sæules de re à 
cinquante ans, veuves, divorcées, 
en butte aux difficultés de réin- 
sertion professionnelle, sont ve- 
nues se Joindre des jeunes à la 
recherche d'une orientation, d'un 
emploi, ainsi qu'un’ très 
nombre ge personnes Agées, 

de connaître l'ensemble 


Numéro de décembre 
de leurs droits, 


LE THÉATRE EN FRANCE 


Une exigence 
d’exactitude 


Des hommes ont, aussi, ques- 
tionné le CIF. 
Pour répondre 4 toutes ces 
rl 
el 
qualité dans l'information. Les in- 
formatrices ont, au minimum, une 
licence en droit. Les bénévoles qui 
les secondent peuvent, depuis que 
le nr e Le à l'action 80- 
€ a 8 om 
quelques crédits, recevoir ue fa 


FL GP à créé q 


Faile, ent, 
socla] (retraites 


L'ÉCONOMIE 
SOVIÉTIQUE 


Le numéro: 2,50 F 
Abonnement un an (10 numéros): 25 F 








Groupe Î 
ESSEC G 


Les cours de chaque crédit, enseignés UNE FOIS 
TOUS LES QUINZE JOURS, sont donnés par 
journées complètes et pour les programmes da 
printemps 1978 à partir du & mors dans les 
nouveaux locaux de J'ISSEC, 35, boulevard Sébas- 
topol, 75001 Paris. Au cœur de la capitale, entra 
la Centre Beaubourg et Le Forum des Halles. Juste 
en fuce de la nouvelle station du RER. 


d'enseignement supérieur, les enseignements de 
F'ISSEC sont conçus pour être suivis également por 
ceux qui ont acquis leur savoir por la pratique. 
Assistés por un centre d'orientation, véritable 
conseil en formation, les participants décident 
eux-mêmes de leur plan de perfectionnement 
personnel. Îls ne sont pos tenus de s'inscrire à La 
totalité du programme « long » (deux ans}, 


/ Les diplômes de spécialité ISSEC \ 


L'ISSEC délivre an diplôme de spéciallté dans Les huit fonctions 
satvantes de lenteprie à 
PERSONNEL, FORMATI MARKETING, CONTROLE DE GESTION, 
FINANCE, PRODUCTION, "SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION 
bomologué par l'Etat depuis 197! 
diplômes ISSEC sont des dipièmes de perfectionnement 
mpérienr. du niveau d'une grande école de gestion dans Le discipline 















© FORMATION 






© COMPTABILITE 
ET CONTROLE 
DE GESTION 


FINANCE 








— Droit du travall 

— Le caûre. gestionnaire de son per“ 
sonnel. 

— Méthodn en formation permanente, 

— Pratique ds la formation. 

— Organisation et gestion de la f0r- 
mation. 


— Marketing fondemental. 

— Chef de produit, 

— Marketing des produits industriels, 
— Etudes et recherches en marketing. 
— Méthodes d'analyses en marketing. 
— Marketing et exportation. 

— Direction des ventes. 

— Communications publiciceires, 

— Dismibution grande consommation. 
— Politiques de marketing. 

— Anglais en marketing et négociation, 


— Comptabilité générale. 

— Comptabllitä analytique. 

— Contrôle de gestion. 

— Pratique et informations comptables. 
— Fiscalité. 


— ‘Techniques de geation financière. 
— Analyses financières et évaluation. 
— Financement des entreprises. 

— Finances internationales. 

— Décision et politique financière. 
— Anglais d'économis et de finance 


@ SECRETARIAT 
GENERAL 


© ORGANISATION 


® COMMUNICATIONS 
DANS 


L' 
* INFORMATIQUE 
GESTION 

DE LA PME. 


L' 
ET SON 
ENVIRO! 


om 


Centres associés de l'ISSEC : Limoges, Nîmes, Orléuns… 
ISSEC - 35, bd Sébastopol, 75001 Paris - Tél. : 233-21-88 + Etablissemant privé de formation continue 


_ Conception d'un système de proûuc- 


ESS CLÉ production et pestion 
du personn 


— Fonctl du secrétariat 
DRE mange ce 


— Droit général des affaires. 
— Droit des soclétés. 
— Aspects juridiques commerces extèrieur. 


— Techniques d'organisation. 
— Structures d'organisation. 
— Oblectits, contrôle et motivations. 


— Miss en place de systémes d'organi- 
sation. 


— Expression orale. 
— Travall et négociation de groupe. 


— Eléments de base d'informatique. 


— Diriger une PME 
— Qréation d'entreprises, 


— Introduction générale À La gestion 
EE 


— Stratégies de l'entreprise. 









uvé, DD 


La formation ISSEC 


Deux formules 


Les crédits ISSEC peuvent être 
suïvis selon deux formules : 

e Soit à ralson d'un crédit par 
session : chaque crédit TeprÉsene 
tant neuf journées da buit heu- 

res étalées sur quatre mols; cette 
formuie est particuliérement 
adaptée aux cadres en activité ; 
elle évite les absences prolongées 
et permet l'application imméliste 
et progressive, dans l’entreprise, 


des formations reçues. 


e Solt À ralson d’an crédit par 
is : dans ce les crédits 





de langues à FISSEC à 
Langues enselpnées : ANGLAIS 
ALLEMAND, ESPAGNOL, 
ARASE, RUSSE BRESILIEN. 


« APPRLES ISSEC 
GUES » 


de tro! de d'accessio 
pagnée d'un projet de mémoire détaillé, 
approi professeur du groupe ESSEC est chargé de auivre, en 
qualité de. consellier. les travaux de recherche dn candidat. 


Lorsque ce plen a été 










r 
y  ISSEC 


Demande d'information 
Session printemps 1978 


M.. Mme... 
Be. 
1°” . 








Télossso.s I 


D Je désire un programme de 
Perfectionnement du di- 
Plôme ISSEC et un dossier 
de candidature. 

CO Je désire un rendez-vous 


ou centre d'orientation de 
EU 


l A retourner à : 


ISSEC - Etablissement privé de 
formation continue 

35, bd Sébastopol, 75001 Paris 

il Tél, : 233-21-88 
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OFFICIERS [RELIGION …: | ISCIENCES 


MINISTÉRIELS 
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et ventes 2 5 : di 
PR LE CARDINAL MARTY A CÉLÉ- Dans l'Allier Le chanoine de Locht pourrait être évincé | DES VOLONTAIRE SOVIÉTIQUES 7. 
| par adimdications | BRÉ LA MESSE PRÈS DE SAINT- — de l'usnerité de one ONT PASGÉ SIX MOIS, Ÿ55 
Î FRE NICOLAS-DU-CHARDONNET. Mor MARCEL LEFEBVRE . ET 
i de Verallie 2 pass Lou-senten. | . Le cardinal Prançois Marty. ORDONNE UN DIACRE De notre correspondant «DANS LES CONDITIONS 


mercredi 11 janvier 1976. à 10 beures | archevéque de Paris, à concélébré 


nl. dimanche 18 décem la messe 
PROPR. MÉRICOURT (Yvelines) | Sas le prétu de l'école 
Lieudit « Sous Le Mont Rôti ». compt| siale de l'église Saint Nicole due 
3 petits bâts, gar. fard. petit bois, | Chardonnet, 

le tout d'une contenance de 50 a 16 « J'ai voulu donner un nouveau | 
Rensegn s'odreeter 9 VENSAILLES a| Done de noëe à dt le nds 
Me Mourichoux. sors + sos | qui a. proiesté ‘contre la prolon- 


JACRE Bruxelles. — Parce qu'il refuse l'universtté vous a faite en sous fl PATIAL » 
ET UN SOUS-D Fe e donner ea déisslon spontanée caripuant. eu égard c'que D'UN VOL S LE 
Marcel bvre a procédé présidence — ei charges qui étaient à 5 
Lefeber . tre d'éducation à la famille à [ri . Tensagnement dont Alors que les cosmonguies : . 
double ordination diaconale et! © à l'emour (CKFA), le chanoine elle vous à chargé. » soviétiques Youri Romanenko et 
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‘ L'Association des profes- 
seurs d'histoire et de géopra- 
phie (1) à organisé à la 
Sorbonne, ies 17 et 18 décem- 
bre. les - Etats généraux de 
l'histoire et de ia géographie », 
our faire connaitre au public 
la situation de leur disci- 
pline, Les historiens et géo- 
graphes avaient convië à 
eurs travaux des enseignants 
le différentes spécialités, des 
ycéens ainsi que des person- 
alités intéressées par les pro- 
 blèmes d'enseignement tfonc- 

tonnaires, syndicalistes et 
parlementaires). Près de deux 
cents peronnes ont suivi ces 
travaux. 


On réunit les élats généraux 
send cela ne vas pas. Eh bien ! cela 
va pes du tout pour nous. = 
ntrée de jeu, le président da 
esociation, M. Jean Pesyrot, à 
‘mné‘le tan dés deux jouées : 
cri d'alarme contre la « Jante 
-phyxie » et le « dépérissement 
‘wmois » de l'enseignement de 































TR store et de la géographie. = Nous 
sons toujours les- victimes dési. 
rées du redéploïiement des enset. 
\ements », a constaté tristement 


. Peyrot 
M. Robert Fossier, professeur d'his- 
4m à la Sorbonne, a dénoncé 
‘son tour cetls conception qui fait 
à l'histoire et géographie une + dis- 
pline d'évell » où un « vemis 
dure! », condamnés dans uns 
vlisation de l'actuel et de l'immé- 
atement uille. Ce mépris, constale 
, Fossier. coïncide curieusement 
.., 66 Un appétit du grand public pour 

“nistoirs qu'on ne satisfait qu'avec 

3s « anecdoles = et du « sense- 

xanel *, notamment dans les 
-7 édlss. 

.'? Une commission a justement élu- 
“76 ce rôle des médias dans l'intor- 
‘:atlon historique et géographique. 
” :s enselgnants reconnalssent qu'ils 
: » peuvent échapper à l'influence du 
:- produit des mass media » sur leurs 
-&ves et ils en concluent que c'est 
‘7 eux, professeurs, de « prendre en 











‘à la télévision, 


compte ca produit » pour actualiser 
leur enseignement. - Les médias 
nous renvolen à une histoire et à 
une géographie qu! ne sont pas les 
méme qu'en classe, a observé un 
Participant, ef C’asr là une Concur- 
tence redoutebla. Mais On ne peut 
pes s'en Urer on transiormen les 
médias en oblet d'étude, en Intégrent 
Jes médies dans Je hrogramme pour 
tes neutraliser. 


Flashes thématiques 


Beaucoup d'enseignants, à ce pro- 
Pas, ont dépioré la = pulvérisation = 
ds la continuité chronologique à 
laquelle on assiste dans les nouveaux 
manuels d'hisiotre. « On fait comme 
c'est-à-dire une suc- 
cession de spots ou de Îleshes sans 
Hen les uns avec les autras. C'est ce 
que le ministère appelle de l'histoire 
ou de a géographie « thématique. » 
Plus grave encore : {es programmes 
comprimés évacuent la notion de 
causalité. Tout devient le fruit du 
hasard. « On étudie le nazisme en 
terminale, remarque un professeur de 
la commission histoire, géographie et 
Pouvoir, mais, Dour abréger, on sup- 
prime l'étude de la République de 
We/mar qui prépare sa montée. » La 
nouvelle géographie, elle aussi, est 
condemnée : « En procédent par 
tranches « thématiques >», explique 
Un géographe, on lomhe dans le 
mervellleux : le passage de larakra 
à la charrue devient l'invention d'un 
bricoleur génial. = 


Les syndicats d'enseignants repré- 
santés ont tous abond# dans le 
méme sens, Le Syndicat natlonal des 
enseignants de second degré (SNES- 
FEN) a dénoncé Ia transformation du 
professeur g'hisioire et géographie 
en « prestataire de services », chargé 
&ussi bien de l'iniistjon au code de 
la route (Instruction civique) qu'à 
Certains apprentissages techniques 
comme, par exempis, remplir un 
Chèque, Le Syndicet national des 
lycées et collèges (SNALC-C.G.C), 
venu « en obssrvateur », 2 rappelé 
son souci de préserver le caractère 





ÉDUCATION 


1 
5 Fe LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE L'HISTOIRE ET DE LA GÉOGRAPHIE 





ïe \ enseignement menacé de < dépérissement sournois > 


scientifique de l'hisloire et géogra- 
Phie Quant au Syndicat général de 
d'éducation nationale (SGEN-C.F.D.T.), 
Son porte-parole a insisté pour que 
l'on « change les choses en partant 
de l'élève et non de la spéchiché 
d'une discipline ». 

Cette unanimité, dans fe constat, 
débouche-t-ells sur autre chose qu'un 
Concert de lementations? faut 
reconnaître que, en dehors d'un 
manieste — qui flte le doctrine — 
et d’une pétition transmise à l'Elysée 
— avec l’eppul de vingt-quatre mille 
Signatures, — les historiens et géo- 
graphes ne proposent rien d'autre 
que le retour au statu quo. 

- Non, ce n'est pas un combel 
d'arrière-garde, proteste M. Fossier. 
Nous ne nous bafions pas Pour 
obtenir ici ou là une heure de plus. 
Nous refusons que notre discipline 
devienne « matière à option ». C'ast 
un outil pédagogique irremplaçable, 
eu même ttfre que les mathéma- 


tiques. » 
ROGER CANS. 


(1) Créée en l'association 

groupe quelque 10 000 adhérents sur 

38000 historiens et géographes 
que compte la France, 











M. HABY ENVISAGE DE CRÉER 


UNE CATÉGORIE DE PERSONNELS 
ENTRE LES INSTITUTEURS 
ET LES INSPECTEURS 
Fe | “Abu té” RER ai 
Haut-Rhin. s1 rappelait que 
le RPR. a ap une proposition 
de loi visant AaUter. Ca grade 


de ædirerteur d'école», M. Haby 
A déclaré, mercredi 14 décembre, 
à l’Assemblée nationale: «ll 
existe souvent une distonce sTces- 
al entre l'instituteur et l'inspec- 
eur départemental qui est son 
Re hiérarchique, et l'on peut 
envisager la création d'un 
Lhston intermédiaire, dont la res- 
posabüité porterait sur un groupe 
de vingt à cinquante maîtres. Ceilz 
asswrerait auœ direcieurs d'école 
un débouché intéressant pouvant 
constituer d'uilleurs une étape 
vers l'inspection départementale.» 


En revanche, M Haby pense 
que la création d’un corps parti- 
culier de direction possédant jes 
mêmes caractéristiques que celui 
des chefs d'établissements du 
second degré a poserait bien des 

D" les écoles ne 
sont pas des établissements 
PLDIES, à la z différence des lycées 
et collèges, et ÉimensIONE 108 
plus ne Re compa 
des milliers d'e les ont m Fos &e 
cing maütres, alors que Le plus 
petit collège en a au moins vingt». 





SCIENCES DE L'EAU ET GESTION IMMOBILIÈRE : 
: DEUX SPÉCIALITÉS DE L'UNIVERSITÉ DE LIMOGES 


des late de RER sine 
études de ma 
eelnements pee qui ne 
enseignements sp qu ne 
ailleurs », 


sont pas di: 

déclaré, 16 décembre, 
nee ae de Limoges, EL ee 
sentait les filières à finalité pro- 
fesslonnelle mises en place depuis 
quelques années dans la capitale 
du Limousin HN s'agit des indus- 
tries agricoles et alimentaires, de 
Ja céramique et des matériau 


frittés, de l'électronique et des : 


communications, du droit immo- 
re g L tale, de } TA 

que et sociale, de la géogra 
appliquée à l'environnement, des 
langues vivantes étrangères appli- 
quées. et surtout des sciences de 
eau et de l'assainissement. 


Dans le secteur de l'immobilier, 

par exemple, les études de marché 
Eémontren que les- professions 
Time ont besoin chaque 
année de 309 À 400 cadres moyens 
et de 70 à 100 cadres supérieurs, 
L'université de Limoges en forme 
30 à 35 par an. 


Dans le domaine de l'eau, 


(français et étrangers) 


avec des murs aus: d pe 
ration) et des éqt 
a lourds » et . vraie 
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MÉDECINE 


Le salariat, cette trahison 


Etrange affaire que celle du 
docteur Alamovitch qui a été 
licencié, à l'âge de quarante- 
cinq ans, de l'hôpital de Tour- 
non-en-Brie (Seine-et-Marne), à 
la suite d'une « période d'essel » 
d'un an, succédant à huit ans 
d'exercice comme chirurglen 
dans cet établissement. Le molif 
officiel de cette décision? La 
mésentente avec le corps médi- 
cal libéral qui entravait le bon 
fonctionnement de l'hôpital. Un 
hôpital dont, pourtant, le taux 
d'occupation était de 91 % en 
Chirurgie dans le service du 
docteur Alamovitch au moment 
de son licenciement, L'em- 
ployeur, un liquidateur Judiciaire, 
gestionnaire de l'établissement 
depuis Janvier 1976, refuse en 
tout cas, en raison du « secret » 
lié à sa fonction, d'expliciter 
davantage lj'entrave que repré 
sente la présence de ce chirur- 
glen. 


« Les choses sont assez 
claires en fall, alirme la doc- 
teur Alamovilch, certains coniré- 
res m'en veulent d’avoir montré 
que l'exercice de la médecine 
salariée ne constituait pas une 
dégradation, » L'établissement, 
qui était Jusqu'en 1976 une cli- 
nique à but non lucratif gérés 
par la fondation Rothschild, de- 
vient, à la suite d'un redresse- 
ment fiscal auquel le conseil 
d'administration ne put faire 
face, un hôpital privé dont les 
médecins sont salariés. Hult eur 
les douze médecins d'alors refu- 
sèrent ce nouveau statut, qui 
supposait une réduction'de près 
‘de moitié des revenus des pratl- 
ciens, 


Le docteur Alamoviich, accep- 
tant ce changement, fut consi- 


déré par ‘beaucoup comme un : 


AÉRONAUTIQUE : 


« traïtre » à la cause médicale 
libérale. Certains Iul repro- 
chérent sa trop grande Identi- 
fication à l'hôpital, 6a pereon- 
nalité cassante, ses opinions 
politiques et d'autres choses 
encore laissées en suspens. 
« SI le n'adresse pas mes 
clients à cet hôpital, mais plutôt 
à une clinique, je n'al pas à 
dire pourquol », affirme un pra- 
ticien Hbérat, qui s'enferme der- 
ère le éecret médical. Les 
autres établissements étant tous 
éloignés de kilomètres, cer- 
tains médecins ont emmené eux- 
mêmes leurs malades en voiture. 
Pour quelle raigon? On ne le 
saura pas. 


La constitution d'un comité 
d'usagers, défendant le docteur 
Alamovitch, témolgne de l'in 
quiétude de beaucoup d'hab} 
tants : en l'absence d'un méde- 
cin Plein-temps, ne va-t-on pas 
vers une fermeture de l'établis- 
eement esaurant une centaine 
d'emplois, dans cette commune 
de quatre mille habitants dépour- 
vue d'autres établissements de 
soins ? Pour la seclion socla- 
liste, l'enjeu est clair : on veut 
+ faire un exemple et punir la 
médecine salariés, qui a eu tort 
de réussir. et de répondre aux 
besoins de fa population ». 


L'affaire du docteur Alamo- 
vitch témoigne, en tout cas, de 
la résistance de la médecine 
libérale À toute forme de sala- 
riat et, au-delà, à toute forme 
de nationalisation. Le docteur 
Alemovitch, ui, continue à 
croire au éeervicae public, I] a 
posé ea candidature à un poste 
de médecin hospitalier d'un 
autre établissement de Selne-at- 
Marne. — NB . 








Après les discussions franco-britanniques 
- sur un nouvel avion civil 





La contre-attaque 
des industries américaines 


Quelques jours, à peine, 
après la visite, à Londres, de 
M. Giscard d'Estaing, qui e'est 
entretenu avec le premier 
ministre britannique de l'éven- 
tuallté d'une coopération euro- 
péenne en malère aéronau- 
tique, ie Royaume-Uni vient de 
recevoir des contre-propositions 
de sociétés américaines pour 
uné collaboration transatlantique 
qui exclurait la France. 

On connaissait déjà les offres 
de Boeing à la socièté britan- 
ñlque, nouvellement nationalisée, 
British Aerospace. L'offre était 
limitée, sans étre pour autant 
inintéressante, puisqu'il s'agit 
de confler aux Britanniques 
l'adaptation au marché euro- 
péen — estimé à cent cin- 
quante exemplaires environ — 


concevoir seul un. avion 100 % 
britannique, 

La contre-attaque américaine 
est de taille. Pour deux raisons 
principales. D'abord, elle émane 
de Douglas qui avait envisagé 
une coopération semblable avec 
le groupe privé Dassauit-Breguet 
et dont le projet commun — bap- 
tisé ASMR ou advanced short to 


. medium range ou avion court- 


moyen-courrier moderne de cent 
soixante passagers — avait été 
écarté au printemps dernier par 
le gouvernement françeis. 
Ensuite, la proposition de Dou- 
‘glas Intervient alors que la coopé- 
ration européenne s'essouffle et 


que [es Anglais ont exprimé des . 


doutes sur l'opportunité du pro- 


- Jet A-200 franco-germano-britan- 


du court-moyen-courrier Boëeing- * 
T3, avec deux réacteurs de : 


10 tonnes de poussée chacun, 
et ea commerciallsation hors du 
territoïre nord-atiantique. Maïs 
cette proposition est ancienne 
même el, à ce Jour, on ignore 
le sort qui lui a été réservé. 

Or volci que les Américains 
tentent une nouvelle démarche 
deux Jours seulement après le 
« sommet » franco-britannique, 
dont l'ordre du jour ételt, en 
grande partie, consacré à uns 
relance de Ie coopération euro- 
péenne. 

La société américaine McDon- 
nell-Douglas a proposé à British 
Aerospace de participer à la 
conception de plusieurs modèles 
d'avions civils. Outre le déve- 
loppement en commun d'un rou- 
veau long-courier supersonique 
de seconde génération, Douglas 
offre à la Grande-Bretagne et 
À la République fédérale d'Alle- 
magne de construlre un avion 
moyen-Courrier seubsonique de 
cent soixante à cent quatre 
vinats places at s'engage à tout 
faire pour promouvoir cet appa- 
reil, s'll voit Je Jour, auprés des 
clients de l'actuel DC4, dont 
près de mille exemplaires ont 
déjà été vendus à soixante-deux 
utilisateurs différents. 


Doutes britanniques 
sur PA-200 . 


Pour couronner le tout, la 
soclété américains propose de 
ee charger de la commerciall- 
sation, aux Elaïs-Unis, du quadri- 


réacteur HS-148 du soixante-dix. 


à cent Places, un projet de 
British Aerospace auquel lo gou- 
vernement travailllete est atts-. 
ché, tenant, pour des ralsons 
liées à l'emplol et au maintien 
de la capacité technologique, à 


nique. à : 
A Londres, ‘celte semaine, le 
molns que l'on puisse dire est 


- que le premier ministre travail- 


liste a conservé tout son sang- 
froid devant l'impalience des 
dirigeants français à construire 
un avion européen de cent vingt 
à cent solxante places, l'A-200, 
équipé de deux réacteurs CFM-56 
de 10 tonnes de poussée chacun. 


Tout s'est passé, en réalité, 


‘comme si les Britanniques, 


échaudés par les précédentes 
expériences , de collaboration 
aéronauiique en Europe, dou- 
taient de l'existence d'un mar- 
ché pour un avion de cette 
catégorie et préféraient prendra 
des garanties préalables, Leur 
insistance sur la nécessité de: 
mener à bien des études 
eérieuses de prospection com- 
merciale, avant de lancer un 
nouveau programme, en est un 
témoignage. Et l'argument de 
M. Giscard d'Estaing selon 
lequel il est essentiel de par- 
venir à une décision rapide, afin 
de ne pas arriver trop tard sur 
le marché. mondial, n'a visible- 
ment pas convaincu ses parte- 
oailres britenniques. Si l'A-200 a 


un marché, ce sont les contacts ‘ 


avec les compagnies aériennes 


. qui en apporteront l'assurance 


Les Françals auront beau [eu 
de faire valoir que le scepti- 
cisme des Britanniques tient 
peut-ëtre au falt que l'A-200 a 
des réacteurs franco-américains, 
et non des réacteurs Roils- 
Royce. Il n'en demeure : pas 
moins que l'échec de ses négo- 
clations avec Deassauih-Breguet 
conduit. aujourd'hui Douglas à 
és tourner vers le Royaume-Uni 
et à écarler la France d'une 
éventuella coopération interna- 


tlonale. 
JACQUES ISNARD. 









CARNET 


Naïssances | 
— M Yvan Chauviré et Mme, née 
6 Barrès, ont la joie d'an- 
noncer la nolssance da 














— Heanebost, I<: 
Honoré-les-E: x 
LP docteur 
AMarde es Bénédicte Re 
AL et Mine Siegiries N 


Visites ek conférences 
nes 
MARDI 20 DECEMBRE 


— Edith Sauviot 
et 






ei Jime PEUPre 





Alain Morvan 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré & Meaux le 14 dé- 
cembre 1577. 


























MarieAstrl 15, rue Gambetta, 77100 Meaux. 
le 5 décembre 1977. F 4, ru La Quintinie, 75015 Paris. Es 
s — 15 En 23. Pr 






Me Pennec : Chapelle du Corpus 










J' 
Les familles K:o°g, Wu 











— M. Jean Rougoon et Mme, née Décès] Lucho, Brumsctwis, Clar, @ Chaisti 3. 
lo Kraïft, Emmanuelle —_—_—— F 15 17, quai C'AnJOU, Mme Pn- 
& can En Péaurens de faire chel : + Hütri de LANZUN », 


— Mme Maurice Alain, 
part de la nalssance de M et Mmg Antoine CKets et leurs 


Grès 
le 7 décembre 1977, enfants, 


15 h., métro Chemps-Elysées-Cle. 
mencesu, Mie Zujovice : * Par 
1900 » (Caisse rot'onsle des moon. 
ments oriques). 

15 k,, 1, rue Salnt-Louls-en-l'Us : 
e Les hôte!s de l'Ue Salnt-Louls » 
A travers Paris. 
as h. entrée rus de la Onité : 
< Bobino s [Mme Hager). 

15 h. 90, %, quai Anatole-Francs : 
e L'hôtel Drouot rive gauche » (en- : 
trées limitées) (Paris et Son Lis. 
voice). 

15 h, 15, église Sainte-Ellsnbeth, 
195, rue du Temple : « Histoire des 
Templiers 2 (Visage de Paris). à 

CONFERENCES. — 13 h. et 20 h, 40, - 
13, rue de la Tour-des-Dames : Etats 
de consclence supérieurs ec médita- 
tion transtendantae » (entrés libre). 

19 b. 50, 26, rue Bergère. Subhach 
Caadza : = Pasoujall : ia chologie 
du poga » (L'homme et la connals- - 
sance). 

21 à, 195, rue Saint-Jacques, 
M. Pierse Douzou : « La survie et la 
mort des espèces marines » (Institut 

Bt Re ENS avenue Malakoff 

— M. Maurice Chambard, de Paris hu , avenue slakoft, 
(15), ses enfants, perlts-enfants et | Mme Belluc : « Le Zodiaque » (Nou- 
: , toute sa famille, trés touchés par jen | Yelle Acropole}. 

ingénieur egrouome (LN.A.), marques d'affection qui leur ont été 

conseiller technique à l'IN.AO. monifestées à l'occasion du décès, 

surventi le 13 décembre 1977, dans sa | le 11 décembre. à l'ige de sofxante- 
trente-troisième 


année, douze ans, de leur chère et regrettée 
Les obsèques ont eu leu le 18 dé- nde CHAMBARD, 
cembre 1977. Prient. toutes les personnes qui 5e 
23, allée Schweltwer. sont associées à leur lmmense peine, 
Sainte-Luce, "44470 Carquefou. de trouver îci l'expression de leurs 
sincères remerciements. 


er, 
Mme Michel Navette, : 
M, Jean Hezyer, 








re past Œu 
ilement d32s 










ont la douleuz de 
décès, survenu accidec 
sa onstème année, Ge 

äntolne. 
leur ms bien-aisé, £rère, petit-fils, 
neveu, couslo et flieul. 

Les obsèques ont été céiébrées Je 
mercredi 14 décembre en la baglique 
d'Hennebont. 

Ty Coat, Quellencec, Kerpotence, 

56700 Hennebont. 

ST. _ nous prie d'acroncer le 
Ses 0! ues ont eu leu en l'église | décès de à 
Bainte- llde du Houscat, le samedi Mme veuve Prosper TEURLINGS, 
17 décembre 1977. nés Elisabeth HKpeckenbeeck, 
145, avenue de Ja Libération, pleusement survenu le l4 décembre 
83110 Le Bouscat. 1977. 


































Fiançoïlles 


leurs enfants, 
Les familles 










älain, Texier, Lau- 
oc 18 douleur de faire part du décès 
a 

































— Le docteur Pierre Estève et 
Mme le docteur Anne Estève-Vallet, 
M. Jean Reyugud-Fourton et Ame, 
lus Molsy, 
sont heureux de faire part des 
ui enfants, 


















Les funérailles ont eu Leu. 

De la part du Pére Jean-Robers 
Teur!ings. 

Aparsado 4489, Liua, Pérou 




























Remerciements 

















douleur de faire part 
du décés accidentel de leur époux, 
père, fils et frère. 
ML Jean GERMAIN, 


































Un geste raffiné : 
retournez une bouteille 
de SCHWEPPES Bitier Lemon. 
























LA SEMAINE DE LA BONTÉ 
CAS N° 31 


Sixième d’une famille de dix 
enfants, ce feune garçon âgé de 
dix-sept ans supporte une infir- 
mité motrice d'origine cérébral 
importante. ® 

Malgré l’incoordination de ses 
mouvements, 1 suit les cours 
de formation en ateller mals ne 
peut écrire sans machine élec- 
trique d'un modéle spécial 
adapté à son handicap. La S.S, 
ue prend pas en charge ce style 
de machine, et La famille ne 
peut absolument pas contribuer 
à cet achut : en effet, le père, 
qui travaillait depuis vingé ans 
dans la même entreprise, a été 
licencié en raison de la crise. 

Seules des œuvres privées peu 
vent s'unir pour offrir à ce Ear- 
çon courageux cette machine 
indispensable à son travail. 

Il manque encore : 

2000 F. 


— M. et Mme Bertrard Warnod, 
M. et Mme Pierre Scall, 






— Mme Jeanine Parot, 

M. Dominique Mondalon], Lilian et 
Gillian, Mlle Clarisse Neiman, 

Mie Madeleine Gras, Et toute la familie, 

Les families Picq, Joly, Stenou,| profondément touchés par les mar- 
Bardet et Hennequin, ques de sympathie qui leur ont été 

ins Yvette Faucon, témolgnées lors du décés de 


le ler, Mme Emma NELVUAN, 
on 18 douleur d'annoncer ls décës| et dans l'impossibilité €? répondre 
le 
Mme Maurice PAROT, 


fndividuellement, remescient toutes 
née Clémence Gras. 
survenu le 16 décembre 1977. 























les personnes qui se sont associées à 
jeux peine et les PE de trouver 
id 1!" on eur profonde 
+eco: née. 


















Messes 








Brienon - sur + Armençon 
(sonne). 
219, boulevard Raspaïl, 75014 Paris. 






























— Mme Jacques Botunin et sa 
famille rappellent que la messe à 
la mémoire ée 





Venez apprendre 


« CONCORDE » 
la mer avec nous. 


INTERDIT A. NEW.YORK 
À PARTIR DE 1985 


( 
New-York (AFP, Reuter). —|' | HITS 
Ro res | et d'Outre-Mer, 17, rue 


York ont décidé, le 15 décembre, Jacob, à Paris, nous vous 
d'appliquer à partir de 1985 


les 
nouvelles normes fédérales con- offrons la plus grande l 
cernant le bruit des avions. Con- CERTES 


rope. 
















aura en le merdl 20 décembre, à 
17 ).°30, en l'église Saint-Roch, 296, 
vus Salnt-Honoré, 5500! Paris. 


— L'Association nationale des an- 
clens combattants de la Résistance 
fera célébrer, la mardi 20 décembre, 
à 17 h. 30, en l'église Salni-Roch 
(296, rue Salnt-Honoré), Une messe 
À la mémoire d'un de ses vica-prési- 


dents, 
DL Jacques BOUNIN, 
décédé au début de ce mois. 





Aux Éditions Maritimes 































Communications diverses 











POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous nous téléphocez vos messages. Nous les 
télexoss. Vos correspondants pass répoudent per 





Washington 
sur cet. rt dont elles 
mb mation, les xerités fédé- |* 






— M Maurice Eln, séneteur deg 












rales QUE, DAT 2vBUCE, dé une Ardennes (Union centriste) et rap-| télex : ous vous {à Bus. 
« dispense » aux seige Concorde PReeOe PUS a UE AD Le Dan 
e Guitton, de l'Institut, le prix de | SERVICE TÉLEX 
Lee name nn | MER Sas 
pe net 88, Avenue ñl, 75012 PARIS 


et les Dieuxs (Aubler-Montaigne). 





COCO 
des débats. 





















A DATER D'AUJOURD'HUI 


SOLDES 


fou 


Z,ANNICTOR HUGO 






‘© Lufthansa à l'honneur. — 
M Herbert Culmann, président. de 
la compagnie ouest-allemande 
Lufthansa, vient d'être élu manc- 
ger de l'année 1971 par l'heb- 
domadaire que ouest- 
8llemand 















FABRIQUE 


réalise das Dénéfees d di Fe Ë ce 

e ournal ; 

Tone Flotte d'a one tré jeune et . ui TS ‘PEAU 
résiste eEUXE» 


t courageuse- 
ment À la terreur et à la guerre 
des tarifs. — (AF.PJ 





HOMME - FEMME 


222.) SOLDE 


Sompagnte . 
LE que? bon manne | BLOUSONS . VESTES 
le modéle de est qu enresioie | MANTEAUX - PELISSES 


entre Londres et New-York . 
Le prix dun aller simple ere PEAUX LAINÉES 


de’ 113 livres (950 F en: , 
qui, 






© Le < train du ciel » entre 
Londres et Los Ahgeles. — La 

















MARDI 
APRÈS-MIDI 





Poe lulique que ali AUS “TIMONT 
Fesox rs potage Douce lE 4 Faber SaistHengré (81 Notices à votre disposition 


chez les dépositaires 





deux nouveaux .Doelng-707. — 
(AFP) ; ; 





US ES een 
SR a Tele ee St 


























- ton pour la course au titre. Battu 



















."‘pation étrangère sinon modeste, 



















‘honneur 
privilégié, jes sourires et les en- 








Era 









519 









eee 





+ “enantcolonel Raymondo d'Inzeo 









L: Wegellus { 
À uental à son habiiude. Les Belges. RE 0 ne AS ge. I: S. Henk 


Naoren {Pays-Bas\, sur PIuCO, 4 pis, 









À 













him. 
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SPORTS 





FOOTBALL 





Le titre de champion de France se jouera-t-il à Nantes ? 


Les footballeurs professionnels sont en 
vacances jasqu'au 7 janvier. On peut certes 
discuter l'efficacité d'une trève aussi courte. 
Comme ils devront reprendre l'entrainement 
aussitôt asrès les fêtes de fin d'année, les 
Joueurs auront en fait à peine deux semaines 
de repos. Ainsi conçue. cette trève répond 
plutôt aux désirs des trésoriers de clubs désolés 


Cette année, la mini-trêve seille, est semble-t-il définitive- 
hivernale permettra au moins ment rentré dans le rang. Bar- 
: u thélemy et Zimaco, transférés en 
avant d'aborder le dernier sprint début de saison pour redonner 
- du chemplonnat, qui devra se l'efficacité 4 une ligne d'attaque 


aux équipes de faire le point 


terminer dès le 2 mai pour faire devenue stérile, n'ont pas 


place à la Coupe du monde, A s'imposer. Usés physiquement et 
- cet effet, la vingt-deuxième jour- psychiquement. les Sa 

< remettent en question au point 
bre, aura bien décanté le situa- de rappeler Hervé Revelli (trente 
et un ans et demi) au centre 


née, disputée les 17 et 18 décsm- 


à Nice, Saint-Etienne, désormais de leur ligne d'attaque 


sixième à sept points de Mar- Cinq équipes, groupées en qua- 


ÉQUITATION 








ne Le Concours hippique international de Paris : 


un succès populaire sans précédent 


Opérant à guichets fermés, comme le veille, le Concours hippique 
international de Paris a pris fin, dimanche 18 décembre, au Palais 
des exposñtions de la porte de Versailles. Samedi, quatrième des 
1 cinq nOCIUrnes prévues au programme, un milller de personnes se 
. sont vues refoufées non sans manifester, lazzis à la cantonade, teur 
“.. désappointement. Il y eut même quelques échanges d'horions, un 
commencemer.: d'émeute — mais oui — vile réprimée par Îles forces 
- de l'ordre appelées à la rescousse. e 


Sur le plan sportif. succès pu- sont présentés en nage pour avoir 

. blic sans précédent noussé à l'ex- sans doute beaucoup sauté sur le 
térieur jusqu'au tapage nocturne, terrain de détente. À chacun sa 
méthode. et nous n'avons pas ici 
total que les circonstances cette à en juger. Mais, de grâce, 
année n'étaient pas de nature à Messieurs les Habits rouges, priez 
vos palefreniers de pASser AU COU- 
teau de chaleur la robe de vos 
du moins disparate et incomplète montures avant d'affronter le 


et d'autant plus sympathique au 
faire délirer les foules Partici- 


‘,— beaucoup de cravaches cura- public. 
‘’ colant actuellement à Londres, 


<— piste à la limite du tolérable l'adresse des animateurs. Ce n’est 
‘avec ses quatre plliers autour pas en forçant sur les décibels 
:tequ voltèrent, Ron sans que se crée l'amblance. Dieu, quel 
_* Ré: cavaliers et Chevaux refu- tapage, quel festival de clameurs | 
‘ sant comme une indignité un sim- Nous sommes esortis» des cinq 
comme 
cobtérent, outre des déplacements citrouille, les oreilles en capilotade. 


ple accessit. Il y eut des écarts qui nocturnes la tête 
lama Pr cu de à dis ROLAND MERLIN. 
contrôlée. Bref, on était loin du 
spectacle de l'an passé, regretté 
aujourd'hui des teurs, 
Davolr pes obtenu Cous les puis 
“ u les 
SRE En | 2 porn 0 98 D 


était one m: 


courage: 
7 #% finalement lui attira, sur un 
terrain irréprochable, la crème de| trice (Ozair). 
‘équitation mondiale. 
| Une absence de rosrque porte 
rie Ventes: L ge press 
ns ne. UX Vau! nter ain: 
ŸÜes ‘choses, les trois jeunes gens lQuatorzième journée.) 
Jélégues ‘d'ontre-Manche, et[ "Caen b. Pile 1 
‘ :omplèrement inconnus de l'ama-| 4Tu:s b. Nice. 
eur, ne pouvant défendre, 2VEC| Chellans b. 
“ombre d'une chance, les CoU-| ‘Orthez b. Racing 
eurs d'un pavillon aussi presti-| “Clermont b. Monaco. 
ÿseux. Us cassérent juste ce qu'il| Jœuf b. ‘Bagnolet 
aut de bots pour ne pas Etre re gs 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 





iceulés à l'abandon. 2. Villeurbanne, 38: 3. Cuen, #4; 


‘ La République fédérale d'Alle-| { “ours, Challans, Antibes 


pagne, en revanche, avait dé-| Orthez. 32; 8. Nice. Monaco, 20: 
_1éché trois cavaliers d'envergure | 10. Clermont, 28: 11. Berck, 26: 
”"n la personne des « olympiques »| 12. Bagnolet et Avignon, 2: 14. 


mann Schriéce, montant le! Jœuf. 18; 15. Denain et Racing, 16. 
nome chef-d'œuvre Rex the re 
tobber, Paul Schockemôhle et Équitation 


-"heval 


xert Wiltfang. L'Italie était re- 

srésentée au sommet par le Lieu- CSI. DE PARIS 
z : se Prix des valnquenrs 

% Grazianno Mancinelll ce der-| 2, 

! der plus pratique que senti-| one, 9 fautes, 35 gec. 5; 2. 


_. oujours prêts à nanéantir 
 aellleurs, étaient emmenés par! ÉPE G: 4. 8 


q , Van on 
‘rançois Mathy, qu'il n'est pas iBelg.). sur Porsche, 11 pis, 55 sec. 8 ; 
Graziano Maucinellt 


xagèré de qualifier comme l'un 


u monde et. l'un Ces marchands | au barrage; 6. 
°e chevaux les plus prospères.. 
+ L'Autrictuen Hugo Simon. bril- 


* ‘une monte peu raffinée. Citons] 10. Daniel Constant (Fr), sur 
ë = , 4 pis 73 sec. 5. 
- core, paru les vedeites étran-| 7090, 4 pa Un Sn ee 


.-w-boy. qui, dit-on préfère 
nafort relatif de sa roulotte, s'est | 1 Sn. "a 


ajeure sur le petit cheval Jet,| Hu), 4 pts, 109 sec. 4: 


me pass Tayar, à pis, 115 bec. 2 ; 8. M 


-mcours n'en reste pes moins le 
une Néerlandais Henz Nooren, 
. 'uünqueur sur le gris Pluco ce La 
Puissance» avec un bond de CHAMPIONNAT DE FRANCE 
 2D mètres. Splendide cavaler| «echourg b. Monaco 

1e l'on verrait volontiers avec| <Kantes b. Troyes .… 

1 faucon ägrafé sur SON gan-| Socheux b. *Rouen 

Jet et des lévriers à ses pieds,| Nancy Bb “Valenciennes 
‘sage à pelne commée par le con De a ane 
ouvement et l'effort, tant SE É A ë 
Aomme et sa monture ne font| Este, rdeaus 


Quent aux Français, trop sou- 
mt décriés, surtout pAr ceux que 


















fet raflé cinaq épreuves sur huit,| 17. Meiz Troyes. 15: 
Ron des moindres. Le nom des] Rouen, 13 ponts. 

? Hubert Parot, Jean-Marc COUPE DE FRANCE 
las, Marc Roguet et Hervé Trois équipes de drurième 


monde. Trop de cheraue se grolongations}, et {. 


phanols se 





Autre remarque, celle-ci à 


Athlétisme 





er SocRons) Les 12 ko. 
fait ane manifestation ofncielle. | à 14 see: à Paugais (rade Drescols 
qui Jui valut mn statut | 4  Lerure (Liérinÿ, À 22 we. 5 
Den de VDS a Par | En ns AL LEE 

8. Evrard (Fontainebleau) ; 10. Wa- 


Basket-ball 












Slumon (Au), sur Lifile 
on { } Christo- 
Pinl.), sur Trigger 


5. el 4lz.), sur 

lisateurs Laseo, ]1 pts 55 sec. 8, 

es plus remarquables ut: Ursus Del s0De 11 PIS dim s 
uisse, sur Harley, 4 pts. 69 sec. 5; 
Se Cordes Er pres 
‘ant lauréat qu Prix des vain-| Alcctemolie (RFA), sûr El Paso, 
:V. ueuys, disputé dimanche, est lul| Ÿ Dis si sec. 1: 9. Gert Wing 


+" issi à mettre en exergue. en dépit | «R'FA.1, sur Duel, 4 pts, T8 sec. 1° 


: res les plus applaudies porte Aus sur Jet 
nd Versslles, l'Australie volent! ;laure, 51 age, 6: 0 tauie, 42,8ec. 45 
evin Bacon, l'enfant chéri de| 9 jaute, 47 sec. 8); 2. G. Witfand 


ancien FA.) sur Duell 40 faute, 67 sec.'3; 

ns lot Ce à D Rut S sec. 9: 4 pre, fl een. 

: e:3. E 

ere Lente, des, painces Le] Lo GS ee Ronnie M, dur 

jugé, dans le style flottant! (Re. sur El Paso, 4 pts, 106 sec. 9; 

on lui connait, une épreuve! 5. ©. Wegelus (Pinl\, eux Trigger 
np  Fvaber É 

pen étai .=B.), Bi er. pts 

icien com] on du bétail en re D ,. . qe Au. 2 


Mais la révélation de ce| (mur Bells de Mars, 8 Pts, 54 sec. 


Football 








# circonstances ont contraints] 2 Nice, Sû; Surasbourg. Monaco, 
Ja retraite. L ont er porte Be 5 Nanrea 27: 4 Soeur Sata” 
ET DT | 22: 10 Lyon. Nancy. Paris-S.-G. 21: 
ntes Des jugeant sur l'ensemble | 25° Ven 98 Bordeaux 18: 


3 ances, ils ont en . Siennes. 17: 16 Relms, 16: 
leurs perform: 15. Valez pere 1e 


divi- 

i LE 'OC- | sion, 1 cfiectuaient leur entrée en 
a er une D EUVE Coupé (de, France. or en nvense 
dividuelle et une compétition] LE Pr te Vi eehcement éfémi 
g équipe L pour tout pées per D EE 0 Sprès pro 
e remarque valan! gaisons). ngerah ouf > 


de voir chaque année le public déserter les 
gradins des stades à cette période. La salson 
prochaine, le Groupement du football profes- 
sionnel envisage d'ailleurs une longue interrup- 
tion des compétitions durant l'hiver pour 
pouvoir profiter plus pleinement de le saison 
estivale, très favorable aux nocturnes. 


tre points, restent donc en course sieurs salsnns, pourraient être 
pour le titre : Marseille, Nice, déterminantes s’ls participent an 


, Monaco et Nantes. 
Toutelois les atouts semblent 
inégal I 


en pra 

setllals viennent de s'installer en pertegent à la 
tête du classement Une position la troisième place 
qu'ils n'avaient pas connue 


depuis 
le 11 avril 1973. Cette brusque fois, si les Strasbourgeois, qui 
mn ci s" par un s'am“ san fu de ia ssubn, 


de mentalité 


changement radica) parafssent armés pour 
au sein du ciub, qui a renouvelé ux rôle d'outsider, les Monégas- 
ques ne semblent pas avoir l'effec- 


son président, son directeur spor- 
ctf et son entraîneur le 1° avri Elf suffisant our 
dernier. rang. 


En plus d'un recrutement judi- Nantes, le chempion sortent, 
cieux avec la venue de l'avant- cinquième à quatre points, est a 


le tandem a su défense qu cham 
redonner à /’ le sérieux et perdu cette vivacité et cet &lan qui 
l'esprit faisaient les rendaient 


1} 
défaut. Le plus dur reste pour- son ue SL ère pins à 


r un peu de 


“ compter sur 
Nice, deuxième à un point, international Omar Sahnoun, tenu 
Ja écarté des terrains depuis plu- 


pourrait aussi revendiquer 

mnière place Les Niçois comptent, sieurs mois. 
A avoir pris comme 
A Un His bon départ, 


auxquels ils sont moins habi! 
ue leurs adve’saires. L'ambltlon 


ter les dégâts au maximum jUs- one, 


ope. Comme -la saison 
u'au retour à des conditions de je titre national pourraft 
ÿ La richesse fouer encore au stade 


leurs effectifs, l'expérience et ‘Soubin de Nantes 








(Montceau- lence, 17: 5. Tulle, 16 





du-Verne), 71,25 52. = 
Sn (Bois de Verse). 2040; 3, Bejoiti 
{Cbolsy-le-Rol}, : Berman! 


5 & t 
(Colmar), 68.80; S. Sanguinetti (St op Dis; 2. Lavelanet st Marmande, 


Giniez}, 18; 4 Angoulême et 
Per engins 6. Gailiuc, Arras eL Quillan, 14. 
Hommes Poule G 


Arçons : L Boutard, 19.05; 2 BOU- Nimes b. Périgueux 
ter, 17,50; 3. Suty, 17,425. 
Anneaux : L Boerto, 1870; 2 Ko. Quentin b Lanpem 


" Langon 

loke, 1835 : & Boutel, 17.25. . 
Saut de obéral : L'BoërtG. 182855 ‘Clamement : 1. Pau, 2 points; 
Boutard, 4 arnet, re 2 Mauléon et Nimes, 18: 4. Péri- 
fl, Boutard, 1865: 2 gueux, 16: 5, Lennemesan. Bergerac 


Bosrio, 18215: 3. Suty, 17,90. 
Barre Fixe : 1. Boerlo, 52 
Roloko, 1810; 3 Bacquel, 18025 


e 
"Carmaux bd. Lyon 
‘Vic b. Prades 


es 
Saut de cheval : 1. Nadine Audin, *&aint-Jean-de-Luz D. 
Martine eyilisn b. Saint-Médard 


18,175 ; 2 Beruedat, 1840: 3 
Audin, 18,15. 


1715 pointe 6. Saint-Médard, 


38.20 points. Grenoble b. ‘Parmi 


;. ieti “Lombes D. Saint-Claude 
Patinage artistique “Cissement : 1. Le Eoucau, 22 pts; 
= 2 Avignon, 18: 3. Grenoble et Lom- 
bez, 17: 5. Satnt-Claude et Voiron, 
16: 7. Coarrase Nay, 12; 8 Pamiers. 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Messieurs : 1. Gilles Beyer (Neullly- 
sur-Marne), 16802 pts, 19 places: 10 points 


2 Michel Lote (Neulily-sur-Morne), Pole K 

166.06 pis, 19 pl: 3. Christophe "“Thuir b. Racing ......... .. 1 

Boyadjan nee 168 pts, 19 pl.; “Saint-Gtrons b. Montélimar 7-3 
je 


4 Fierre (Mesève). 160,14 pis, "Pumel b. Dijon 
36 pl.: 5. Patrice Maires (Amiens), *P.U.C. b. Cnhors 
158.86 pra, 42 pL Classement : 1. 
Dames : L 

Zz ape Dane feouenle ESS 15: 8 
ts, 5 Sophie Boge 

PTE), 124,20 pts 21 pl; 4 Marie. 

Beine Legougne (Strasbaurgi. 108.26 

pts, 28 pL: 5. Véronique Larmerque 
tRelms), 105,36 pts, 38 PL 





berger ErED- 


8. 
fAutr.), 2° 4 52; 10. Jos (| 
Fe 4 31. Pellat-Pinet (P.), 2 


Volley-ball 


7. Auch et Tyrosse, LE. 
poule E COUPES D'EUROPE 


Racing est éliminé 





apres  Srasbourg en embuscade 
avoir été menacés de relésation ERTRSMATÉ € Monaco, 


la seison internat} tais, un peu 
avec onaux nan 
émoussés la 


match de retard à De tous les candidats an titre, 
disputer à domicile, contre Nancy. {js ont de surcroit le calendrier le 
Pas Mner de ps 
se 
Niçols ont flécht à l'approche de  Seyront Marseille, Nice el Monaco. 
de dE Mr qe Cu Sas ne nnAURE 
leur j: le mn: 

Gués soit en 1 patches ge 

Niçois sera sans doute de limi- rance et deux de- Coupe d'Eu 


GÉRARD ALBOUY. 


15: 7. Carcassonne, 14 











Classement : L Carma 
Barres asymétriques : 1 Bolotti, de 

17.976 : 2 M Audio, 17475; 3. Bokaÿ. di MC Ie Vire Slaren joe 

14; 7. Lyon O.U. et 


inebtl, 17.225; 3. Bokey, 16.825. 
Foi : L'Maune Audin, 1845; san te CRT RS 
2. Bolotti, 18.025: 3 Sanguineffl +Yotron b. Le Boucau . 

era 





Anne-Sophie de Æris- 2. Salnt-Girons et Thuir, 1854 Fu- 
toi (Aapières), 125.58 pts, 10 PL: mel 16: 5. Dijon. Cahors et P.U.C. 
123,98 Montélimar. 14 


COUPE DU MONDE 
Descente de Val-Gardena 
L Plank (It), 2 17 41; 2. Wiras- 
Rugby É 27 005 à Eummer 
; & Vetth (RFA), 
CRAMEONNAN De FRANCE 2 3" "97: 5. Grismann (Aut 








Champion: 
Racing CF. b. ‘Csspel Budapest, 3-2 
Battu au match aller 


Valnqueurs de coupe 

Oisztyn (POL) b. Montpellier 

Battn 3-0 en Pologne. 
ler U.C. est éllminé. 
DAMES 

Championnes 

Lodz (PoL)-b. P.T.T. Montpelller, 3-0 

Battues 3-0 en Pologne, les pos- 

tiéres de Montpellier sont 

Velngneurs de coupe 


ATHLÉTISME 


Courir dans un rêve... 


Le Cross du Figaro, auquel s’accroche aujourd’hus Le ju 
*age mirobolent et en linéaire d'Adidas, eute Rene u 
en deux journées, les samedi 17 et dimanche 18 décembre, lous 
ses records de succès. 

Trente mille crossmen en piste, répartis en trente et une 
Teuves de 2 à 12 kilomètres, autant de supporters qui, par 
miation, gambudaient à travers les liées entourant la Buite- 

Mortemert au bois de Boulogne : le soleü radieux el le Ciel sans 
Auages aidant, la fête était complète et « le d rire du sport » 

it dans toutes les dimensions. Grands ou petits, hommes 
ou femmes, juniors ou vieilles poinies, spécialistes de la 
compétition ou non-licenciés, Üs moniruient tous le plaisir de 
courir et un mépris folal du « cœur forcé » à l'heure du Coup 
de pompe ou jambes en flanelle. Grand exemple d'opti- 
misme, de cumaraderie, d'humälité, vertus seulement cultivées 
autrefois per cles onze devant la Porte Doréen, pratiquées à 
présent par milliers, en famille, en ménage, au coude à coude 
des corporaîtons. « Je crois que j'ai blen couru, j'ai dû finir 


‘quelque chose comme deux centièmes» — «Je ne me suis 
jamais 


remis de la bourre du départ, ils sont fous, ces mecs ! » — 

a J'ai marché pépère à mon allure, ce qui m'a permis de 

bavarder un peu avec mon voisin. un type Charmant » : ces 

propos recueillis le long du parcours aitesiaient bien un bonheur 
ma98e, 

Sportivement parlant, la performance n'éleit pas à la portée 
des petites natures. Je ne vois même que la galopade devani 
les toros de Pampelune — à laquelle feus l'imprudence de me 
Mêler un jour — pour atteindre ce degré de panique collective, 
Pas question dans une ruée pareille de partir dernier el terminer 
premier, comme le faisait jadis Jacques Keyser, champion de 
la course d'attente. On se contente de courir en peloton et de 
Suivre, souvent avec des coudes dans les côtes. La leçon essen- 
telle du cross du bois de Boulogne : personne n'abandonne et 
tout le monde lermine Quand ceite multitude s'aligne Sur Le 
chijfre de trenie mille et écrase par comparaison la Vasaloppet 
suédoise avec ses dir mille skieurs de fond, on commence à 
être assez fier de la rare. 

Le veut que la catégorie la moins recherchée de 


| Ce cross fut encore celte année Celle des As. Il est bel et bon 


que Jacky Boxberger, authentique Champion, ait gagné celui-ci 
Pour la quotrième jois, égalont les records de Jazy. Wadoux et 
Tijou. Mais cette vicioire individuelle ne doit pas nous cacher 
la projonde ugnance que nourrissent de nos jours les 
athiètes du a à l'égard du cross-couniry hivernal. Mau- 
rice Lurot, l'ancien international du 800 mètres, m'en a expliqué 
les raisons. « S' r dans la voile du Cross, dit-4, pour 
l'athlète dont toute la saison est axée sur les compétitions de la 
piste, championnat et matches internationaux. nécessite 
une préparation de jongue Eahine. Physique. car il s'agit 
legré supérieur, et 3 
parce qu'on risque de s'épuiser à petit feu et d'user ses réserves. 
Or le cross est une course intensive du début à la fin. Le jour 
où ça ne marche pas, le trou se fait sans qu'on puisse s'accrocher 
et on se vide comme une bouteille de son eau magique, En 
revanche, le jour où l'organisme répond bien, où l'on sent ses 
appuis, où l'on passe les autres comme un train, alors on court 


ourir dans un , l'ambi première — ou dern: LL 
inconnus du bois Done se eu 
OLIVIER MERLIN. 


BOXE 
Alain Marion, champion d'Europe 
après un Ko. dramatique 


Deux ans et demi après Roger Menctrey Alain Marion s’est 
emparé samedi 17 décembre de la couronne européenne des poids 
wellers en batiant par K.-O au quinzième round l'Allemand 
Jorg Erpel. Le combnt, disputé avec acharnement devant cinq 
mille personnes sous un chapiteau à Creil, eut une conclusion 

Dans son style bagarreur, Marion n'avait pas laissé 
de répit à Etpel, surnommé « Baby Doll », sans doute à caus” 
de s2 jeunesse (il a vingt ans) el de son manque de punch. 
Celui-ci, ivre de coups à partir du dourième round. encaissait 
de dures séries à la face sans ssquiver ni bloguer La dernière 
reprise, où Marion avait en main la chence de sa me. fut d'une 
violence inoute. Un crochet gauche envoyait Éipel au tapis. 

Compté 8. l'Allemand se relevui! pour se remettre vague. 
ment en garde. Un autre coup lui arrivatt à le face et  s'écrou- 
lait aussitôt en dehors du ring, retenu simplement par le corde 
du bas. Allongé sur le jeutre, semblait priré de connaissance 
à tel point qu'on l'allongeuil sur une civière, qu'on apporéait 
un masque à Oxygène et qu'un pompier de service s'ejforçnit 
de le ranimer en pratiquant un énergique massage du cœur 
Police-secours, sur ces entrefaites, était alerté et Jorg Eipel était 
transporié à l'hôpital de Senlis, gts transjéré à Beaujon où 
î se trouve encore dans un état alarmont. 

Ce K-O dramatique pronoque deur commentaires . 

Du de vue sportif, la décadence du « noble art » 
a commencé en 1923 quand l'International Borimg Union 
décidé d'interdire les gants de 4 onces (aujourd'hur 5 onces 
jusqu'aux poids légers, 6 onces au-desssus, 8 onces pour Les 
amateurs) Délivrés de la hantise du K-O tpouriant net el 
surlout sur un seul coup) et du le de s'abimer les mains, les 
boteurs détduignèrent l'art de la déjense el se cognèrent dessus 
en des empoignades inlerminables. Pour l'histoire de la bote. 
constatons qu'A y eut 308 décès sur le ring entre 1945 et 1975, 
les plus notoires étant ceux de Jimmy Doyle devant Sugar Ray 
Robinson en 1947, de Benny Kid Paret denont Emile Grij/ith 
en 1962 et de Davey Moore devani Sugar Ramos en 1963, tous 
trois en championnat du monde. 

Du point de vue médical, nous ne pouvons fatre mieux que 

reprendre un extrait de l'article que notre coliaboratrice, le 
docteur Escojjier-Lambiotte, avait publié dans je Monde du 
S novembre 1971 à propos du knock-out : 
: e Le plus souvent, 1] s'agit d'un coup porté à la tête et 
gui imprime au cerveau un mouvement de va et vient détermi- 
nant une meurtrissure au “oint d'impact et à son opposé. 
des lésions d'étirements et de dilacération des vaisseaux ménin- 
gés et une sur pression brutale Gu liquide céphalo-rachidien. 
qui se trouve chassé vers Les cavités de la base du cerveau où 
se situent les centres neuro-végétatifs. 

» Le déplacement du cerveau se poursuit, après le choc 
initial, sous la [orme de vibrations qui vont s'amortir proressi- 
vement et engendrer, au niveau du point d'application du coup. 
une contusion cérébrale Cette contusion fhémorragies plus ou 
moins importantes, réalisant parfois une nappe confluente entre 
le cerveau et la membrane qui l'entoure ou pie-mère) se mani- 

feste, sur le plan clinique, par un étourdissement ou une perte 
de conscience » 

Reste la dernière question : la responsabürté de l'arbitre, 
seul hablité à arrêter Le combat, celle du manager. seul à avoir 
droit au ajeli de l'éponge» et celle du médecin de service — 
mais quel «service»? 


À 
Ë 
‘ 


TENNIS 
Les Français gagnent la Sunshine Cup 


En battent l'Afrique du Sud par 2 vicioWes à 1. l'équipe 
de France, composée de Yannick Noah ei de Pascal Portes, à. 
pour la première fois de son hisloire. vieille de zingl ans. rem- 
porté la Sunshine Cup. Jusqu'ioi, les Français éfaieni paruenus 
deux fois en finale (1968 et 1976). Dimanche 15 décembre, à 
Miamt Beach Flore), les deux ieunes Français ont tout 
d'abord été surpris pas La résistance de leurs adversaires, qui 
les obligèrent à puriager Les stmples * Noch gagnait derant 
Venier (7-5, 6-1), tandis que Chappel baitaïl Pories, 6-3. 6-2. 

En double, les Sud-Agricutns faisaient encore la lo dans le 
premier sel. avant de se lasser submerger {5-7. 6-£, 6-1) par 
deux garçons que les organisateurs considéraient louf de même 
comme les meilleurs, puisqu'ils les araeni classés lète de 
série numéro !. 

Ce lundi 19 décembre, Nouh se retrouvera à nouveau en 
tête de tous les concurrenis Qui, jusqu'au 27 décembre, vont 
disputer l'Orange Bowi, la plus prestigieuse es compéttiions 
réservées aux fUNIOTS. : . 
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Sous le titre, « La d'une 
bataille », le quotidien J'informe 


7 décernbre, l'in- er 


samedi . 
fentes qu'il avait eu de faire 
7 journal 


serein, un journal 
vréi », afin de mOn montrer qu’ « 
peut evister an ÿ 
soif un regard si how un Ghoir 


Les membres du personnel de « J'informe » : 
— dont le dernier numéro a été publié samedi 
17 re — continuent d'occuper les locaux 
du quotidien, 46, rue des Acacias. Chacun s'est 
présenté lundi matin à son travail étant donné 


M. Fontanet : 


N° ÉTANT PAS ENCORE LICENCIÉS OFFICIELLEMENT 
Ales collaborateurs de <J’informe> occupent les locaux 


que personne u'a encore reçu de leftre ni 


licenciement. 


des aclients intéressés par le 
dype de journal que nous voulions 
faire. Nous cons pensé auT 


ireprises. (… 
»Depuis le Srintemps dernier, 
une concertation prolongée etait 
eu Hieu avec un cercle d'interio- 
cuteurs très représentatifs, qui 
s'étaient fait forts d'eccélérer, 
sous la forme d'abonnements, le 
mouvement d'achat sur lequel un 
fouracl comme le nüûtre pourait 
compiler dans les entreprises. (…) 
Pour laisser à cetie oTganisa- 
don le temps Fe se mettre en 
place, c’est dès la mi-mai que les 


ion objectifs chiffrés ataient été 
arrétés, les 


dates précisées. Ce 


de dispositif devait assurer au jour- 





nee TRAVAIL : 
 GIGANTESQUE 


|” (L'EXPRESS) 


“Mathématicien et merñibre:du 

É Club de, Rome, Robert. Lattès 
publie sôn livré après une longue 

enquête de huit ans. Pour dissi- 

| per quelques illusions, détruire 

certains. mythes...” - | 


LEXPRESS) 





Les bouteilles personnalisées, 
les ampoules : : 
gogotine au cognac 
et d'aütres alcools 












css 


31, cour Chamonard 
75012 Paris 
Tél. 344.49.03 + : 







18 ans d'expérience 
dans les cadeaux d'affaires 








ie Pholographle Manuel Bidermanas. | 


“Robert Lattès a voulu connaître les faits et les réalités 
qui se cachent derrière les mythes, et offrir à l'opinion 
une base chiffrée et rigoureuse de nature à éclairer 
honnêtement & ce grand débat de société”. 

| (LE HÉARO) | 


LA VÉRITÉ « POINT) 
. “Rien de plus tabou en France que la fortune. Plus 
maintenant. Robert Lattès a lancé une opération-. 


vérité. Et a fait de bien étonnantes découvertes”. 
(LE D 












TOUT SUR LA FORT UNE DES. FRANÇAIS 
e Qui possède quoi ? 
e A combien peut-on évaluer. 
‘la fraude fiscale ? 
e Qui fraude ? | sons 
e À quel niveau MELLE 
peut-on situer la.fuite 
. des capitaux français à l'é étranger ? ? 
_e En cas de réformes fiscales, TE 
combien EARRE USE 2 















sa la peouree financière us 
Feux emieRe Dress. Ve notre 
côté, rien n'avait donc été laissé 
au hasard. Or. chez nos interlocu— 
teurs, k da plupart des relais qui 
ient déclencher ce mouvement 


" pr qui, eux, ont PE intégralement 
TOUS 


réunis, 


Deux autres fentes 20 publiés. 
L'un, signé J'informe, insiste L 


Les collaborateurs de « 
posaient de tenir une conférence de presse 
Jundl, à 15 heures, pour exposer Jeur situation. 


les relais n'ont pas fonctionné 
sur la défaillance des 52% 


J'informe >» se pro- 


aussi 
sure fonds : « Le 

du journal devail être 
Franc 


Jiés, dissem inés, progressifs. Mais, 


%es a apports diversi- .- 


les ressources destinées à complé- 


der les premier fonds réunis pour 
le lancement ont fuit défaut aux 
échéances rés: TU les 


gui avaient É- 
financement susceptibles de lui 
d'atteindre en un an 


son seu de rentabilité (le mini -.” 


mum pour un quolidien). En trois 


l'entreprise des engagements de 


mois Hs ont renié leurs engage- . Eye 


ments (.). 

> La direction uvait déclaré, le 
25 août, que le journal avait de 
quoi tenir deux ans. Il a duré 
érois mois. Devant une telle dé- 
sincoliure, un tel gâchis, l'équipe 


rédactionnelle de J'informe a .. 


décidé d'occuper les locaux et de 
défendre ses äroits légitimes par 
tous les moyens. » 


ÎCes textes appellent deux obser- ‘ee 


vations : 1) Pas plus à sa.-dispari- 
tion qu'à sa naissauce, a J'Informe » 
n'aura précisé 
lof — l'origine et 11 nature des 
fonds qu'il a reçus; 2) Est-ce vral- 
ment la faute de ces bailleurs de . 
fonds si la rente de « J'informen a 
si vite décliné on n'est-ce pas la 
présomption de ceux qui ont consi- 
déré que aul avant eux n'avalt fait 
un « journal vral » ?] 


Les commentaires de la presse 





L| LE QUOTIDIEN DE PARIS : 


une sortie manquée. 

a Joseph Fontanet a perdu 
d'A: mil 5 t pen 1 
ul en ennonçant lors 

ment que lJ'informe 


sillage. 
(SYLVIE ODE) 
« et la concerta- 


« De son pussage au goutverne- 
ment comme chargé F4 rempli. 


bonnes 
doit au personnel. Ni la concer- 
tation pendant que la machine 
tourne, ni sonnerie d'alarme 
ous collectif quand 


RÈs 
$ 





qu'il aurnit été mieux ovisé de 
ne pas solliciter. Tout est perdu 


sau} peut-être l'honneur. À condi- 
mécènes, dé- : 


tion us les faux : 
“NS NE D 

sau: un em 

up labous- 


discret éci 
sures d'un AébaUage public. D 


IS ROUGE : échec et se l 


« Résultat : échec mat ! 
Maigré les doses eréest de jor- 
difiant Que lui administrèreni 1 


parroncé et sans doute gouverne- 
milliord de 


cran au-dessus de Rouge, mais un 
cran au-dessous de Libération. 
Plutôt minable pour un journal 
qui se voulait le concurrent du 
Monde et la voir de la « majo- 
rité ». 


— contrairement à la © 





:$ FRUITS DE L. 


«5 


cer we gui aie 
host 54 . 
CR OO mc 7 
































































A quatrième année de crise du monde 
occidental s'achéve sans qu'apparaissent 
“ les signes annonciateurs d'une aube meil- 
- me Les experts de l'O.CD.E. qui ont, par 
. ‘ ‘.: ax fois en 1977, rectifié en baïsse leurs pro- 
=. “ stics, sont maintenant d'une extréme pru- 
* uce. Nul ne voit, à vrai dire, pourquoi 1978 
trait les économies capitalistes de l’engour- 
ment qui les a presque toutes frappées 
année. 
Les £tats-Unis et le Japon Font encore excep- 
2, c'est vrai, avec des croissances de 5 % et 
Û &. Maïs ces rythmes, qui constituaient 
--' guère la moyenne, sont aujourd'hui des 
-."wrds: et des records londants : les deux 
- - géants » se sont moins bien portés cette 
née qu'en 1976 et leur expansion risque de 
. .chir en 1978 Partout ailleurs, ane allure 
‘‘\yenne de 2 %, succédant à une reprise de 
. - © en 1976 — elle-mème consécutive à deux 
nées de recul, — provoque un chômage 
-Assant, puisqu'elle reste inférieure au gain 
nuel de productivité, pourtant en baisse. Le 
mbre des chômeurs dans l'OCDE. est ainsi 
‘ ‘586 de seize à dix-sept millions. 
. L'engourdissement progressif des économies 
‘ sidentales s'étend sous nos yeux, mélangeant 
vitement causes et effets. L'investissement 
gne ou faiblit, faute pour les entreprises de 
«ver une clientèle suffisante : mais sa médio- 
“té pèse à son tour sur la consommation. en 





















réduisant l'activité — donc les salaires versès 
— des industries d'équipement La demande 
interne, laminée par la langueur générale (qui 
pèse sur les rémunérations) aussi bien que par 
les mesures d'austérité des plans gouvernemen- 
taux contre l'inflation prive {8e marché du 
dynamisme qui le caractérisa jusqu'à la crise. 

Quant au négoce international, qui s'est 


sociales se font moins nombreuses, les conflits 
salariaux relativement rares Les restructura- 
tions industrielles. jadis fréquentes en période 
de crise, sont elles-mêmes limitées et souvent 
le fait des Etats (Suède, . Grande-Bretagne, 
France) plus que celui des hommes d'affaires. 

Dans cette crise « pas comme les autres =» — 
plus longue, mais moins afguë, — 1977 apporte 


L'ENGOURDISSEMENT 


pendant longtemps développé trois fois plus 
vite que les productions nationales, le voici qui 
s'essouffle à son tour : + 6 % seulement en 
1977, contre 14 % l'an dernier. Les ratés de ce 
troisième, moteur de l'activité mondiale consti- 
tuent même le fait original de l'année qui 
s'achève. La raison en est simple ; chacun 
cherche chez le voisin les débouchés qui lui 
manquent à l'intérieur de ses propres frontié- 
res: mais comme tout le monde agit de la 
sorte, les protections aux frontières se muiti- 
blient, rendant plus difficile la pénétration sur 
des marchés déjà atones. 

L'engourdissement n'affecte pas que les 
productions ou leur écoulement. Les mœurs 
économiques aussi le traduisent. Les réformes 


d'autres singularités : Ia hausses es prix sæ 
ralentit, mais peu les profits reprennent. mais 
lentement : les taux d'intérêt baissent {en début 
d'année), puis augmentent un peu partout : 
les pays à monuaie forte (DM, yen} continuent 
d'amasser les excédents commerciaux [tandis 
que, plus logiquement, les nations largement 
déficitaires, États-Unis notamment, voient leur 
devise -chuter : de 13 à 18 % en un an pour 
le dolar). 

Faut-il considérer cela comme l'esquisse de 
la « croissance molle - annoncée par certains 
depuis dfx ans on comme la - croissance 
désénervée - chère à M. Giscard d'Estaing ? 
On ne-fera pas à ces avteurs l'injure d'avoir 
imaginé sous ces formules ce qui n'est actuel- 
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Ce bilan a été établi par : 
le service économique et 
social du & Monde ». 
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lement qu'one croissance de type ancien, ralen- 
tie des deux tiers, mais assortie de désordres 
monétaires permanents. de sous-emploj drama- 
tique et d'inflation persistante, sans change- 
ment de structures véritable. 

La situation s'analyse plus raisonnablement 
comme uns prolongation de la crise — qui 
commence à toucher Îles pays de l'Est eux- 
mêmes, par le canal des échanges, des prix, 
voire de la production Prolongation due pour 
une modeste part à lirruption d'industriels du 
ters-monde sur les marchés (souvent sous cas- 
guette supranationale) , et, pour l'essentiel, au 
fait que les mécanismes régulateurs d'antan ne 
jouent plus. En contrôlant mieux leurs écono- 
mies, en les vaccinant contre les plus graves 
des maladies sociales d'autrefois, les pays 
d'Occident les ont aussi privées de ressort 


Une nouvelle logique de la croissance reste 
& inventer. Qui nécessite probablement une 
nouvelle finalité du développement. Ou, en 
tout cas, de nombreuses inflexions aux objectifs 
traditionnels des économies développées et au 
comportement des peuples riches. trop habitués 
au gaspillage. 

La genèse de ce « nouvel ordre économi- 
que », réclamé par les humanistes et le tiers- 
monde, peut preudre encore bieu des années. 
Les échfances politiques prochaines permet- 
tront-elles de raccourcir les délais ? 





‘a reprise stoppée 


‘A reprise de la production 


ont été réalisés par les économies 


mations officielles — progressé de 


° - LES FRUITS DE LA LANGUEUR 


Le chômage aggravé 


EIZE millions de demandeurs 


entraient, fin 1977, pour 


plus des principalement sur les créstions 









































































industrielle, qui s'était 
4 amorcée à la mi-1975 et 
ursuivie en 1976, a fait long feu 
1977, à peine les plus hauts 
eaux atteints avant ia crise 
sndtale de 19741975 ve- 
ent-ils d'être rebrouvés. : 
jans ia plupart des pays indus- 
iisès à économie de marché, 
rechute est venue très tôt et 
. même temps. Dès la fin du 
.  mier trimestre 1977, la produc- 
1 industrielle a reculé en Italie, 
France. en Allemagne ; elle à 
mé en Grande-Bretagne fus- 
.'n mal, puis a décliné nette- 
st en juin. Au Japon, l'expan- 
‘18 résisté jusqu'à l'élé, puis 
i éteinte. les Etats-Unis 
échappé à la règle cc-:mune 
ont conservé tout au long de 
née un rythme de croissance 
% d'environ 6 %. 
ucume des composantes “e la 
-‘ande n'a, en effet, été assez 
amique pour prolonger en 
? la reprise de 1936 : ni la con- 
mation privée, au 2 pourtant 
s#ficié de politiques fiscales 
as restrictives qu'en 1976 ni 
zestissement, qui est resLé mé- 
re, sauf aux États-Unis et en 
nde-Bretagne, ni les expor- 
ons, qui se sont déèveloppèes 
rythme de 5 % l'an, contre 
æ en 1976, Mais de ces trois 
-Posantes de Ia demande, c'est 
testissement qui porie ia lus 
de responsabilité dans ls ma- 
ue de 1977. 
ancordnnce. donc, et dans les 
mes et dans les iemps St 
dégage, pour les principaux 
ï industrialisés capitalistes, un 
ninement moyen tout au ‘--#g 
‘année qui vient de s'écouler, 
‘aperçoit que le premier tri- 
ire (+ 6.2 % en rythme an- 
) a pnénéficié de 12 vitesse 
use en 1976, mais que les 
ième (+0,97 S en rythme an- 
} et troisféme trimestre 
3 %) ont été presque comple- 
{int plats. Au quatrième bri- 
re, sous l'effet de queiques 
sures de sttmulauon prises 
* : duférents pays (Japon, 
ice, C5), l'activité s'est rani- 
sans pour autant retrouver 
hme de croissance du 1out 
t de l'année On peut estimer 
l'absence de statistiques de- 
ves — que la production in- 
ielle s'est hissée au rythme 
EL & l'an au Cours des crois 
jers mois de l'année. Encore 
-i bien vor que ces résultats 
semble, déjà médiocres, au- 
j'u été plus mauvais sans la 
:isance américaine, qui s'est 
‘‘lée aussi solide qu'elle étalt 
alre. 
l'on prend en compte non 
ement la produstion indus 
le, mais ln production 2gn1- 
et les servicés. le bilan pour 
, en terme de produits inte- 
bruts .PLB1 et en mogenne 
uelle, s'érablit ainsi . 48% 
1 les Etats-Unis contre + 6% 
119761 ; + 5.95% pour le Japon 
v33% l'annee passeer, + 3% 
LE la France (+ 5.2 %) ; 


1% pour l'Allemagne 
16%): +18% pour l'Italie 
5,6%); +03% pour Là 


nde-Bretagne 1 + 2,1 ®i. 

£conomie se soucle-Llle de 
mpenser la vertu ? Si On ExA- 
2 les résultats obtenus en 197: 
- les quatorze principaux pays 
Strialisés capitalistes. on cons: 
: Que — Sulsse exceptée — les 
de croissance les plus élevés 





dont le taux d'inflation avait été 
inferieur à 10% l'an On constate 
à l'inverse que les économies, qui 
ont connu des taux d'inflation 
à deux chiffres, n'ont obtenu que 
des résultats trés décevants en 
matière de croissance Gepuls l'Es- 

e-(+ 27.7 %& d'inflation et 
+2% de PIB) jusqu'à la Suéde 
qui, avec 125 & de heusse de prix, 
est le seul pays industrialisé im- 
portant à avoir VU son revenu 
national diminuer en valeur 
absolue. 

Les pays 4 économie planifiée 
ont-ils échappé à ja grisaille qui 
a enveloppé le monde capitaliste 
tout au long de l’année ? 


@ EN URSS. la production 
industrielle a — selon les infor- 


5.1 uen les onze premiers 
mo e 1977 par rapport a 
période correspondante de 1976. 
es résultats sont conformes au 


Be 58 % Le Prapda a toutetors 


signalé que la production avait 
pris du reterd dans plusieurs 
cons oies de l'industrie, 


l'aug- 
mentation de la te à 
cheva] de bataille responsables 


soviétiques — n'a & té que 
de 42% alors que le plan pré- 
voyait un taux de 48%. 


fLire la suite page 22.) 


PRODUCTION INDUSTRIELLE": 
SEULS LES ÉTATS-UNIS... 





où « Hbéralisme organisé » : 
le commerce mondial 
a vécu 1977 à l'heure de Janus. Les 
pays membres de l'OCDE sont 
persuadés — intellectuellement — 
que le protectionnisme ne seralt 
qu'une fausse solution à leurs dif- 
ficultes , Us l'ont affirmé de fa- 
çon solennelle par l'engagement 
(«trade pledze») contracté, en 
ma: 1974 au siege parisien de 
l'Organisation et renouvelé cha- 
que année depuis Mas les cas 
précis se sont muitipliés où l'on 
a vu [+5 promesses vite oupliees. 
Des mesures de sauvegarde ont 
été prises ici on là, dans le souct 
de préserver l'emploi menacé par 
le concurrence. La crise persis- 
tent, tous les instruments du pro- 
tectionnisme (surtaxes, dépôts 
préalables. contrôles quantitatifs, 
barrières douantieres et non tarl- 
faires) qui avalent été utilisés 
1976. ont plus ou moins eté main- 
tenus. Plus insidieusement, les 
differentes ressources de la lee 
lation out èté mises en Œuvre 
afin d'accroître les obstacles à 
l'entrée des produits étrangers. 


N EO - PROTECTIONNISME 


Le protectionnisme relancé 


D a été ainsi reproché aux 
Etats-Unis de se servir de leur 


Le américain 
s'est aussi traduit par des procé- 
dures juridiques d'augmentation 
des droits de douane sur divers 
articles Mème «1 la firme ameri- 
caine US. Steel n’a pas obtenu 
l'extension automatique aux 1m- 
portations d'acier européen d'un 
jugement frappant de droits com- 

nsateurs l'achat de matériel 
électronique japonais. 

Le réglementation tatillonne de 
Tokyo a souvent été mise en accu- 
setion. Des mesures de protection 
ont aussi été prises en Grande- 
Bretagne, comme le contingente- 
ment des téléviseurs sud-coréens. 
La France a cherché £ limiter à 
8 % Le marché les achats de vol- 
tures japonaises, Paris à, 20 Outre, 
lancé un appel à l'achat national, 
comme l'ont fait de leur côté les 


d'emploi, dont sept millions 
. de jeunes e moins de pag 
cinq ans, dans les pays membres 
de l'OCDE; six milions de 
demandeurs, dont deux millions 
de jeunes, dans. l'Europe des 
. Neuf: le chômage a battu, en 
1977, ses tristes records antérieurs, 
malgré les divers plans de lutte 
élaborés par les gouvernements. 


Dans la CER, les bureaux de 
placement recensalent en octo- 
bre 1977 744 000 garonne de plus 
qu'en octobre 1976 (+ 14 %)}, et 
n popraon des ur nRndeurs 

mplof par rapport popu- 
lation active civile était passée 
dæ5%à57%enunan 


C'est le chômage des jeunes de 


moins de vingt! qui 
1977, au nue de à LE 


T's 
tions des responsables de l'emploi. 
La Commission des Communautés 
européennes & indiqué que la 
nombre des jeunes au chômage 
avait plus que quadruplé depuis 
1969 et que la proportion des jeu- 
nes dans le total des demandeurs 
d'emploi était passée, au cours de 
la même période, de 24 % à 37 %, 
avec de grandes disparités selon 
les pays (par exemple : 32 % en 
Belgique, 45 % en France au mois 
de novembre). 


Cette commission a ajouté : 
«a Il est quasi certain que Le chü- 
mage des jeunes restera à un ni- 
veau anormalement élevé au cours 
des prochaines années. Ce pro- 
nostic se fonde notamment sur la 
Persistance plus que probable d'une 
stuation de sous-emplt et sur 


F 
; 


jeunes jiles et Les effets du taux 
de natalité élené enregistré dans 
le mtüieu des années 1960. » De 
son côté, l'OCDE. a précisé que 


quième de La population netive 
ses vingt-quatre pays membres, 


autorités itallennes Souvent les 
importations ju: dangereuses 
ont été ba! « sauvages 2, 
pour les disqualifier. La guerre 
commerciale est aussi psyCholo- 
gique…. 

Pourtant, dans son ensemble, 
la CEE, qui doit accroître ses 
exportations pour acquitter ie 
note toujours plus lourde de ses 
achats de pétrole et de matiéres 
premières, ne peut se permettre 
de devenir protecttonniste. 

Des mesures de défense com- 


merciales ont certes été prises; 


mais, au moins jusqu'ici jeur ob- 
jectifa été davantage de discipli- 
ner des échanges en folte que de 
les interrompre Il s'est agi de je- 
ter les Dases de ce que ies = 
geants français ont appelé, ‘ors du 
«sommet x de Londres en mai, 
le « libre-échange organisé ». 
Chez pluneurs des Neuf. nolam- 
ment en RFA. cette formule 
française a suscité passabiement 
de méfiance; ne masque-t-elle 
pas, a-t-on dit, le désir hypocrite 
d'en revenir à un protectionnisme 


bien réel ? est vrai que la ligne . 


deux cinquièmes dans le chômage 
total 


Favoriser l'embauche des jeunes 
a été le souci en 1977 de plus- 
sieurs vernements  Occiden- 
taux, qui se sont parfois inspirés 
de l'expérience canadienne des 
PLL (programmes d'initiatives 
locales). Aux Etats-Unis. un dé- 
cret de M Carter a octroyé en 
ce sens un crédit de } milliard 
de dollars (environ 4.85 miltliards 
.de En italie, une loi a 
consacré dans ce domeine ua bud- 
get de 1060 milliards de Lres 
{55 milltards de francs? En 
RFA, en Grande-Bretagne, en 
Belgique, en France — où le 
« pacte national pour l'emploi » 
préconisé bar ie ministre du tra- 
vail a été relayé par le CNP-F. 
et les chambres de commerce et 
d'industrie, — des dispositions ont 
été éralement prises. 


Partout. Les efforts ont porté: 


gemnk os par divers Enr 
“ aux employeurs. sur 
mise en place de stages prati- 
ques en entreprises. sur }'aupmnen- 
tation de’ postes dans les services 
publics et sur la formation pro- 
fessionnelle des teunes Les effets 
de ces différents plans ne s'étalent 
pas fait forternent sentir fin 1977. 
même si l'on constatait un cer- 
tein « coup d'arrêt » de la mon- 
tée du chômage. notamment aux 
Etats-Unis. en R.F A et une lé- 
père baisse en France (—:14 % 
en trois mois, ce qui laisse sub- 
sister une agrravation de 133 % 
en un an.) 


Pour les experts des Neuf. la 
plupart de ces dispositions ne 
semblaient d'ellleurs étre que 
« des mesures correctives super- 
Hctelles ». Selon eux. seule « une 
croissance soulenue » pouvait 
consbhtuer une solution au Dro- 


“bléme de l'emploi 


X_ PE ODOTOR, eu uroiaq lpepui nie 


eu donnéess 
corrigées des 
variations aal- 
Sonniéres, des 
Cemandenurs 
d'emplot Ins- 
crits dans an 
service de ple- 
cement p-s rap- 
port 4 la popu- 
lation active 
civile. En fta- 
Les, où ane aou- 
velle enquête a 
été effectuée à 
partir dau 
le janvier 1977 
eux Etats-Unis, 
au Canadx et 
25 Japon, le 
nombre de de- 
mandeurs est 
Caleulïé lors 
d'enquêtes par 
sondage et 11 
est ensufte 0! 
aajnsté ns. 


de démarcation entre l'e organi- 
sation des échanges» et le pro- 
tectiannisme est parfois difficiie 
à tracer. 


de 

tique commerciale prises par la 
Communauté européenne n'ont 
ét que modérèment restrictives 
er négociées avec les parte- 
naires Lorsque l'industrie en 
cause s'y Pprètait (sidérurgie. 
chantiers navals). la CEE, mani- 
festant son souci de s'attaquer 
aux causes profondes de la crise, 
a olaidé en faveur d'une réduc- 
ton conne dns pacités de 
production. y ce a peut 
résulter de l'action de la u- 
neuté est probablement moins une 

erte commerciale qu'une cartel- 

tion internationale des échan- 
ges. voire de la production 

En dépit de quelques craque- 
ments, le Marché commun et sa 
libre circulation agricole et indus- 
tele entre les Neuf n'ont 
pes été compromis. Les Neuf ont 
mieux à là tentation pro- 
bectionniste qu'il n'était craint 
Toutefols, les plaintes déposées 
auprès de la Commission pour 





LATE RE 


È 


IEEE RTEREMETE 


entraves abusives à la libre cir- 
culation se multiplient de ma- 


mere préoccupante Ll est bien 
évident qu'elles ne sont qu'une 
toute petite partie vistble de 
l'iceberg. les interventions res 
trictives des Etats étant loin de 
toutes donner naissance à une 
plainte. 

El Faut noter aussi un accrois- 
sement sensible des recours à 
l'article 115 du traité de Rome, 
qui permet à un Etat membre 
d'interdire l'importation d'un pro- 
duit originaire d'un pays tlers 

et par un autre Etat 
membre. On evalt dénombré 
TS requêtes de ce genre en 1975 
et 111 en 1"7%6, 1] y en a eu 102 
pendant les neuf premiers mois 
de 1977. 

Ces coups de camit a ont rien de 
dramatique. En re les 
actions entreprises à l'égard des 
pays tiers ont été moins anodines, 
mème si elles sont restées princi- 
paiement sectorielles (rouements 
à bliles, textiles.) visant à éviter 
les faillites en chaine et les 
Ucenciements massifs dans les 
industries en crise 








Page 22 — LE MONDE — 20 décembre 1977 « - - 


Le monde de f'économie 


(IL — LES ÉCONOMIES NATIONALE 


1. — Relancer l'activité nationale sans ranimer l'inflation 





CHACUN STIMULE A SA FAÇON 


ES ETATS-UNIS ont été les 
premiers à vouloir relancer 
Jeur économie. Début jan- 


environ 30 milliards de dollars 
par le biais de réductions dim- 
t fiscal, relè- 


contrôle, reposait sur la coopé- 
xation des syndicats et du patro- 
nat, ainsi que sur le retour à 
l'équilibre budgétaire. 


® L'ALLEMAGNE FEDE- 
RALE a rési tout au L de 
1977, AU pressions des ani 
pays lodustriels (notamment lors 


12 % le 1® janvier 1978 ei 
devrait rapporter de 10 à 15 = 
liards de DM de recettes 
supplémentaires et permettre 
CE impôts). à 
septem) dégrèvements fis- 
caux d'un montant de 10 mil- 


primes exonérées d' 
l'abattement à la base et du taux 
de l'amortissement dégressif), ce 





ces internationaux où bien ont 
fléchi, comme l'indice britannique 
Reuter (— 8 %), ou bien sont res- 
tés stables, comme l'indice amé- 
ticain Moody’s. 


DT Us mn RE 


qu'en novembre 1977. La 


récoltes de ls CEE, grosse 
consommatrice, ont été bonnes. 


e SOA — pooe de 
approvisionnements, due aux 
bonnes récoltes des Etats- 


relancent toutefois Ia 
ea fin d'année autour de 195 dol- 


@ AU JAPON, le 

















lars la record ayant éte 


l tonne (contre 1250 AE 
dance” d a lonnements 
UX, 
© METAUX 





* tout au de l'année don- 
ner ME de sa Donne volonté 


aux Occidentaux ont été en 
partie annulées par ia for- 
midable réévaluation du yen (en- 


viron 20 % en un an par ra 


pport 
au dollar}. Finalement le taux de l'Ouest, dont les balances des 
croissance de l'économie japo- e è 


nake, qui eindre 6,1% 
Euère 49%. | 


pour les ts 
ciaux et les Hvestisenente Dents indus 
triels égemen 


A 
n du emen 

M 2 été dé caractère d 
tionniste. 











L'étain a, lui, battu tous ses 
records, en raison d'une défi- 
‘cience croissante de l'extraction, 
notamment en Malaisie, l'un des 
princi-aux producteurs. Les stocks 
sont épuisés, et les Etats-Unis, 
qui disposent d'une année de 
consommation mondiale dans 
leurs stacks stratégiques, refusent 


OUR la troisième année 
consécutive, la situation ali- 


Inde, 
La production de céréales 


secondaires (MAÏs, orge, avoine, 
mil & 
galgle, sorého, mil) représentera 


plus abondantes aux 
Etats-Unis -(162 millions de ton- 


nes, s0i6 + 3 %) et dans la CEE, 
Bensib| 





Bonnes récoltes, mais situation alimentaire < fragile > 


PRIX : moindres augmentatio 


ANNEE 1977 aura été Dro- née — 5 
fondément marquée par l2 RPR 

de conscience dans ce 
inflation. 


l'infiation don: 
pourtant 

" accepté — années 

a ù pétrolier, a ële récompensée 

s'est bien terminé. 


. PRIX DE DÉTAIL: 
DÉCÉLÉRATION QUASI-GÉNÉRALE 
(Pour 1877, les résultats de novemire et de cesse cré eié eSinés) 


(Chiires expiimés es £:} 


ALLEMAGNE 


bre 1976 : on passe dans les 
de l'OCDE. de hausses Et 












(Suite de la page 2.) 


La uction agricole ayant 
été à cause notamment 
de fortes pluies, l'URSS devra 
tmporter en 1977-1978 quelque 
18 millions de tonnes de céréales. 


© L'ECONOMIE CHINOISE 
a commencé à se rétablir en 1977 
des secousses politiques et des 
cataclysrces naturels Qui l'avaient 
ébrenlée en 1976. Mais la reprise 





contre 10 au cours de la 


les 
Réva liaue de Corée, à Meta ne. 
ublique , du je, 
& Certains Etats d'Afrique du 
ent les Nord et du Proche-Orient pour- 


7 raillions de tonnes de 1976. raient aussi s’accroître de 10 mil- 
Fées Qui concerne le 80j8, la lions de tonnes pour atteindre au 
production des Etats-| voeu 513 ne % = 

i le volume queni seron! angées. Si 
956 milions dc tonnes CE 30 %) Ta. traditionnellement grosse 


de, 
importatrice de grains, a redressé 
sensiblement la situation, 1] faut 
avec s'attendre à une augmentation 
18 million de tonnes (+ 28 %), importante des achats de riz de 
où les æys tels que l'Indonésie, la Ma- 
1sie, le LAos, le Vietnam, qui ont 


des récoltes médl Au 
soviétique, la production pourrait Cl PE médiocres. 


grains 
143 millions de tonnes contre 158 


durant la campagne 1976-1977, et 
provoquer ainsi des tensions eur 
les 


marchés. À 
« La situation alimentaire mon- 
dicle reste fragile », relèvent les 
ds la FAO. qui consta- 
tent cependant que les ensemen- 
cements én blé d'hiver pour la 
récolte de 1978 se cont déroulés 
dans de bonnes conditions. 





(1) Les chiffres donnés racou- 

É les estimations ds la FAO. 

S'iocns et du Conseil mondial 
ie 





compris contre le 
— pour ne pas trop relan- 
cer l'activité de peur de stimuler 


Cette préoccupation des pays 
capitalistes, renonçant aux faci- 
Ktés de c ds 
avaient usé et abusé pendant les 
édent le « choc > 
1977, qui avait mal commencé, 


@ Er janvier-fécrier, lu hausse 
s'est accélérée après les très bons 
résultats de novembre et décem- 









er — 


ns : rar 


7 % l'an à 12 où 13 6. L'h 
exceptionne!ement rigoureux g 
Etats-Unis — où les flex 
* Seneanent tn diffiell 
deviennent très ciles, — 
contrecoun de 12 sécheresse ; 


mentaires s'envolent), — en 
l'explosion des cours du café; 
fait d'une spéculation ol ” 
eonjuguent alors leurs effets. 

@ À partir de mai, c'est 
détente. De Li % en avril, 
hausse tombe à 07 % eu m 
06 © en juin, 04 % en juill 
août. En octobre, dernier chiff 
connu, l'augmentation ne dépæ : 
pas 05 ©. Cela correspond à ‘ . 
rthme anpuel de 62 ‘2 pour: . 
période soût -septembre -octot , 

dt. 

Ce renversement de tendance. : 
plusieurs causes : les prix 


aux Etats-Unis dès ]a pé 


ralentis en Eurone à mesure q 
s'estompaient les effets de 
sécheresse ; les prix des matièr 
premières ont commencé à baï 
ser, lentement mais ‘<ùreme. 
(— 4 S en un an, selon l'indi 
Reuter, dans lequel prédomine 
le passes premières indu. 
elles, l'indice Moody's à pr 
dominance alimentaire étant res 
complètement stable). 

Enfin, pour l'essentiel, les di 
férents gouvernements avale. 
achevé au printemps de réaju 
ter les prix « réglementés ». . 

D'une façon générale, ce raler 
pes effectué malgré un Font 
5 (4 un k 
ment des marges bénéficiain 
des appareils commerciaux. 





2 : sérieuse de l'Etat, ont 
£ouvern leur contexte prix a 
n'a pes pement relancé le capté : e a z . / 
& 
Me Ar enfant & RE pe Taux d'intérêt : évolution contrastée 
£ France, contraintes exté- S 
ménages à l'exportation comme rieures (déficit de la balance 106 PE - 
moteur la croissance. De plus, paiements) et intérieures des taux d'inté 
mesures que le gouvernement (forte Inflation) étslent grandes, rêt en 1977 a él 
Japonais s'est résigné à M. Barre s'est battu toute l'an- très divergent 
selon les voria 
» tions de mass 
MATIÈRES PREMIÈRES : tassement aprè | re 
x . 
: tassement après la forte hausse ras 
on 2 : nées par les ban. 
L'ÉVOLUTION DES COURS EN 1977 ques. central 
| He côté : k 
" usse, On TO: 
34 déc. 1978 | + haut. +tes [ris déc 107] QT ë : ; Es abord la 
LORDES_cpremnier tem) de b “RTE Se ba jé s'était dû ‘3 
: = ase ) des banques, qu: poursuivie en 
Cuivre (livies sterling par tonne). |. 830 -835 64 72 — 155 el en 1976 après la flambée de 1974, a fait place à un raffermissemen 
Etain 2. » 532% 70 5230 100 +3 dès le début du ps. La Réserve jédèérale (F.E.), autorité à 
Zinc » » 400 458 275 300 _—# contrôle, constatant que le rythme d'augmerïation de la masse moné- 
Plomb » » 300 454 300 330 +27 taire dépassait les objectifs firés, a entrepris de le ralentir en relevani 
Argent (pence Par once truy) 267 300 250 257 _—< Les Laur au risque de freiner l'expansion de l'économie. 
Caoutchouc (RS. pence par kilo) #4 55 50 50 $ En France, uprès avoir laissé baisser les laux jusqu'en mai, à 
Laine (pence par kilo) . .. 245 281 22 240 3 Ba: de France a dû les relever progressivement pour contribue: 
Caté Clivre sterling par 2808 430 1350 1740 — 3 à la défense du franc, victime de la chute du dollar et de La persis- 
Cacao ® 1920 3ao 1650 1945 +1 tance de l'inflation. De même, les Pays-Bas, et surtout la Belgiqu 
Sucre » 120 180 ss 125 +4 Jurent enr reg 74 or, Wen taux pour ce leu: -- 
monnaie maintenir dans le «serpent européen». Ce encor 
NEW-YORK (premier terme) : davantage le cas par FTtalte, où les Cr aiteignirent des niveau , 
T cote CR ee Rs pois " és à . sn u Les pe eux (20 : 25 Se) pour essayer d'enrayer la chute de la lire — 
Café » 2 224 338 148 235 +5 En Grande-Bretagne, en revanche, la Banque d'Angleterre, qu 
Cacao » x I& , 4 145 177 +25 avait relevé son taux d'escomple au niveau record de 15 % pour sou. 
Sucre » » 7,70 65 9,50 s +17 tenir une livre en pleine déroute, fut obligée de le ramener progressi- 
c è = vdement aux alentours de 5 % afin de freiner l'afflur des capitaus 
CExCAGO (premier terme) : étrangers, jusurés sur le sort de la livre et attirés Dar Les taur élené 
pratiqués à Londres. 
no par teneen) .. ‘an 278 z15 265 —4 En Allemagne fédérale el en Suisse enfin, les banques centrale: 
Soin (to FES Res 266 130 226 —2 ont d2 rhbaire leur taux à plusieurs reprises pour essayer d'endigue 
) ER us re 2 | 2 ze LL ss ne pres capitaux étrangers, spéculant à la hausse du DM 
PARIS _(premier terme) : 5 
Cacso Cfrancs par quintal) … 1845 3200 1450 1768 +7 : 4 Su 
Qu rs ms | æ | ire | :æ | +, |La.reprise stoppée  - 
Soja » » 19 180 78,50 ss —2 à 
Sucre (francs per tonne) 1160 1459 715 103 —u Î: 


8 été lente et difficle. Il est. 
probable en effet qu’en 1976 la : 
ae Industrielle a non 
seulement stagné, comme 4] avait 
été dit, mais régressé En 1971, 


ele 2 augmenté de 12 %, soit -— * 


moins qu'en 1975 (+ 15,1 %). 
D'autre part, les mécanismes éco- 
momiques, perturbés par [a crise 
de 1976, n'ont recommencé À 
fonctionner normalement qu" Ï 
tard en 1977. Enfin, la production 


de mauvaises conditions clims- 

SR dat CES 
re je 

1976 (290 millions de tonnes). 


© EN INDE, la défaite du 
parti du Congrés aux élections 
législatives de mars, le rempla- 
cement de Mme Gandhi 
M. Dessï n'ont pas boul 
1 conjoncture, mème si des ortet 
tations nouvelles destinées à réor- + 
rienter l'économie ont été défi: 
nies en fin d’année par la nouvells 
équipe au pouvoir. Le produit 
national à continué d'augmenter. 
jentement au rythme de 55 % 


Cette jenteur 2 plusieurs expli+ 
cations. Elie est d'abord le résul 


À : ame: 
agricole a 6€ médiocre en raison. * ème 


8 


tat de la politique anti-infle| 


Henniste menée précédemment 
avec un certain 5 , P 
Mme Gandhi : elle est due exil 


e? Toujours est-il qu 
DRE LPRLES ER 2 
ea 1971. 


Eurone ten France, les prix a : 


= 


mentaires ont très Heu SUBI : 





grand froid terminée : ils se so 
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‘ DE GONFUTS SOCIAUX 

















24 a«plique sen doute pour une 





0 : Les, car il ne s'agit plus de 





3ALAIRES : 


- A reprise de l'activité en 
1976, qui avait permis aux 
-L salariés € retrouver une 


. on d leur pouvoir 
Rat ue s'esi pas Confirmée ; 
-u coup. ln hausse des salaires 
“est À nouveau ralentie. D'autant 
ue les gonvertements, pour re- 








"AUGRENTATION du 
L chômag dans la plupart 
des pes développés 
irge part 1u8 1977 ait été 
gus une anée calme que les 
enies Sur le plan social, 
6 ltalie/ »ù la tradition des 
dites snicales est pourtant 
hs forÿ, comme en France et 
dns moindre mesure eu 
Jpon À aux Etats-Unis, les grè- 
vs og 46 pau nombreuses, 
Au furs du premier semestre, 
ées perdues en raison 
de travall ont été deux 
tis ©ins nombreuses en llalie 
u'é 1976. En France, si le 


ide mal a été marqué par 
adgrève générale organisée 







utes les grandes cantédé- 

5 ouvrières, le resie de 
‘née a élé assez calme, même 
ses fermetures d'entreprises 
. [Le souvent, comme en 1676, 
‘f'itraïné des occupations 
slongées par les personnels 
nciés. Mals ce genre de phé- 
‘mènes échappent aux statisti- 


journées de travail perdues ». 
Seul pays à avoir connu une 
&crudescence de conflits, après 
Jeux années de « pacte social » 
serticuiièrement calme mais très 
-onéreux pour les salariés — 
dont le pouvoir d'achat a êté 
-onement amputé, — la Grande- 
‘ Brélagne. Au Cours des neuf 
sremlers mols de 1877 on y a 
recensé 6400000 journées de 
travail perdues, contre S 300 000 
eu cours des douze mois de 
1876. 





LE POUVOIR D'ACHAT 
ÉRODÉ 


ra 
ÉTATS-UNIS 


GAIXS HEPDOMADAIRES Ÿ 


Ben pour=tnsssà 


coup de frein 


dresser l'autofinancement des 
entreprises el améliorer l1 compé- 
titivité des produits à l'expor- 
tation. ont cherché à freiner 
l'évolution des coûts saleriaux. 

Ainsi, en France, le plan Barre 
a réduit de prés de quatre points 
l'évolution nominale des salaires 
entre septembre 1976 et septem- 
bre 1977 (mols de référence 
généralement utilisés dans.le gra- 
phique ci-dessousi. Compte tenu 
d'une nouvelle réduction de la 
durée du travail. le gain nominal 
des ouvriers | a été à pelne supé- 
rieur à 10 ©. ce qui correspond 
à la plus faible augmentation du 
pouvoir d'achat enregistrée depuis 
dx ans (0.6 %). Ces données, qui 
concernent les ouvriers, intégrant 
Ja hausse du SMIC, plus rapide 
que celle des autres Salaires, on 
peut penser que les revenus réels 
de nombreux employés et cadres 
ont même légèrement diminué. 

En Grande-Bretagne, les tra- 
vailleurs ont eux aussi fait les 
frais de la lutte contre l'inflation 
Mais c'est devenu une habitude 
depuis trois ans À Ja fin de la 
deuxième phase du contrat sala- 
rial. le 31 juillet, la hausse des 
salaires était inférieure de 8 points 
à celle des prix Il n'est PAS sur- 
prenant, dès lors, que les syndi- 
cats aient refusé de prolonger 
l'expérience du « pacte social ». 
Les signes d'amélioration de l'éco- 
momie britannique ont conduit 
d'ailleurs 4 une recrudescence des 

revendications salariales au 
deuxième semestre. Il n'empêche 
que les Britanniques terminent 
l'année avec un niveau de vie 
très sensiblement inférieur à ce 
qu'il était en. 1973. 

Les Américains, en revanche, 
ont retrouvé le pouvoir d'achat 
perdu au début de la crise. en 
a & surtout (—2.6 %) ; la hausse 

les salaires a mème eu tendance 
ie s'accélèrer à la fin de cette 
année, et ce pouvenent pourrait 
se poursuivre, le salaire horaire 
minimum devant être porté à 
2.65 dollars le 1” janvier 
+ 152 Se). 
PL D sxcepte naine 
ur lesquels on ne que 
de taux de salaires horaires de 
valeur incertaine, ce sont les Al- 
lemands qu ont le mieux tra- 
versé 1977 : malgré un chômage 
demeuré important, ils ont obtenu 
la plus forte hausse de pouvoir 
d'achat depuis quatre ans, grâce 
à une très bonne tenue des prix. 









ERE- 
nReTABRE 39 TAUX 


HPRURES 








ROFITS 


"INDUSTRIE a-telle conti- 
nué en 1977 d'améliorer ses 
profits, après une annèe 1976 

“émement favorable? La 
se à cette question essen- 
8 — condition nécessaire sincn 





L'OR STIMULÉ 
AR LA CRISE DU DOLLAR 





Lventes mensuelles du Fonds 
wraire n'ont pas empèché les 
uxle se redresser rigoureuse- 
eTau deurième semestre. SOUS 
infmce des craintes d'une 
-susnce de l'irflation. Le mar- 
1é New-York esi progressine- 

<enevenu Le plus important du 
107. La loi qui a redonné 
écenent aur Américains, GPTÈS 
serte-quaitre ans d'interdic- 
onle droit d'indeter les 
pris sur l'or, n'R QUÊTE TEÇU 
"apzation jusqu'à maintenant. 





: amélioration ralentie 


suffisante d'une reprise des inves- 
tissements en 1978 — doit être 
nuancée, l'absence de données 
statistiques définitives 

Le ralentissement des hausses 
salariales, Ja baisse des matières 
premières, ont à l'évidence allégé 
les coûts de fabrication. A ‘'in- 
verse, le net ralentissement de la 
croissance économique dans les 
pays industrialisés en 1977 a di- 
minué les gains de productivité ; 
d'autant plus us que dans ja plupart 
de. pays aux Etats-Unis) 
les chefs d'entreprise ont souvent 
continué ou préféré garder du 
personnel en surnombre plutôt 
que de ‘icencler. Pour des raisons 
sociales, comme par calcul écono- 
mique : il est de plus en plus 
coûteux de mettre des ouvriers 
en chomage ten Suède. par exem- 
ple\: et coûteux aussi de les 
réembaucher ou de former du 
personnel. 

En Allemagne ei au Japon les 
chefs d'entreprises exportatrices 
ont dû réduire leur marge bénéfi- 
ciaire pour limiter la hausse de 
leurs prix. provoquée par le ee 
chérissement du deutschemark et 
du yen: il est vrai qu'ils ont 
vendu beaucoup plus qu'auparu- 
vant, En France, l'essentiel de 
l'amélioration des profits en 1977 
a êté acquis les industriels en 
début d'ann Ensuite le ru 
merce 4 en partie. confisqué 
son profit le transfert de RL 
ajoutée qui s'était opéré des sala- 
riès vers les entreprises, et Cela 
en arrondissant fortement les 
marges bénéficiaires aux divers 
niveaux des circuits de distribu- 

on. 








Le monde de l'économie 


VACE À UN DOUBLE DÉFI 
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2. — Maintenir les échanges en réduisant les déficits 





COMMERCE : la 


E t de 2 

sance, lié ols à Mann 

tion de politiques restricti- 
ves. À entraîné, de façon 
une amé des balances 
commerciales pays. 


industrielles, auront augmenté en 
volume de 6 fs seulement contre 
14 % en 1976, et, dans une moin- 
dre mesure, par une bonne tenue 
des ions, 


pétrole, augmenter 
volume, alors que les €: exportations 
onÿ stagné. Rennes le déficit 

triplé d'une 


commercial 
année sur rave 

A l'inverse, l'excédent des 
échan, extérieurs du 


Cire pair, équivalent au sur- 

plus japonais Logi 

deux nations les mieux 

pour la èle ont 
er age 
Cependant, en grande 
fait de l'atonie que, les 
déficits commerciaux des trois 


pays valnérables : la France, 
Grande-Bretagne et l'Italie auront 
sensiblement diminué, | Les expor- 
tations britanniques et italiennes 
ont profité de Iz stabilisation de 


L'endettement 
du tiers-monde 
s'aggrave 


lisrds les pays | les plus pau- 
absorbera, 1978 le quart des 
recettes d'expo: et 


même 
davantage pour certains d'entre 


Face à cette nus de l'endet- 
tement, le Canada, les Pays-Bas 
et la Suède ont Bris l'initiative 
d'annuler 12 dette des plus défa- 
He à je . Cependant 

‘aide publique au eau du 

des pays de lOCDE. 

revenue de 0,36 % en 1975 

de leur PNB, en E ds se 

situer à 14 millisrds de dollars, 

aura légérement augmenté en 
faute d'un 


el 


venir Pour sontigne 3. 

Un rééchelonnement de la dette 
extérieure est également possible 
en ce qui concerne les pays de 
l'Est. Leur dette, qui aura à atteint 
quelque 50 milliards de doïlars en 

1977, pourrait s'élever à 80 mie 
de le décennie. 


membres qu 
Comecon, cet endettement n'est 
pas menaçant. Mais une amélo- 


& côté de ces grands débiteurs, 


| de nombreux autres pays, comme 


le Portugal la Norvège, la 
ont effectué des em- 


livre et de la Mreà un bas niveau 
pour gagner des parts de marché. 
Globalement, les échanges mon- 
diaux auront dépassé les 
1000 milliards de dollars en 1977 
attelgnaient 
140 milliards en 1960 et 310 mjl- 
liards en 1970). En fait cette pro- 
gresion, en valeur, traduit, pour 
une large part, 2 hausse des prix. 
En volume, après s'être contracté 
pour la première fois depuis 
1958 de 6 S% en 1975 et avoir aug- 
menté d'environ 11 ‘, selon je 
GATT, en 1976, — le revenu mon- 
cel aura progressé de 6 & en 
Cette évolution moyenne mas- 
que de fortes disparités Ainsi, les 
pays membres de l'OCDE, dans 
leur ensemble, auront enregistré 
un déficit supérieur à celul de 
1976, soit quelque 24 railliards de 
dollars contre 18 milliards, l'Eu- 
rope méridionale ayant connu de 
nouvelles difficultés. Le déséqui- 
libre des pays en développement 
aura anne LR por Sa symétri- 
que, revenant de 18 millia 
de dollars. je 
Pour les pays à économis cen- 
trs, le déficit commercial 
ura également baissé, se situant 
i à 10 USERS de dollars au lieu 
milliards. En revanche, 
Peschdent des pays de l'OPEP 
sera resté pratiquement au mème 
niveau, soit 67 milliards de dol- 





LORS que la .menace 
d'une nouvelle et brutale 
Se ceees du protection 
se précise. c'est — Ô 
nt — Le 15 janvier 1978 
que les « tions commer- 
ciales multila: es » commen- 
cées à Tokyo en septembre re 
devraient enfin entrer dans 
phase active. 


U y seat un « préslbis > à 


louvérture de 
des Rolutians de de. Genbre + E 


le renouvellement pour 
riode de quatre ans 2° ti9TB- 19) 1, 


de l'accord « multifibre » destine 
à freiner ls ue 
u tiers-monde. Cet par 


final apres avoir négorié des 
jmpo ons avec vingt-sept pays 

fournisseurs (dont Hongkong et 
la Corée du su) D. 


essentiels 
record nunbre < sert de 
cadre faire) : 


s'éloigne us cod 
nelles du GATE D D Snneié 
une limitation quantitative de le 
progression es ons 
qe 6 % par an en principe, mais 
RCE obtiendra des dérogs- 
tions dans le sens de la baisse) ; 
2) Les éventuelles mesures de 
suvegarde sont « diserimina- 
toires» pusaue rises à l'encontre 
des seul ournisseurs dont 
les tions « causent un 
préjudice ». Sans qu'on le dise, 
l'accord muitifibre servira de 
DER PGA adaptation » 
des règles du GATT aux now 
conditions du commerce 
international . Son renouvelle- 
ment AS précédé de peur 
an: plus specta- 
culaire a été la décision unilaté- 
rale prise par la France, le 
18 juin, de réduire 


ces (dont les filés de coton). 

Ses entres 0 ont été ensuite enté- 
rinées par la Commission euro- 
péenne, 


Page l'affaire « textile » en 
l'ilustrats 


récession à révélé la crise struc- 
turelle que les plus fortes pres- 
sions s'exercent, avec des suCcès 
divers, pour réglementer les im- 
portations Les Américains 





L'échec du dialogue Nord-Sud 


= l'président des États-U is 
veau ais — 
dont certaines déclarations lais- 
sajent une attitude plus 
ouverte à l du tlers-monde, 
— et maigré des négoclai 
acharnées de la Serie mue pure 
a CCE, débnt in SU 
le dialogue n'a pas 2bouti Pays 
riches et peys pauvres ne sont 
pas parvenus à conclure un 
accord 
préfigurer un « Douvel Ordre éco- 
nomique international ». 
ten ne échec, en ent l'aide 
nt cet £ 
spéciale d'un millierd de dollars 
qu'ils ou décidée à cette occa- 


pl 


sion ralliement des pays 
Moreau les plus a durs» — Eli. 
Unis, fédérale, Jepon 


— au principe d'un Fonds com- 


Matlérte premières. Pour les pays 
mal P 
L développement, r réunis au de Au Rein 
ui groupe des TI», e! 
est, contraire, lndientanie. 
C'est pouequel, lors de la session 
de de la XXXTI° Assem- 


septei 

l’Assemblée annuelle ordinaire, ils 

ont menifesté leur amertume et 

dénoncé el'absence de volonté 
ustrialisés. 


volilique » des pays ind! 


p'a pu se falre à ce sujet. L'in- 
re 
les pays industrialisés et 

js D pays en développement, au 
int'de vue donne se rallient 
les Scandinaves et les 


loi. des plus forts 


178 78 


La lutte contre le protectionnisme 
les règles pour ne pas trop contingenter 


concluent des accords visant à 
ordonner les échanges (orderly 
mar! ents) tandis 
que les concluent des 
arrangements de restrictions dites 
volon Au total, il existe 
plusieurs centaines de tels ac- 
cords qui reviennent à ecar- 


telliser » garage des ma des marc 
environ 5 _ eu 


dial, soit ge “votme d'a d'affaires 
d'environ 50 


Les points les plus _rensibles 
sont entore les suivants 


Sont me fins 
sa tiques ces Here où a cette 
pour de 

uire à néant “es fete Ou au bise 
Davignon de sauvetage de la pro- 
fession. Les Etats-Unis imposeront 
de référence, ions Importation 
e portation 
facturée au-dessons donnant lieu 
à une section anti-dumping (diz- 


neuf demandes de ce genre sont 
en suspens). 


© CHANTIERS NAVALS : les 
de$orat s'étaient, février, 
à relever leurs prix de 

50 % mais is ont continué à acca- 





ÉNERGIE 


IX mois après ju scission de 
S décembre 1976, à Dohs, les 
ere membres de l'Organi- 
des pays exportateurs de 
Pétrole (OPEP) avaient réunifiè 
les prix du abrut» L'Arabie 
saoudite avait, en effet, réussi à 
imposer en juillet sa modération 
et à smpécher to toute hausse sup- 
plémentaire, maigré les contre 
temps qui ont gene sa 5 politique : : 
Jortes tempêtes rendant partiel- 
lement, inuïllisable le à terrine] de 


Abgqai 
demande américaine due à l'hiver 
rigoureux. 

Dès lors le royaume wahabite 
pouvait faire un geste et aug- 
menter ses prix de 5 % pour 
rejoindre ceux de la majorité de 
l'OPEP (supérieurs de 10 % aux 
prix de fin 1976). Sur l’année, 
l'angmentation du coût ga pétrole 
aur& été inférieur à 9 %, ce qui, 
compte tenu de Yinflation dans 

les pays alisés et de Ia 
faiblesse du doller tout au long 
de l'année, correspond fait à 
une baisse des prix en monnaie 
de vaieur constante. 


Cette modération devrait durer. 
Face à la réduction de le 
demande, la plupart des pays 
producteurs ont consenti des 
rabais à leurs clients. Or la len- 
teur de la reprise économique 
dans les pays occidentaux et l’ 
parition sur le marché de pétroles 
de la mer du Nord, de l'Alaske et 
du Mexique vont favoriser le 
consommateur dans les années 
qui viennent. 

Cependant, les pays industria- 
lisés savent que vavenir sera dif- 
ficile. En 1977, une série d'études 
des grandes compagnies pétro- 
Lères, comme de l'OCDE. de la 
CLA. ou du MIT (Massachusetts 
Institute 9j Tech: ) le leur 
ont rappelé ; cela a confirmé 
lors àe la Conférence mondisle 
de l'énergie, tenue en septembre 
à Istanbul. 


C'est ce qui na amené le prési- 
dent Carter à demander aux 
Américains, le 20 avril, «pour 
éviter une calosirophe nalio- 





LANCE COMMERCIALE 
(milliards de dollars} 


1976 1876 1977 





aménager 


parer environ les deux tiers des 
commandes. Les négociations per- 
manentes ont lieu au sein de 
TO.CD-E. pour essayer de 

les queues ones nouveaux Ordres 
caca 


Commission euro- 
ea de roue 0 es - 
cnneelt de product$ 


@ ROULEMENTS A BILLES : 
l CEE a 2npo: me tirs de 
20 %, de février à août, sur les 
importations {aponaises. . 


ET AFF 
er le tri douanes 

américain avait, à Res d'une 
-plainte déposée la société 
Zenith contre a" exportateurs 
japonais de téléviseurs en cou- 
leur, rendu un jugement ne 
tible de ose en cause une 
règles les plus importantes 
commerce international : le A 
boursiers aux teurs des 

indirectes. juillet, Ja 

our d'appel a donné raison au 
gouvernement qui avalt suspenan 
l'application de la sentence. Mais 
affaire pourrait être portée 
devant la Cour suprème 


Au début décernbre, M George 
Meany, président de la centrale 
syndicale américaine A.LF. CLO. 
s'est vigoureusement prononeé 
faveur du protectionnisme. 





accords et contretemps 


nale», un effort représentant 
« l'équivalent moral d'une guerre ». 
Au moyen de taxes et d'incite- 
tions l'administration Carter a 
tenté de faire payer rénerge à 
son prix par le consommateur 
des prix intérieurs américains 
étant restés fort inférieurs au 
cours mondiaux), de pousser à la 
substitution du ao : 
pétrole (dans les usages 
dernier n'est pas TE Rnsble), 
enfin, d'inciter les citoyens aux 
économies d'énergie. 

Mails l8 Chambre des repré- 
sentants a rejeté les ristournes 
sur les petites voitures, la taxe 
spéciale sur l'essence en Ces de 
dépassement des objectifs de 
consommation, et elle s'est oppo- 
sée au maintien d'un contrôle 
sur Je prix du gas naturel nou- 
vellement découvert. Quant au 
Sénat, il & été plus sévère encore 
avec le programme présidentiel. 
Finalement, aucune mesure ne 
sera adoptée avant 1978. 


Or c'est aux Etats-Unis que 
l'énergie est le plus gaspillée. 
L'OCDE. admet que 45 % des 
économies d'énergie réalisables 
dans les pays industrialisés le 
sont outre-Atlantique En 1977, 
les Etats-Unis auront acheté plus 
de 300 millions de tonnes de 
pétrole hors de leur continent 
(contre 100 millions en 1972), ei 
leur déficit commercial vis-à-vis 
des pays de l'OPEP avoisinera 
25 milliards de dollars 


Mais les pays du Vieux Conti- 
nent, n'ont pas été beaucoup plus 
efficaces. La Communauté euro- 
péenne n'a toujours pas été 
capable de mettre en place une 
politique énergétique Commune. 
Et dans le monde indus- 
trialisé le e de développe 
ment de nucléaire — 
aui semble la seule solution alter- 
mative à court terme pour les 
pays démunis de ressources — 
s'est ralenti Aux Etats-Unis, par 
exemple, l'accroissement de la 

uction d' électrique 
d'origine poils n'a plus 
que de 11 %, alors qu'il était de 
38 ch en “rnoyenne par an de 
1971 à 1975. 


et 
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IL. — LA SCÈNE MONÉTAIRE TOUJOURS AGITÉE 


La nouvelle crise du dollar 


ES pulsations de la vie 

monétaire n'ont aucune 

raison de coïincider avec le 
calendrier. L'actuel 
de baisse du dollar remonte 4 
la fin de juin 1976 Mais, de 
L'été de l'année dernière fusqu'aux 
derniers jours de juillet 1977, ke 
déclin du dollar avait été assez 
lent, surtout sensible à Tokyo. 
À la conférence « au sommet > 
de Londres (7 et 8 mai), le pré- 
sident Carter et ses collabo- 
rateurs firent pression sur les 
Japonais pour obtenir d'eux, entre 
autres choses, une revalorisation 
plus rapide du yen Dans les 


(Dar en qe __ 
16% 
“ EN 






scmaines qui suivirent cette 
conférence, le secrétaire du Tré- 
sor. M. Blumenthal, multiplia 
les déclarations en ce sens. I 
s'ensuivit À partir du 28 juin 
uns forte hausse du yen, autre- 
ment dit une brusque baisse du 
dollar à ‘Tokyo qui s'étendit à 
Francfort ainsi qu'à Zurich. 


Cette première attaque contre 
le dollar ne fut pas sans consé- 
quences sur les monnaies alors 
les plus faibles de l'Europe. Le 
12 juillet, l'Espagne (où la hausse 
des prix est de l'ordre de 25 % 





IV. - LA FRANCE A TROIS MOIS DES ÉLECTIONS 


Les résuliais moroses du <plan Barre » 


Pesela, tandis que, Broflant, de 
pese! andis que, tant 
l'accalmie constatée au plus fort 
de l'été, le gouvernement suédois 
décidait le dernier jour d'août 
de retirer la couronne du «ser- 
pents (après deux dévaluations 
en octobre 1976 et avril 1977), 
ce qui s traduisait par une baisse 
d: valeur d'environ 10 % de cette 
monnaie, qui flotte à 
mi-chemin entre le dollar et le 
deutschemari. 


. A la fin de septembre, les pres- 
sions reprirent en plus fort sur 
le dollar qui, du 2 janvier au 
15 décembre 1977, aura baissé 


anglaises ont 
le dollar le 31 octobre, laissant 
le Hvre flotter plus Mbrement, ca 


BEGROUPEMENTS, FUSIONS, RESTRUCTURATIONS 


‘INFLUENCE étrangère en 
LÉ France s'est renforcée en 





gi 

Case-Tenneco a acquis une par- 
ticipation de 40 % dans Poclain ; 
la société britannique Garow- 
Hepbum a pris le contrôle des 
Tannerles françalses réunies ; les 
skis Dynamic ont été rachetés 
per l'autrichien Atomic : LT.T. a 
acheté une entreprise de maté- 
riel téléphonique, Pouyet ; l'Alge- 
méne Bank Nederland a décidé 
d'accroître sa participation de 
40 % à 60 Yo dans la Banque 
de Neuflize-Schlumberger-Mallet. 

Deux autres opérations de 
même type se sont vu opposer 
un retus du gouvernement fran- 
çels. La Société française des 
pétroles B.P. filiale du groupe 
britannique British Petrolaum, qui 
voulait racheter Rousselot, nu- 
méro Un mondiel de la gélatine, 
s'est vu préférer Ato-Chimie, 
filiale commune d'Eff-Aquitalne 
et de Total. De même, le groupe 
Gardinier, qui désirait céder ses 
actifs < engrals » à la soctété 
néertandalse U.K.F., n'y a pas 
été autorisé ; Rhône-Paulenc est 





eur les rangs pour cette affaire. 
Des restructurations natlonales 
ont eu lieu en 1977. Par exemple, 
dans :e secteur public des en- 
grais, l'Entreprise minière et 
chimique a pris une participa 
ton au capital de C.D.F.-Chimie. 
L'Aliment essentiel a pris le 
contrôle de Général Biscuit 
(belge). Notons auss! le rappro- 
chement Intervenu entre S.EV- 
Marchal et Cibié dans l'équipe- 
ment automobile, alnai que la 
cession par Perrier de Préval à 
l'Union lailère normande, 


1977 a vu aussi l'éclatement . 
en deux du groupe De Wendel, 
qui a regroupé’ ses actifs sidé- 
rurgiques autour de Sacllor et 
ses autres actifs dans un holding 
appelé Ia Compagnie générale 
d'industrie at de participation. 
Berliet at Saviem ont fusianné 
en une seule entité : Renault- 
Véhicules industriels. Le C.C.F. 
et lIDI ont acquis uns forte 
Participation dans le capital de 
Nobel-Bozel à la suite des dif- 
flcultés rencontrées par ce 
groupe. 


Paiements extérieurs : redressement 


gistré un déficit d'environ 15 œil- 
Jards de francs contre 205 mil- 
liards en 1976. Après un excédent 
en septembre et octobre et un 
nouveau déficit en novembre, le 
déséquilibre atteignait pour :es 
onze premiers mois de 1977 13,1 
milliards (aptès correction des 
variations salsonnières). 

Ce résultat traduit une stagna- 
tion des achats à l'étranger aux 
alentours de 271 milliards par 
mois, liée au faible niveau de 
Tactivité économique. Toutefois, 
à l'exemple de ce qui s'est passé 
ausai en Grande-Bretagne et 
Italie, les exportations ont, mal- 


ENDETTEMENT ET RESERVES 





gré une concurrence internatio- 
nale de plus en plus vive, con- 
servé une bonne tenue. 


Cela s'est accompagné d'une 
mutation de la structure des 
ée en faveur des ventes 
de biens d'équipement, mais au 
détriment des biens de consam- 
mation. 


L'amélioration de la balance, 
en partie obtenue grâce à l'octroi 
d'iraportants crédits commerciaux 
et marquée par un certain redé- 
ploiement 
pays extérieurs à l'OCDE, a 
entraîné une réduction du déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants. Le déficit des transactions 
courantes aura été en 1977 infé- 
rieur à 230 milliards (26 en 1976). 


EN PROGRES 

= Le montant 
des réserves de 
change for, de- 
vises, créances 
ü vue sur le 
Fonds moné- 
taire) n'a guère 
varié dans le 
courant de l'an- 
née, l'augmen- 
tation constatée 


PAIEMENTS COURANTS 
(milliards de dollars) 


qui a été suivi d'une légère hausse, 
À Paris, au contraire, la politique 
ML Barre consiste à lier le 


avec un lé décal le 
chute da dollar EE des mon 


Hs 


La baisse ce dollar n'a rien de 


mystérieux. L'accroissement spec- 
taculaire du déficit des paiements 
courants Etats-| (voir 


d'autre part) rend le dollar plus 
vulnérable. Dès avril, les moyens 
de paiement mis en circulation 
ont commencé à croître — de 
8 à 10 % en rythme annuel — 
bien au-delà des objectifs fixés 
(entre 4 ef 6 1/2 %). Le mou- 
vement s'est accéléré au troi- 

sous l'influence 


tendance dans les finances publi- 
ques Cle déficit qui ne cessait 





trois mois des élections, le 
A bilan que l'on peut faire 

de l'économie française 
reste morose. 


© LA PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE 


plafonne au-dessous de 
son niveau record de l'été 1974 : 
Fe L lai En os arrivé 
a ongtemps depuis la guerre 
et cette situation est pire nue 
celle de Ia plupart des 
ays d'Occident (+ 3 à 4% en 
). On a méme constaté, en 
octobre, une nouvelle chute, 
à 5% au-dessous du niyeau de 
début d'année. Le produit inté- 


moins) en 1977, 
alors que les autres « grands » du 
monde capitaliste ont fait mieux 
Ci l'Italie et la Grande-Breta- 
gue). 


© LE CHOMAGE s'est aggravé 
de quelque 140000 personnes 
(13 &), en dépit d'une améliora- 
tlon en fin d'année, la producti- 
vité ayant continué à augmenter 
(de 3,7%, selon les experts 0ffi- 
ciels) l'anémie éconormi- 
que ; ce qui a rendu inutile une 
quantité non négligeable d'heures 
de travail, supprimées soit par 
chômage supplémentaire compiec 
(les effectifs au travail dans l'in- 
dustrie et le commerce ont balssë 
de L1% en un an), soit par ré- 
duction des horaires (05% en 
moyenne et 


ralgré 
l'effort patronal d'embauche en 
fin d'année, soutenu financière- 
ment par le gouvernement) ; on 
compte dourse demandes d'emploi 
pour une offre, contre dix il y & 
un 


an. 
@ LE DEFICIT BUDGETAIRE 
de l'Etat, qui devait être nul aura 
atteint vraisemblablement 16 mil- 
liards de francs cette année, soit 
à pelne moins qu'en 1976 (17,2). 
La médiocrité des affaires. la dé- 
célération des importations, on., 
effet, raient! les recettes atten- 
dues de I£ T.V.A. et des drolis de 
douane. 


Dans les trols cas — anémle 
économique, aggravation du chô- 
mage, d uilibre des finances 
publiques, — on peut voir les tra- 
ces du « plan Barre » de septem- 
bre 1976, mis à jour à plusieurs 
er En EL TRR T 
ses à ne pas augmenter le pauvoir 
d'achat de ïeurs salariés 1977 
(résultat atteint, puisque le gain 
réel de l'ouvrier moyen n'a à peu 
Hotant Le trans a iérate 

æ 
ser» les effectifs des firmes — 
donc à llcencter, — le premier mi- 
uistre 2 pesé sur les révenus, donc 
sur lR consommetion intérieure ; 
la stabilisation de celle-ci a 
privé les firmes de débouchés sup- 
plémentalres pour ce qui concerne 
les deux tiers de la uetion 


D Fe A re 
sæ ler, en le 
anruel, de 49 milliards de dollars 
au deuxième trimestre à 60 mil- 
Hards au troisième). La hausse 
des taux d'intérét a été très 
insuffisante pour soutenir le 
dollar. 


Jamais encore le régime des 
changes flottants n'avait été 
merqué par des interventions 
aussi massives des banques Ccen- 
trales Dans la senle pérlode 
allant du 1° août au 31 octobre, 
ce: interventions ont porté {sur- 
tout dans le sens de l'achat) 
sur 30 milliards de dollars, les 

ions effectuées par le sys- 

e de réserve fédéral américain 

n'ont représenté, avec 400 mil- 

lions, que L3 © de ce chiffre. 

Les Etats-Unis sont done bien 

restés fidèles à leur politique 
d'abstention. 


T l'on s'en tient aux chiffres 

globaux, la physionomie 

générale des palements 
internationaux est restée en 1277 
assez semblable à celle de 1956. 
Les nations de la zone OCDE. 
(qui rassemble les pars d'Europe 
occidentale, les Etats-Unis, le 
Canada, le Japon, l'Australie e 
la Nouvelle-Zélande) sont restées 
déficitaires pour un montant êu 
même ordre : environ 31 milliards 
de dollars en 1977 contre 28,5 en 
1976 (et seulement 6,5 milliards 
en 19%, & année noire » de :a 
récession). Les excédents de 
l'OPÉP seront encore de 25 à 
40 milliards de dollars, tandis 
que le déficit des pays en vole de 
développement non - producieurs 
de pétrole s'éléve à quelque 
cependant, d'un pays à loutre, 

t, d'un pays à l'an 

la situation à beaucoup changé 
L'accroissement considérable du 
déficit des palements courants 


tlons du second semestre a per- 
mis de se rapprocher de l'équi- 
libre en fin d'année et de réduire 
en 1977 à quelque 15 milliards le 
déficit commercial que la séche- 
resse avait porté à 20 milliards 
en 19176. 


Cette prolongation de l'anémie 
économique — aux effets partieu- 
lièrement dramatiques dans les 
secteurs déjà en proie À une crise 
structuelle : éldérurpie, 
chantiers navals — a-t-elle eu au 
moins les résultats espérés par 
M Barre sur l'inflation et les 
Changes ? ; 


© LES PRIX, dont la hausse 
s'était ralentie en début d'année, 
gräce notamment à la réduction 
de T.V.A, ont recommencé à 
monter rapidement à l'automne ; 
l'année se termine avec une eug- 
mentation de 9,4 % (sans baisse 
de ‘T-V.A.,, qui 4 fait chuter l'in- 
dice de 12 point, celle-ci aurait 
mème paradoxalement dépassé 
celle de 19781). 


© LA HAUSSE NOMINALE 
DES SALAIRES s'est, elle, ralen- 
tle, ne dépassent pas 12 % en 
taux horaire icontre 15 % en 
1976). Les firmes privées, confor- 
mément aux vœux du gouverne- 
ment, en ont profité, ainsi que 
du retour à lRnbere des pi 
pour redresser marge béné- 
Riciatre et leur teux 
d'autofinancement (59 % en 
moyenne), l'objectif officle] étant 
d'atteindre en 1978 les 68 %, pro- 


ches du niveau moyen d'antan 
C7L %). , ,» 



















pesse d'un 

en 1976 
à que'que 
te Das un 


de cette 
ü 0- 






ucouÿ aigmenté. 
gene Ticains ont le pr- 
vilège de payer leurs icporrations 
de pétro:e dans jezr 
naie, ieur déScit ext 
pose aucun probième 
ment: mais l'augmeñtation des 
g baïances » (deïtes) daliars à 
l'étranger rend le dollar plus vul- 
nérable, car il suffit qu'une 
petite fraction sait cozvertie en 
autres devises pour ectretenir la 
spécuiation (voir d'autre part). 
C'esi à une impressionnante 
camélioration» (pour reprendre 
le vocabulaire en usage) du sur- 
plus commercial nippon qu'est 















© LE FRANC, stable par rap- 
port au doïar — ei même légé- 
rerment réévaiué — à su}vi celui-ci 
dans sa chate récente desant les 
monnaies fortes ; :l a perdu cette 
année 8,3 % sur le deutschemark 
et 121 % sur le franc suisse. Cette 
situation, favorable aux exporta- 
teurs, majore évidemment le coût 
des importations. Sans le main- 
tien de faux d'intérét élévés 
(sapériets de 2 à 8 points aux 


Après ie R! 
< boom » de 
d'automne 1975, 
d'investissement 
avait  brulale- 
ment fléchi en 
1976 mais pa- 
raissait repren- 
dre un an au 


tre 1977 ; ü s'est 
afJaissé ensuite 
au fi des mois, 
les commandes 
d'équipement à # 
l'industrie ne 
cessant de di- 
minuer, Le bä- Wir 
liment et les l à 
# 


ag 
h 


FE — Fe 
Ê ' 


in 
E 





travaux publics 
Ont connu en 
1977 un Sort 
pire qu'en 1976, 
les mises en 
chantier de Lo- 
gements étant 
énférieures de 


16 © à celles d'A y a trois ans. La consommation a ane 

évolution plus heurtée : fléchissement au premier semestre Dour Les Va 
produits industriels, stagnation ensuite : siopgnalion pour les autres ke ü 
au premier semestre, légère progression du second. 3 


REVENUS : la revanche des paysans 


denrées 





PRES trois années de pouvoir d'achat s'est accru en 
A vaches les agri- moyenne de 3 % à 5 par 
cuteurs français ont pris exploitation, en raison de fortes 
en 1977 une petite revanche. Leur récoltes de céréales, de betteraves, 
Le retour à LE REDRESSEMENT 
la liberté des DE L'AUTOFINANCEMENT 
Prition sous DANS LE SECTEUR PRIVÉ 


au début de ne d'auisfinancement 1%) 


4977 a@ permis 
aux en = 
ses de relever 
leurs tarifs 

reconsti- 


finan- 
(argent 
anne 
Etrang é 
l'augmentation 40 
des cotisations 
sociales. En 
sens inverse, le 
coût des sa- © 
latres s'est, à 
est orot, Ta- 
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L'ASCENSION DU FRANC SUISSE 


icain, excédent 
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ÉVOLUTION HEURTÉE DE LA CONSOMMATION 
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unter putain Te 
attribué l'accroissem LA Ë 


à : 
5 de l'ecé- : . 
den: des paiements Vurantean CRE 
Japon, La symétrie\sntre ces * Re ; 
deux phénomènes essn petie 
ertlicielle. Le retour l'éui- 
üore de la Grande-Bitagne et 
de l'Italle n'a été obten qu'a 
suite d'une sévère politice d'as. 
térité, qui s'est craduitesar me 
baisse du niveau de vie € teries 
absolus Les autorités bril 
niques survelllent désonels de 
très près l'expansion de L'mdse 
monétaire (la décision delaider 
monter ]2 livre & été Pse bn 
octobre pour stopper l'affk és 
capitaux étrangers). î 
La France continue au corare 
d'accuser un déficit taussi pd. 
tant que celui de la Gh& : 
€ e pendant les @ més 
noires »}, même si un net Près 


Sa Te ur PORT ce. 5i2t. 10 MONT PAYAM 














Le 


résultat catastrophique de # 
influencé {l est vrai par 14 pass 
esse. 


taux mondiaux) et la continu: 
emprunts étangs (de 1 pa À Re 
ide la pat ER Pret 

des entreprises nationales notanf. ÉÉm erenne 
ment), le franc aurait certaine. sr LEE 
ment subl une forte dégradatlor:. 

À trois mois des élections, cett : 
situation, s'ajoutant à l'engourdis. 
sement qu'entraine le plan Barre... 
et à l'attentisme né de l'incerti+ 
tude poltique, maintient J'écono…. 
mie française dans un état dev - 
fragilité et de sous-emploi se 
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de pommes de terre. et aussi äu . 

solde de l'aide accordée pour com-: . 

penser La sécheresse de 1978. Sa- 

ont, été médiocres les prode- ‘| 
nde (séquelle dela 'f 

sécheresse) et de a : 


© LES OUVRIERS du sect . 
privé ont vu, eux, leur pour .: 
Stagner pratiquement (-+ 0,8 3), . 
la réduction des horaires compn- 
sant presque complétement le fü= . 
grès du salaire horaire réel <s ne ge 
« smicerds », en revanche, nl Pi ef 
bénéficié d'un coup de pouce ur . ï 
assurant un pouvoir d'achat æ- 5 
plémentaire de 27 < en uni. na “. 
Faute de statistiques récenteson 
peut penser que le resserrennt 
de l'éventail des salaires #5 
poursuivi en 1977; la limitæn 
des plus hauts salaires par le on 
Barre 4 joué dans ce Sens. ; 


,® LES FONCTIONNAES 
ont obtenu, pour leur frt, |: 
aucun gain de pouvoir d'ast 
supplémentaire. Les salariédu 
Secteur natignallsé ont été à Îne 















Le festimé au| investir; _- les pres EE lenti un peu 1974 1975 aus 

emier semes-| nalicées ont Augtmen - que ir mieux tral: C2 : 

fe our Le ras jus rente De meme Fes Jabu La See les cas). Fr F ip u 

cours entreprises ont stocké deux roductinité. étés privées gricoles LES : î 

20264 F ei au second de 23205 F), Cette quasi-sicbüité appelle | fois moins que prévu, de peur dé Be D que Haas : su ne touchant l mien ° 

deux remarques : 1) ‘au bilan de la Pons de France ne fiqure| recommencer l'erreur de 1978 le taux d'auto. ee GE vieillesse, ant vu jt dire 

Peut drame à ire Deviens ue partie qu'on| Il ne restait donc que les expOr- | fin q 2rement E2 Ensemble des entroprises, publiques ou privées Exceptlonnellement deux ? à 
llars (environ 14,5 milliards | tatlons pour e tirer » la machine | des éntreprises Privées (non agricoles) a assé d'un dimème celus l'anhée, pour atteindre 3% F ! 





AK de F) se retrouve dons les banques commerciales, Qui ont conclu] économique; mi du fait de la 

à cet elfet des accords de € sipap n avec linstilut d'émission: dépression de Tene ble de l'Oc 
2) pour Soutenir le franc, le gouvernement a encouragé les éntre-| cident, génératrice d'une concur- 
prises nationoles à emprunter à l'étranger, provoquent une hausse | rence acèrae, les ventes françaises 
de l'endeliement à moyen lerme (+ 17 miliar@s de jrencs environ en | à l'étranger n'ont progremé que 
2977). Toul se passe comme si la contrepartis en ses n'annit | de 8 %, au Leu des 9 % prévus 
pas éié ajoutée aux réserves officiellement complabillisées. Setile la stagnation des importa- 


par jour (+18 % en valeurélle 
en un an). Les titulaires dees- 
tations Jemiliales ont obtenfux 
aussi, un gain réel de leurglo- 
cations, varisble d'un cas u- 
tre en ralson de la refonges 
prestations intervenue en 1 


de 1976 159.1% au lieu de 536 %) ; Les experts gouvernement s 

votent en 1978 un nouvegu progrès d'un septième, pour aheintse 

67,6 %. Cetle progression s'explique en parlie par le fait que les 

investissements privés stagnent ; s'ils ougmentaient, le taux d'auto- 

PRE, Pages que Le ie du Gare Paie du En0 
Le, i en: es 

bas eu égard Tours Charges, à on 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 





Un programme minimum est diffusé ce lundi 
et, probablement, mardi 20 décembre sur 
Autenne 2 {où la grève a été effective pendant 
le week-end) et sur FR 3 (réseaux natiopal et 
régionaux}. Les émissions débutent donc à 
19 h. 20. Les soirées comportant des programmes 


CHAINE 1: TF1 


18 IL 30, Pour les petits; 18 h. 35, L'ile aux 
enfants: 18 bh. 55. Animaux : Caméra au poing, 
de Chr. Zuber : 19 h. 10. Pétrus. pétro, pétrole ; 
19 bi. 15, Une minute pour les femmes : 19 h. 45, 
La poésie que j'aime. ; : 

19 h. 45, Humour : Minichroniques (Attachez 
vos ceintures). de R. Goscinny réal. J-M Col- 


defy. 
Lé Les petris laits de la vie quofidienre 
par ale père d'Astérite avant sQ mort 
et filmés sous forme de dramaliques en 
mainsature Sutle d'une premuère sérte dt/fu- 
sée pendant Les fêles de Lo fin de l'année 1976. 


20 h., Journal. 
k 30, Série dramatique : Au plaisir de. 







où ÿ 

on Lÿres d' a ï 20 
: égale hauteur de baromètre cotées en mmillibars (le mb vaut environ % de mm) |. À d'aprés S SOrmessDes daèntePSavauer 
NS 1 de pluie ou neige averses [Rorages mp Sens de la marche des fronts réal A Mazoyer, avec umesnil. y. 
Une grande famille de hobereaux à l'époque 


. de l'a/fatre Dreyfus. 
—a… Front chaud AA. Front froid æâad, Front nccius ; e1 h $. FILM HISTOIRES EXTRAORDI- 
probable du temps accive d LL GO: Ua oraux de adm. alle el eilini 
ati F0 mndi 19 décerbre à Des MESN G'Ar TattUne pÉDÉUre Sénéralement ancoleltle, “anne dans | (1967), avec J. Fonda, C. Marlier, P. Fonda. 
1e mardi 20 décembre à ront folblement sur l'estrème ouest Quelques vallées du Centre et de| À. Delon. B. Bardot T. Stamp, D Randone. 
dc notre pays à de mardi soir, l'Est, où les brouiliaräs pourront{ M Yaru. 
Mard| 20 décembre. le clal devien-  pergister. 

Les vents, généralement faibles de 
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téTIEuT CEDOI 
pes pressions qui Fartent dré Duageux Per nuages élevés de IA cornNerens es _ por pp Anne 
guge centrale à la France ne Bretagne à l'Aguivalne et aux Pyré- sud-est, se reuforceront légérement dominateur est puursutpr par sun double — 
nt que trés lentement sur nées Les nuages seront plus 8DO0- en s'orlentant à sud près des côles Un octeur anglais détraqué ment lourner un 
= afoceiden tale et continueront dants le solr, Partout allleurs, pers atlantiques et eur les Pyrénées. fm à Rome e1 rencontre la mori. Trois 
fer cos régions de la zoue dissipation des broulllards matlnsux Les températures varleront peu, les nouvelles d'Edgar Pos diversement adaptées, 
' É trois styles diirérents : esthétique et érotisme 









RER E 


gelées Attelgnant encore —2°C CT 
FR Er 7 raccrocheur chez Vadtm ; clossiciame dr. 
nee Dee sole S°C à —7°C dans tique chez Louis Araëla ; images Joourisfanres 
Lundi 19 décembre, à 1 heures, la purs Pons Fame 
praion atmosphérique réduite au 9 b.. Journal. 
eau de la à P! . 
Bourget. de los miliibars age] CHAINE Il : À 2 
768.8 millimètres de mercure, 19 h. 20. P e régional : 19 h 45, Le 
Tem tu À A eat ï , 
matt le premier cure | Lot chéâtre de D. Ceccaldi; 20 b. Journal: 
cours de la journée du 18 décembre; | 20 h 30 Variétés AIG Charles. de G Lux. 
le second, le minimum de la nuit du 
18 ha 19) : Ajnecio, 15 at 2 degrés : : d 
ue Le dE Bbrdat AE3 nsemble Vocal Garnier 
Brest, 12 et 5; Caen, 12 ev 2; Cher- 
ec —6; Dion, —2 et —5; Gre- aNoë i 
CURE Re Noëls du Monde entier » 
Lyon, 3 ns Marsa lis. 12 ét —1: TE o 
.—2et —6; h : ‘ 
Nice, 15 et 5; pacs. Le Bons SA 








tension du stationnement payant à Paris 


“ationnement « rotatif-rèsi- — Dans le huttéme arrondisse- 

WU » (tar différent pour les ment. à l'intérieur du périmètre 

snts et les non-résidents) dé/in1 par : le boulevard de Cour- 

“tendu aux rues suivantes, cie Le re de Dors le 

Dans les troisième et = ulévari ussmann, l'avenue 

Sa re ns > arrondissements, à nee de Friedland. ! avenue de Wagram 

Mu ZiSGy &.. du périmètre défini par : le € la place des Ternes; le bou- 

do i : Etava Beauruarchais, la rue jevarë des Batignolles, la rue de 

“A.antoine, la rue de Rivoli, Rome. la rue de Vienne, la rue de 

& . e Vieille-du-Tempie, la rue Leborde, la place Saint-Augustin, 
°  ‘rancs-Bourgeois, la rue des le boulevard Haussmann 

ves, la rue de Bretagne. la D'autre part, le prix du station- 

te Picardie, la rue du Pelit- nement sera porté dd 2F4&43F 

ars, la rue du Temple, la rue l'heure dans les zones suivantes : 


là  — Le qua du Louvre, le quai 












bourg, 10 et 6; Clermont-Ferrand, 13 





bourg. —1 et —3: Tours, 12 et D: 
Fous 12 ev 7; Pointe-à-Pltre, 29 

Températures rel l'étranger : 
alee. 17e 2d cel e 








Coligny (1° et 2° arrondisse- 
ments), ces voies étant incluses. 


— Le boulevard Poissonniére, le 


cz DEUX DOSSIERS 
© SUR LA CATÉCHÈSE boulevard Lonne - Nouvelle, ‘le 
: boulevard Sant-Denis, le boule- 


Gérard Soulages et ses| vard de Strasbourg, la rue du 
orateurs de Fidélité et} Château-d'Eau, la rue des Petites- 
= ‘ture viennent de publier | Ecuries, la rue Richer, la rue du 
-"". ser sur le problème de la] FPsubourg - Montmartre (9° et 
nése (75 pages, édit. Tequi).| 10° arrondissements), ces voiles 

étude. qui s'ouvre sur une | étant incluses. 
du cardina] Journet, théolo- — L'avenue de Friedland, la rue 








Journal î 

nal_officiel CHAINE 1: TF 1 

Sont 12 h., Dessin animé ; 12 b. 15, Jeu : Réponse 

du 18 d bre 1 à tout: 12 h. 30, Midi première, Journal; 
13 b. 45, Restez donc avec nous. : : 

DES DECRETS $ k La FN VAINQUEUR pu DESTIN 
© Concernant les appellatio e $. Waod {182). avec G, Cooper, T. Wrig! 
d'origine contrôlées armagnas,| B. Ruth. W, Brendan, D Duryes £ Jensen, 
bas-Armagnac, ténerèze et baut- Anéneam nt denins Un grônd champion 
ADAgNRE de bose-bail, et dont une terribla maladie 


au Journal officiel 
O7 : 


-——de 1974 et se termine sur 
ticle de Mer Puech, évêque 
. Wreasonne, recommandat les 
ux du groupe Fidélité et 
“ture, se veut à la fois 
ftionahste el novatrices et 
‘orme 2 l'inspiration du 
Le Elle souhaite la convo- 
\ ultérieure d'un nouveau 
æ — doctrinal celui-là — 
déciareraï solennellement 
ompaltbuité de la foi cathn- 
ovec une série d'aberrations 
iophiques ou théologiques ». 
talons. d'autre part. le n° 63 
“Uletin Pro Mundi: Vita sur 
“ontexte social d'une catè- 
de la jeunesse ». On trouve 
iment, dans cette publlea- 
une précieuse bibliogranhie 
mant à la fois le contexte 
. et la catéchèse proprement 
ainsi qu'une lisre de titres 
riodiques (Pro Mundi Vita. 
e de la Limite. B 1030 
* llesi. 












srvice des Abonnements 
3, roc fes Italiens 
427 PARIS - CEDEX 
C.C.P. 4207-23 


BONNEMENTS 
s Graal: S mols 12 mais 


ANCE - DOM. - TOM. 
SF UF ASF A0 F 
ICS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
SF 390 SISF %60F 
ETRANGER 
tpar messageries) 


BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS « SUISSE 
3F 265F 388F S0F 


I — JONISIE 

DFE Ho0F 50F 660F 

Par vole aérienne 

Tarit sur demande 
+.abonnés qui paleut par 
“e postal {trois volets) Tou- 
4 Men joindre ce chèque à 
rlemande. 
oeements d'adresse défi. 
H ou provisotres deux 
29es où plus] : nos abunaës 
+fovités à uler leur 
ade vue semaine 2Ù moins 
nieur uëpart. 
otre La derniére bande 
21 à touts correspondante. 
“ellez avoir l'obllgeanee de 
ir tous les noms propres en 
dies d'imprimerie. 











du Faubourg-Saint-Honoré, la rue 
de Berri et l'avenue des Champs- 
Elysées (£" arrondissement), ces 
voies étant incluses sauf l'ave- 
nue de Friedland 

— Le boulevard Haussmann, le 
boulevard Maiesherbes, la place 
de la Madeleine, {a rue Royale, in 
piäce de la Concorde, ia rue 
Boiesy-d'Anglas, la rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré et la rue de 
Berri (8° arrondissement), ces 
vuies étant incluses sauf le bou- 
levard Haussmann. 





,® Concernant les appellations 
Pr le conRraIees 8 grande-chatn- 

ou grande fine cham) , 
petite champagne, fine Frame 
paene. borderies, fins bols, bons 


UN ARRETE 


© Fixant les conditions d'en- 
vironnement pour l'exécution des 
mesures du niveau sonore des 
bruits aériens émis par les engins 
de chantier. 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1948 





BORIZONTALEMENT 
1. Fait sortir par la porte d'en- 
trée ; Voit fondre ses réserves, — 
LU. Permet d'y voir ciair chez les 
auteurs les plus hermétiques — 
UL Extrait de Laly ; Vin — IV. 
Fait date dans l'histoire; Porte. 
plames. — V. Equipai — VL Ne 
perdent pas leur temps à se re- 
garder dans Ja glace — VIL Point 
finai ; Participe. — VIILL Trans- 
pires : Ne quitte le pièce qu'après 
pountage. — LK Abréviation ; 
Grandeur. — X Ont de profou- 
des racines ; Symbole chimique : 
Parcouru par le cooile — 
Coupable de légèreté. 


VERTICALEMENT 

1. Tout le long, le long du Mis- 
sourl. : Au début de nombreu- 
ses fabies. — 2 Le loc du plus 
faible ; Ses enfants sont restés 
fidèles au croissant. — 5. Prépo- 
sition ; Eténdues à terre — 4 
Pronom; Provoquent quelque 





inauiétude : Pronm. — 6. Résultat 
d'une contraction : Possessif : En 
Suisse, — 6. Symbole : aux 
USA — 7. Vivrals ; S'épanche 
sous l'effet d'une envie mal conte- 
nue. — 8. Cœur de pierre ; Se par- 
fage difficilement. — % Quand 
elle travaille, c'est surtout pour 
la forme. 





Solution du problème n° 1947 


Horisontalement ‘ 


L Froufrou. — [L Ouvreuses. — 
EL Ràâ; El; Ere — IV. Editeur. 
— V. Terres : Av. — VL Me ; 
ma — VIL Coi. Etain — VIIL 
Aune : Et. — IX Brocheuse, — 
Æ Rà; Ru — XI Ulusions. 


Verticalement 


1. Forêt : Cabri — 2. Ruade : 
Oural. — 3 Ov ; Zrmino — 4 
Urètre ; Ecru —5, Félée: Eu — 
6. Ru ; Usitée. — 7. Oser ; RA ; 
UNO (ONU). — 8. Uer ; Amies 
— 9. Servante. 


. GUY BROUTY. 
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tnferrompit la carrière. Eistotre vrais du 
champion Lou Gehring (mort en 194!) at 
dont Gary Cooper, plus héros américain que 
Jemats, donna une très belle interprétation. 
18 ., À La bonne heure : 18 h. 80, Paur tes 
petits ; 18 h 35. L'Île aux enfants ; 18 h. 55, Ani- 
maux : éra au poing : 19 h. 15, Une minute 
pour les femmes (les mepus suivant votre bud- 
gb 19 h. 43, La poésie que j'aime: 19 h. 45, 
inichroniques (bruits et chuchotements) ; 
20 h.. Journal : 5 
20 h. 30. Variétés . Bonsoir, Monsieur Loya), 
avec R. Pierre, réal G Folroas : 21 h. 30, Feuil- 
leton karaté : La lémende des chevaliers aux 
108 étoiles : 22 b. 15. Hommes et sociétés : Les 
rites de la table. prod. j Mousseau. réalisation 
F. Narin. 
23 b. 15, Journal. 


CHAINE H : A 2 


19 b: 20, Programme régional ; 19 h. 45, Le 
pet théatre (la preuve par quatre): 20 h, 
lournal : 

20 h 30 Les Dossiers de l'écran, Téléfilm : 
LOUIS X1 OÙ LA NAISSANCE D'UN ROL 
d'aprés P Murray, Rendail. réal. A. Astruc. 
avec D. Manuel, . Damian (sous réserves). 

23 k 30, Journal : 23 h. 40. Des compaaænons 
pour vos songes. 


CHAINE III : FR 3 


19 b. 20, Programme régional : 20 h. Les feux 
de Noël: ï 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Programme minimum sur A2 et FR3 


enregistrés ne sont pas modifiées. Les « Dossiers 
de l'écran - sur Louis XI pourraient être 
reportés. 

A FR 3 les sypdicats CCT. et CFD.T. 
ont appelé l'ensemble des personnels de la 
socièté à une grève générale. 





LUNDI 19 DÉCEMBRE 





Chories Aenevour au milieu de ses amis 

tMireile Mathieu, Jarro, Serge Lamu, ete. 

21 h. 45, Spectacle choregraphique Le Ballet 

de Marseille Roland Petit. dans Pink Floyd 
Ballet. réal D. Sanders. 


«ES LA 
NOSTALGIA » 
LE TUBE DE L'HIVER 


POILYDOR 2097 721 





22 b. 25. Emission artistique : Paris. New- 
York. de T. Wehn-Damisch. réal. P_ Desfons 


(première partie 1905-1849). 
A ape de l'ezpusifinn du Centre Georges- 


Pom pa 
23 h 40, Journal ; 
23 b 50. Des compagnons nour vos songes. 


CHAINE Hi : FR 3 


19 h. 20, Programme rémionai ; 20 h.. Les jeux. 

_ 20 à 35, FIL CLEOPATRE, de JL Man- 
kiewicz (1961-1963), avec E. Tavlor, R. Burton, 
R. Harrison, H Cronvn. C Danova trediffu- 
sion). 
Ciéopltre, amoifiwuse rene d'Eyupte, sédurt 
ie conquérant rumain Jules César Après sa 
mort, ella cherche d 5e servir de Marc- 
antoine. Ils vivent ensemble un amour 
tragique. Un Jüm-mammouth Qui faillit 
ruiner la 20th Century Fox et déçut à peu 
près tout Le monde. Même Moankicwiczs préfère 


FRANCE - CULTURE 


18 b. 30, Feulileton : ela Certaine France de mon 
grand-père» (le rail); 19 b 25, Présence des arts : 
le point sur l'art contemporain ; 

20 D. Dramatique : « Martintin, Martinsec et Martin- 
gale », de P. Louk), avec P Louki, D. Lebrun, G, Gérar- 
din ; 21 h. Concert par l'Orchestre symphonique de 
Radio-Berlin. Direction EL Rôgner, avec le violoncelliste 
Æ& Schiff a Dixiéme Symphonie » 1BuLlng) : « Octobre » 
{Chostakovwiich) ; € Concert, opus 125 » (Prokofiev) ; 


- + Symphonie n° 5 s (Beethoven) ; 22 h. 30, Eentretiens 


‘ avec. Mme Golda Mefr ; 23 b., De ln nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


18 b. 2 Musiques magazine: 19 h., Jazz time: 
19 b. 35. Elosque : 19 h. 45. Concours Interaattona) 
guitare : 20 h. 5, Mots du sHenuce… musique de l'ombre. 

20 n 30. Cycle d'orgue 1971-1978. récital de 
G. Morancon à Notre-Dame-des- Victoires : + Six 
ponts »* de Mendelssohn: 22 b. 30. France-Musique 

ouit, 








mur, la rue igo. rés 
de is République. le Poule. de la Mégissere, le boulevard de| © dé pérbmes, 1 € 
lu ; Sébestopol, la rue de Réaumur, , 2 
‘illes-du-Calvaire : la rue d'Aboutir, ia rue Montmar- FA] Dire fée 0 
£ tre, la place de la Bourse, la rue| Lisbonne, 16 et 12 
SR D one Gate) ME ES 
k Ric place Col ia ; 
‘umentation lace du Palals-Royal, la rue de] fi, Palma-de-Majorque, 17 : 
Rivoli et la rue de l'Amjral-de-| et —5. MARDI 20 DÉCEMBRE 





20 h. 30, FILM : ZORRO, de Tessari (1975), 
avec A Delon. S Baker. O Piccolo, Mousiache, 
E Cerusico, A. Asti 

Le gouverneur d'une provmce meziCoine, 
qui se ratt passer pour un belldire poltron, 
se transinrme en ïusticier masqué aftn de 
venir à bout d'un despote. Dernière version, 
à peu près nulle, des aventures du héros 
mythique créé à Hollywood, en 1920, par 
Douglas Fatrbanks, Delon ne fait pas le pouls. 


22 b. 30. Journal 


FRANCE - CULTURE 


70. 2, Poésie . Cin ide Galgnebel (et 4 14 h, 19 n. 55, 
33 h. 50); 7 b. 5, Matinaies : Joanna Zurowska : 8 Hi. 
Les chemins de la connaissance. Le Lerriboire des 
anges : à 8 h. 32 L'Occident musulman; 8 h 50, Toi 
qui pâls au nom de Vancouver; 9 b. 7 Marlnée des 
autres ; 10 h. 45. Etranger mon ami: 11 b. 2 L'exposl- 
tion de 8. Lifar & l'Opôra : 1 b. 5. Parti pris: 12 D. 45, 
Paporaïn ; 

13 0. 30. Lubre parcuurs vurietés , 14 à 5. Un Ilvre, 
des voix. el'Artfacts, de P Thévenon: 14 h 45, 
Les aprés-md; de France-Culiwe; 17 h. 32 L'expo- 
mitioo & aifar à l'Opéra, 18 h 30, Feuilleton : ae La 
Ceraine France de mon grand-péres (le ral) : 
19 b. 25. Sciences la psychologie socinle ; 

20 b.. Dialogues : théologies pour notre temps. Avec 
Pterre-André Liégé et Æenri Denis : 21 h 15, Musiques 
de notre Lempe; 22 h 30. Entretiens avre Mme Golda 
Mer : 23 h. De la auit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b. 3, Quoudien musique: 9 h 2, In exlenso : 
Victor de bete; 120 h, La règle du jeu; 12 b, La 
chanson : noël dans le monde; 12 h. 35, Sélections 
Far 12 h 40, Jeaz Cinssique : les standards du 
jazz ; 

LS Q 19. Svereo pustaite. 14 a. Mélodies sans 
Paroles Œusique nücienne en Franche-Comté, à 
15 h, vPeiite Sue» LA Roussel), à 15h 32 Œuvres 
de Beethoven. Bartok et Chastakomilch: 18 bi 2, 
Musiques magazine : 19 b., Jazz time (les défricheurs) ; 
18 b. 45, Mots du silence - et musique de l'ombre ; 

2% hb. Saison lyrique en direcl du grand audito= 
num. Ensemble inatrumentai du Nouvel Orchestra 
philparmonique Directton À Myret. avec P Gottlieb, 

Clayer, D Sundquist : « Elégies pour jeunes amants » 
GW Hense): 23 h. France-Musique la out 





TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI 19 DECEMBRE 


— M. François 
dent du CNP.F. est l'invité du Pare Roissy 
journal de 20 
Antenne 2 


MARDI] 20 DECEMBRE 


— M. Robert Lattes, èconomiste, — MM. Jean-Claude Martin, 
participe a l'émission «a Radio- responsable du programme 
scopie » sur France-Inter, à 17 à Concorde, et Paul Andreu, archi- 
is Ceyrac, prési- tecte en chef de Roissy, qui pré- 
I, débsitent de 
heures, sur « Concorde et les aéroports en 

1978 >». sur R-M-C. à 18 à 20. 


LISEZ 


des Philatélistes 
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LE JOUR 
DES MUSIQUES 

.. Le MAM . De. Châteauroux à Orléans 
et sa revue. 


(Suite de la première pañe. . un concert, de la ne et de 
concerts du conservatèiré Fa 

Mais, passé .{s moment de Iéans, réunissant — pourquoi pas ? 
déception, restait pour ceux Qui __ 1m concerto de Vivaldi et des 
étaient venus à découvrir la musi- j 
que et les Interprètes : la Pianiste 


Action musicale, un tre de Fe 
rois ns 

son 

deutième numéro — et déjà 

tout un programme : & s'agit 


cette fantaisie n'a plus grand sens, 
il y manque l'intimité complice, car |. . 
sous tant d'ingénuité paresseuse sa 


CLS 


ane 


ee 


à 
î 





DORE UIMS MR Ram 


moins en effet d'exploiter un 
march 


musicale de iype an. 


la situation de la musique d'au- 
jourd'hui, 1 n'entend pas se 
-Contenter de mots ou de déciu- 
rations de principe. 

Parmi ses objectifs concrets, le 


musique 
afin de préciser la ligne géné- 
rale du Mouvement et en 


« Rencontres-musique 
Lie, le # février. ‘ 


BU 

ETÈ 
je 
GE 
s 


PE 
l 


avec Deinhart, Ganifzki (alto) 
et Wili Schmid (roloncelle), 4 
a fondé en 1970 Le Münchner 
Berylon Trio. Leur premier en- 
registrement réalisé en Suisse 
et récemment importé en 

divertisse 


çois-Ie, Paris &°, 


Bach et l'orgue. 


Après « Bach et la machine- 
orgue », Plerre Vidal pose un 
nouvent regard inlerrogateur 
sur cetle musique Qu'on disait 
erats e joe FR et 


Marie-Madeleine Petit, qui jouart” 
deux des « Vingt regards sur l‘En- 
font Jésus », accompagnait ensuite 
une jeune soprano, Michèle 
Command, actuellement en saison 
à l'Opéru de Lyon et dont les 


.| débuts sont plus que prometteurs 


(e Trois mélodies » : € Chants de la 
Terre et du Ciel»: « Harowi2), 
puis le violoniste Claude Bardon 
(e Thème et Variations »}; enfin 
Guy Deplus et Marcel Bardon sont - 
venus les rejoindre dans le € Quo- 
tuor pour la fin des temps ». Peut- 
être, au fil de cas trois. concerts, 
aurait-on pu souhaiter la présence, 
en complément, de pages d'autres 
compositeurs — Debussy, Dukas, 
Scriobine, Boulez — permettant 
ainsi, mieux que n'a su le faire le 
débat qui sulvait, de situer Mes- 


‘slaen dans et hors de son époque 


et, en même temps, de sentir la spé: 
cificité de son langage, -sans avoir 
besoin de faire référence à cærtains 


‘concepts obstralts, 


Ces deux journées, qui, une se- 
maine auparavant, avalent été pré- 
cédées de la projection -du film 
«Olivier Messiaen et lesoïiseaux », 
se doublaient ‘d’une exposition de 
Partitions, tandis que les pochettes 
des enregistrements mises.en regard 
témoignaient d'une fructueuse col- 
laboration avec la discothèque de 
Châteauroux qui devrait permettre 
à chacun de prolonger individuel- 
lement ce premier contact d’où 
étaient exclues les œuvres pour 
orchestre pour des raisons faciles à 


rit», de Maurice Ohona, et e Tales 


or a Summer Sea >. de Betsy Jolos - 
Percussions de 


tandis que les 


bourg cueillaïlent le fruit re 
réputation g 


rat n pren re it 
prestation du 

Instrumental ‘de Madrid, consacrée 
comme I] se doit à la musique espa- 

gnole depuis Faha jusqu'à Guer 
rero (1951), en passant par Pablo, 
Halïfter et Marco, une soirée sem- 
blaït bien faite pour aïguiser la 


curiosité : entre deux pièces enre- ‘ 


GRR Le BAS 2, da Fernand 
lenbogaerde, avec effets 
‘ de présence et de lointains très 


Découvrir Pterpréte 
‘ Lejaren Hiller, qui, du 8 au 16 dé- 


comprendre. Enfin, une petite pla- . 


quette comportant le programme 
détaillé et quelques commentaires 
sur le compositeur. et les pièces 
Jouées était remise gratuitement à 
tous les auditeurs. Comme on le 
voit, ce sont là des initiatives pau 
coûteuses et. essentielles; on 
s'étonne seulement de les rencon- 


trer si rarement qu'on doive encore | 


les signaler comme exemplaires. 
A Orléans, Ia tradition des 
ines musicales remonte à 
1969. or le 2 décembre avec 


recueillis lors d'un séjour sur [le 
A 


| JFUNES COMPOSTTEURS ENRÉPÉTERON 
Cette différence incorrigible 


1] 8e 
sBEs 


F 


ps 
is 
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il 


Hit 


| 
cf 


j 





‘| de ses 


cembre : à Coline Serreau 
(France). pOur « 
pas! et à Alexei Guerman 






(URSS) pour « Tee voit 


défà réalisé en“187S un 


: Tong métrage: documentaire Mas - 


qu'est-ce qu'elles veulent, présenté 


du temps » du Festival de Cannes et 
-dont On .ennoncs -la sors sur. nos 
écrans en Janvier 1978 : film « mill- 








‘en mäT dernier ‘dans là escélon «l'Ale : Æu m 


tant ».eans bannière déployée, san -: 


proclamé, qui décrit la condi- 


dogme 
#on féminine dans la eoclété bour- . 
‘ geolsa telle que l'ont fiçonnée des 





siècles de- morale chrétienne La ‘ 


Justesse d'observation de l'auteur, 
son rapport privilégié avec, certains 
Personnages, - annonçalent 
déjà le pu grand fim de fiction, 
Pourquoi pas F 


à Pourquoi fk Fu un ménage à trois, 
puis à quatre, l'amour fibre entre les 
sexes, sur un ton doux amer, avec 
une mervellleuse équipe de comé-' 
diens : Sami Frey, Mario Gonzalez, 
Christine Mure Nicole Jamet ? 
Coline Serreau tent À raconter une 
Histoire très écrite. dirige ses acteurs 
avec une extrême précision. :Actrise 
elle-même, Coline Serreau ne laisse 
den au hasard, -réinvente Ia vie da 
bohème à l'envers, force les êtres à 
sortir de leurs. gonds. Grâce à Sami. 


Frey inspiré, le mélodrame s'efiace, 


les-lames se noïent dans:Ie rire, la 


tendresse. emporte tout. 


Vingt Jours sans. guerre est le 


second fäm d'un cinéaste de Lenin- 


grad, ‘Alsxel Guerman,. fils d'un 
écrivain, Yurl Guerman, -mort dans 
= années 60, qui a vécu le siège 

ngrad . ei eu, après La « déstæ 
fiat. en 1956, dans une trilo- 


dK-tout san hausser le 


Paremment, 
“4on.-Vingt Jours sans guŸe rappelle 







l'existence d'un coural intimiste 


‘dans le’clnéma soviétiquet renoue 


brillamment avec le pinier prix 
Sadoul d'f y a neuf ans/e Chute 
des tetliles, du réalisateugéorgien 
Otar losssfiant. ; 

SA fallait manifester “Atque: = 
gret -après ces deux choix-ès par- 
#onnels,_ c'est l'oublt Immné Fur 
risque d'accabler l'Intéressäifihm de 


raux : portrait grandeur nets, bal- 
Zacten, de la junte militaire clenne, 
des quatra hommes de gug qui 
ont pris-le pouvoir le 11 sexnbre 
1875. introduit dans leur conne, . 
écoutsnt modestement ses jets, 
saisis en famille avec leurs éfrous, 
dJosé-Marla Berzosa propose urxtra- 
‘ordinaire document: sur le fasme 


se. Le cima, 


. at 
Act, nous interpelle directement 
| Louis MARCORELL 





La fin. d' une aéenire : 


La nouvelle municipalité. d'An- 
gers, dirigée par M. Jéan Monnier 
PSJ, estimant que l'équipe du 
Ballet - Théêtre. contemporain ne 
æmplit pos son rôle en matière 
d'animation locale, lui a retiré la 
“disposition du théâtre @ le Monde » 
du 28 septembre). 

Après dix années d'action,- -Jean- 
Albert Cartier, directeur du BT.C, 
au eu au. moins .le. plaisir doux- ‘ 
.amer ‘de voir.son. nouveau pro- 
‘gramme de danse. de la.-salson 
accueñlll: par un véritable triomphe. 


La sulle ‘était: comble pour ces soi- 


-Tées consacrées à ‘des chorégraphes 

américains, ‘ 

- ‘« Attumn-Field », dé Viola Far- 

ber, lie et délie. - mystérieuses . 
dances entre - les ‘êtres. 


Lo musique de PEN 


Glass accentue a précarité pa 


d'échanges indéfiniment répétés et 


-sans cesse abolis. Toute la fragilité 


sique.: ‘pop délirante: inspirée - $ 
succès d'Edith Piaf. La cuisine 
plutèt pimentée. James . Urbq 
grand soliste de {a compaÿx 

ment applaudi. av. 
Edth Muller dans un duo de L 
Lubovitch où 1! Imposait avec esp” 


‘sa pris musclée, — na pa 


" sède pas.fa souplesse et l'élastici: 
‘d'un rôle: fait pour Falco lul-mänu 
Maïs. limpression, de fête dégagé 
Rome ‘forté qu'on ei 
accepte insuffisances tech 


niques. :. 
Elles éclatent- -dans -« Ealioon > 
il est ‘manifeste. que la” troupe : d 


BT.C. est inapte à assimiler 
style directèment inspiré de cr 


lité 
Sonnelle LE re pe 


de l'existence est enclase dans ces 


moments. 4 55 
‘’eC6Kiñg Frenchs, de Louis 
Falco, recèle la même tendresse . 
profonde mais: refuse l'émotion, 
L’ombionce est plus -folle, le 
rythme: plus- soute Entrées, sor- 
ties, . gags, se- succèdent et se 
cararibalent dans des décors mou- 


ées| vents de William Katz sur'une mu- 


à 21 bsures 


CONCERT ae 


mp mn 
— Ensemble vocal Jean BRIDIER. 
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SPECTACLES 


MON ONCLE Œr} ; Cap 2e (508 
11-69) ; Paramount-Marivaut, 2e 


A E ; 
thôâ Î TS , Pour tous renseignements concernant 1142-89-00) : Boul'Mich, 5e (033- 
or et rensemble des programmes ou des salles Te a eos ant Germain. de 
es Saiiles SUOVENDORNCES 5, Paramount 
capmaus mu mines M OLA Uma 2 M en 
he es -Bnint-Charles, 15e (579-39-00) 
Montmartre, 18 1808 -3a 29 + ‘# 


omérs 18 À, + la Walkyrie. @ tih a21 Publi- 
ie - le eures heures, “eis-Cham) 8e (120-16-23). 
Les salles municipales sauf [es dimanches et jours fériés) MONTE PET on jante te: 

: Es en 2 x x 
Noaseau Carré, sale Papin, 20 b. ne Danton, 6e (2329-42-62) : Marbeuf. 8e 


de In télévision. — Grande salle, 
NOUS NOUS SOMMES TANT ALMES 


FO Braux (Éd niet | | ë 0-83 
4 Traun & - Gn V0.) : Cinoche-Spint-Cermain, 
Corell!, Charpentier). L NE. 1 
undi 19 décembre ONE. TWO. ÆHRLÉ (A. vo) : 
Nickel-Ecoles, 5e (25-72-07). 
ORANGE ME 


Les autres salles CANIQUE (A. vf) 
anne 2 h M. Ra . (®} : Haussrnenn, 9e (770-47-55). 
















on 4 
NE 


FN bavardoges de peintres 


grand maître na pas & Mais On pardonne beaucoup à un 
pavard. Un irait, et  s'im- visage tout lisse de jeune femme. 
. Deux tout petits fragments même un visage qui pOSe, quand 
sanguine (84 x 116 MM la timidité devient un charme de 
116 LES nous montrent ä Plus. 
ñ pa 

“e Dans ces études de têtes (Grâce à Ce portrait par Cor- 
tres pour la Charge contre elle de Zuon, on 3 cn 


aucune d: nulure morte 
tlere, Taper LOAPxLIS m) qui fu G1 HS DO, 
surprise de 
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Mais suriout, les lumières 
transparentes des pays du Nord 


— ou de leurs Fes, { nous 
les font voir re Es are 
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1 











13° (391-06-19) ; Magic - Conven- (Fr) : Richelieu, 2 (2353-56-70), 
tion. 15° (8293-20-64) ; Miramar, 149 Baint - Germain - Village, 5% (633 AGULRRE, LA COLERE DE DIEU NEW-YORK = NEW-YORK, fllm 
14 87-59). Le Paris, 8° (3589-53-09), Ma- (AL, vo) : Lucerngire, 6e (544 ITSeRe. 









(3268-41-02) ; Mistral, (539-52- 

43} : Murat, 16° (2889-99-75) : Ge deleine, B° (073-56-03), 57 

crétan, 19* (206-71-33). 8 1225-0422), Gaumont-Opéra, S* ALICE Dans LES VILLES (Al, v. 
AU-DELA DU BIEN ET DU pee {OTS-05-48), Fauvette, 13° (331- am.) Le Marain, de (2178-47-86). 

(it. vo) (%) : Cluny - Ecoles, 5° 56-48), Montparnasss - Pathé, 14° ARTISTES ET MODELES (A. vi) à 

(033-20-12) : v.0. : les Templiers, 3e (3268-65-19), Gaumont-Sud, 144 (331- Club. ge (770-81-47). 

1272-94-56). 51-16. Victor-Hugo. 16° (727-48-75), AU FIL DU jrers (AU, vo.) : ) 
L'AUTRENPIQUE PROCES DE CARL Clchy-Patbé, 18° (54-37-41), Gau- Le Marmis. 4e (50-45-91) ; 

JONG (Pr) : Je mobt-Gambetta, 20° 1797-02-74). aÛ LONG. DE RIVIERE, FANGO Montparnasse, 14° {; 
Fr.) : Stüudlo Pan Se (033-26-42). Paramount-Maïliot, 17 











Seine, 5° (325-05-09). D. 5p. NOUS SOMMES DES JUIFS ARABES 
RER AEN EURE DE Ie à N me Pal D deu ere de Vans 82 00) ka: arr te > CAR Te 17e Th Re LA EL PARISIENNE, fllm ( 
BIAN A BH Nore 8; les a . TAD- 
Modes D (8041-18) CANONS DE NAVARONE (4, | cais de Christisn-Jeque : Ro- 














































: Re ru Per. ë Feu. 5 väc. La NÙ IT DUB LI La HA: v.0.) : Studlo de !'Etolle. 17e (38D- 
7 LA BELLE AU BOIS DORMANT Due Ê B, ee nn) Fa Ts LES HAT PT LS. Fm EL LEP. y a idee : 
s 22-57-97) ; Nortnani 5 L'ŒUF s)z CHR ’ANN, ALEN, 
DIRECTION : ASHLEY LAWRENCE Se matinée, GG Gobelins 1# Qarser Lab (ee fou. BACH (AL. v0.) : La Seine, &e 
gar-09-19) ï Mistrns. 14 ue Er tateulile, 6 (6HS--). Gaumont CRT Æ sp. on). : 
Magic. Con ven! (828 ve-Gsau SAS: , CITIZEN KANE Actua- 
THESMAR - THIBON - DENARD 26" Napoléon, 17° {200-0140 Concarde, 8e (308-53-34). Gaumont: : ne (OS SE GO). TE 
1à SALLADE DE BRUNO (Al. v.2 ge (TTO-S4A), Iéguilier. LES DAMNES (RCA. vo ee 
LE DEUXIEME 80 


Styx, 5° (633-0840). 
ee GRNÉRATION si vo) : 
déostane, 8° 1325-60-34). 














mens 
ss Bertrand. Te (7183-64-66). = 




















































































M € : £tudio 
5 PLM-Saint-Jacques, 14* 90-90). Dorni % . 
en TT 
LE D A 7 à me QUE CLEMENCE (Br) : etudo LEURS Ge dons ‘ SEIdO 
DUELLISTES U. to} : Mare : , 
(225 47 CALE QUITTER THIONVILLE Cr) : Le LOTUS BIG MAN ER ED) 5 Dog 
Seine. 5° (S2NOS-S6), à 15 D 50  CMoEea OÙ erT0-0S-00). 


DIRECTION : ASHLEY LAWRENCE 


PONTOIS - BARYCHNIKOFF (24, 28) 
CLERC - JUDE (27, 29, 30) 






23 DECEMBRE À 18H TEL ny à 
: WALKÜRE BOrereutile, & 18 nh : . æôl, M ODYSSRE DE L'ESPACE (à. 
: DIE WA pu M CRE : Ce im Ve ee A LE DEËNIER. NAËAB (2 {A VE) 
= ER 2 (712-7a-, : uve Dre À U-G.C. Gare L; 28-04; 5 
DIRECTION : ROLF REUTI A 4331-58-88). : Ha ) 1-89), U.G.C. "Gopellos 135 BASY RIDER (A. v.0.) ï Cbampol- RE Ed e en 
LARKE ESCH - GARETTI RÉ e VUTE PUSRSS muets DOMNLe pause ne | Sete ie ER 
! = _ _ Lu ramar, Q= Al 
: ACCERA - CLAR DERN H È See Gonvention. ts (R2-2 9). Murat LA Vu (a voi : Studio Git-le- DEUX SUPER-FLICS, Nil ame 
. = ‘ " œur, [A 
; GRIMA - KNIE - PERFETTI - LUDWIG Ér "5, co A 47-00 Bord lose De Sete a Es A We: 
ï RINGART - TAILLON - VILMA - MAZURA CET. PESCUR OBJET, D DESIR LES OHPHELMS (Box. no : Pa- DESSUS DE TOUT SOUPCON (it. D à 
D. er el : é0D, { . " 
MOËL - SCHUNK ae. Marbout. & SAT IN. . rare FADRONE Le true FAUST (All) + Le Pagoce, Te (TUS- … 
LES CHASSEURS (Grecs vo) EE fie 0, (Sa Ge FOOTLIGHT PARADE (A vo) :. 
| À sp. LPS CSA 10-08. 8, ? Alan, Action-Christine, 6e (2325-85-78). 
; LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : Impé- FRIC-FRAC (Pr.) : Studio Bertrand. 
( 24, 26, 27, 28, 29, 30, 31 DECEMBRE A 20 H 59 miel, 2 (742-72-52) : Quintette, 5 PARADIS 07 DETÉ (Su6d, v.0) : Btu LEP 
5 : 1033-85-40); Colinie, ‘8° ‘(850-29-48):; des Ursulines, 5 (06-59-19). L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
j GISELLE Baint-Lozaro-Pasquiar, Se (3817-35 PARADISO CF) : Paramount-Meri” FIN BLUM (AÏL, vo.) : 
j A9 5 Pauvre, Le Guise nn 5 pans à CHD-E-O0). Pains des sra RE Cenpe Eine 8e 380 87-10). DS 
: D'éeren. Le Get de (NE LIMPROCSTEUE ‘sr ATERORED, LA PLANCHE A 









































1 KHAL LÉSPON Qur sramarr (2. “ap: 7 c 
î ON RARE INR 6, D Fa Pa D. ne on ose PEnnoreuine. LE MAGICIEN D'OZ (4. vo.) : Blenventie- 
i Ge (639 -70-38). la-Juillet-Parname,  Action-Christine, 6 (325-8578). Montparnasse, LS (544-25-02) : 
Ga ru cut = Lincoln, 8° MARY Fest fer. Et TL) : us, Le AD SE DO) sinon, ne 
[399-3614] | 55-29. Royale, 8 (285-62-06) ; Marbeuf, S19-33-00) : Becrétan. 
; % { Het (25-47-19), : Diderot. Ve Ge 71-39 





ES ER NTE-U AGENCES Si i 


RENSEIGNEMENTS ; 073.57.50 ou ns CORNE) MSoRE es 
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Laligpe Lalla TC. 
OFFRES D'EMPLOI : #30 4: 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


AGENDA 
PROP, COMM. CAPITAUX 


cm. 


e 
The world's largest petfood manufacturer |- 


CHUTES 





COTE CNEUT 


Important Bureau 
à vocation internat 
siège social Parts, 













d'Etsées 
lonaie 
recherche : 


















































wants to recruit a I OT AL INGÉNIEUR LEADEREU 
OUTIER L'OFFSHORE PÉTROLIER 
; Diriéme AU Grande Ecole CA. 1976 : 1,5 milliard F.F. 
SP DR as fans |] 
COMPAGNIE FRANCAISE | =) 2. | 
de “ravie en ji 
research officer S Sc er RER RESPONSABLE 
FE : (loindre C-V. et préciser niveau 
As a member of a small, multi- DES P ETROLE Here CONTÉE Pin 
national team, he/she will provide É e 5 ités de TOTAL EXPLORA. 2 av. de MOpére, Paris (ler). DU P ERSONNEL 
* marketing research services fora number ' civelonpement des activités de e ——————— LA MISSION : 
LB EX VI TION PRODUCTION sur ses principaux chantiers [Mer du Nord= Société d'assistance technique 
ofoperating companies in Europe. . . Sahara - Moyen Orient - Indonésie...), renforce ses équipes de A L'ÉTRANGER 
! The successful candidate is Heely support logistique et recherche : en ARABIE SAOUDITE 
; 10 have: Se AFRIQUE NOIRE, 
— experience in an ad hoc research INGENIEURS CONHRMES INGÉNIEUR CCIAL 
company as well as an advertising Ayant expérience des relations Contacts 
* Moyen-Oi ‘Afrique. expatriés, voyages etc). 
agency OT FMG.C-company . Expérimentés en logistique de chantiers à l'étranger, immédia- ARGUS INDISPENSABLE, * L'HOMME : 
-—thorough knowledge of retail and tement opérationnels, 30 ans minimum. Grandes Écoles, Parlant Envoyer C.V. délais à Agé d'au moins 30 ans ï} devra faire 
consumer panels l'Anglais. MINET PURE, ne 4.070 De état d'une solide expérience le la gestion 
meet) | JEUNES INGENIERS | || =" 
e working language is u Travaux Publics. 
fluency in at least one or preferably more- é Le ne qéra mere an ouvre 
European languages is necessary. ENSI minimum. Voulant travailler à l'epprovisionnement méthode. 
The position emails regular travelling Æ la gestion de matériel technique et à la gestion des moyens 
in Europe transport. 
Conditions will certainly be attractive 
tothe right candidate. IEC 
Please contact: Danny À Nijburg, 


marketing research manager Consumer 
Products Europe, Ralston Purina Inter- 
continental, 391 Avenue Louise, 

Brussels 1050. TeL (2) 6479890. 


De formation Baccalauréat - BTS - DUT (mécanique ou 
électromécanique 
Capables d'assimiler mn les caractéristiques du matériel 
de forage et de producti: 

Us seront formés à la gestion des stocks par des stages et des 
affectations sur chantiers. 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL 
RRCHERCHE 


INGÉNIEUR-CONSEIL 
(Grande Ecole : Centrale, Mines, AMJ 









SENIOR ENGINEERS. . 
AND DESIGNERS FOR BRAZIL 


Important brasilian company working as enginee- 
d consultante in Coatonl d 
ring an an patrocher 


Les postes à pourvoir comportent des responsabilités d'encadre- 
ment et de formation, 

La langue de travail est l'Anglais dans la plupart 
Les candidats retenus seront appelés te ier à À l'étranger, 
soit en mission, soit en expatriation en famille. 


Si ces perspectives vous intéressent, adressez votre C.V. manuscrit 
et photo au Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 Paris 
.… Cedex 16, sous référence 77063. : 













ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPRONÉES 


296-15-01 










fo: 
Voyages : FT % du temps. 
Envoyer gr avec ES, sous référen, 
ce 8290, 
5, rue des Fallers, AT P (ge). 






16, Avenue, Jean-Trembley, 1209 GEKEVA 
Before end December 1977. 





oo at ovale ot rire 
composée dune section prêt-à-porter et d'une section corsetarie. 


un chef d'atelier 


LiMEhie cs cie chers euh res ture SR 


un directeur technique 


ENERGY CONSULTANTS 


We ore a multinational American consulting firm 








INSEGE 


propose à 














2, av. de l'Opéra, Paris (ler). seeking a leon uétonaly ste people to join 
40 JEUNES DEMANDEURS tt PuiGa 1 nor Ati mie docd sen |” 
DE PREMIER EMPLOI Pr chantiers MOYEN-ORIENT qui enc étroïte avec cpportunitles 


arc emiongéére le, sera 





et AFRIQUE NOIRE 






(moins de 25 ans, 3 à 5 ans d'études aup.} Jescan ofer the 9 coportunity of taking à sentir 


















REMUNERE CREFS mansgement role CRNNOLE 
he à DECAMPS | de fabrication età des programmes à courtet à longterme. invetring participation mm ee te ieral” décision 
Cyoe de 6 mois dont stage en entreprises. Gestion personnel Wcal paies, a making la 
guet nes aretique da: l'éitiepries © Mr qe Leg nt Saccessfal candidates are likely to have : 
& GRAS ane Eos em LAS eantidels devront Juste © propen record of sucoëst (at Leust 5 years) 
© Orientation ess d'une expériees Simiiaire OA, gas Or Chemical industries : 







/ CYCLE AGRRE | 
REMUNERAXION SSSURRE PAR L'ETAT . 
Enr, lettre motivée et C.V. à ne ex cle Monde» 
Publicité, 5, rue des Italiens - PARIS (9°). 


: Sn, lenel of enaïytical and concepiunt 


— Marketing and distribution, 
— strategie planning. 


ï b : 
ANGLAIS INDISPENSABLE, 


Envoyer CV. détanié 
Ba de Érielans, PAR ss 











OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
GROUPE iNnsep madatre ‘Ecrire! CUEME — énerpy economics, - 
B.P. 1410 PARIS, 








or offer related fields ; 


® Engtonn? Anouledge of French and | 


. pue ob to Lens ant motrate 
under demanding cireumtances. 

Eee Mg de 

gppotunlty for regular ‘tra RES 
PRIE eee ere) wi De at de 
Write in the fret Instance, with vrist 

CV. to — 

N° 8214, « LE MONDE » Publieits, 

5, rue des Itaïtens, 75427 PARTS (9), 





















falliet 1977 
STAGES Di sDINSERTION DES JEUNES 
PANS A VIE PRO NNIRREE : 

rréprrant un premier enctlo : 

. © COLLABORATEURS DE CADRES Ë 
DE GESTION DANS LES P.M.E. 
© LA FONCTION PERSONNEL 
— Conditions SR nn 8. 
CE BsouR 3 À ins d'études expérienres 
— Etudes tetainees depuis moins d'un am 
#50 % de MO. 










L'Afrique vous attire... 


Vous avez une fonvation juridique et comptable, 
we expérience de gestion de 5 ans minigum 
dont-une partie en Afrique. 


Nous sommes one Société de prospuctios 
minière. 
Notre chef de Mission vous offre d'être son 
em 
adjoint 
administratif 
Responsable en autre avec le Chef de Mission 


dela gestion do personnel, de la logistique et 
des négociations avec di partenaires. 


Importante Société de Services 
Française 






RECHERCHE 


_ DIRECTEUR 
DE ALIALE ÉTRANGÈRE : 
IRAN 


minimum 35 ans, 

—10 ans expérience informatique, 
— anglais courant, 

— niveau Jganieur grandes es 


The rem 
Rio orage 















































“1200 heures (sage théorique, et otage. 
A'aprication en entreprise). 
TRE Li Places disponlbles : 
er stage. à 


| SE des stages : 






En 


IMPORTANTE SOCIETE MINEREÏ 




































Fan Janvier 1978: = diplôme Uni té 
er . um FD 8 TADOD par as dans la direction d'une entité abrréniées . si NIGER 
cape TO Euse 28. ° EM. manwsarit at photo sous réf. 110477 à mon none en du niveau a 









INTER SERVICES CONSEIL : 


. #4 cos Goufié, 13005 Marseille Envoyer CV. sous référence BLL/12 à 


SG2 Horn 






Bacheliers ou formation Technique, éventuellement 























Importants 


por ee Sinéniere 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annon: 
Classées tout texte com 

























diplômés ds » J'ensaignement supérieur et parlant URGENT 4 
où plusieurs langues. comportant ailégation ou Indes 
ù | | où de ak enr a ANGLOPHONE Pr lmportante Install on aus 
Agéa de moins de 25 non _. us | ME UN INGENIEUR Er 
… SL malgré cé contrôle, une peñite annonce abüsive bi expérimenté, 
Dr OS ont M D. Sécistede dame nee cobrmes noue mon e _ | ve msn or RER: Mn O8 
l'export dans des PME. tamment nos lecieurs de nous la signaler en nous. Se ou ue Ernie Gé AUSTRALIE, CANADA 
Bémunération 50 % du SMLC. Fes Deco de Pub, Le, nds tross our, | rain du Su Aie or. No ARS ae photo et prétentions à 
Fee RTE 7 PAR ui des Re su QT La ed ent 





5, rue des allons, 76009 PARIS. ronree. sé 12, DU 
CONTESSE PUBLICS sa Ma 
: 2, av. de l'Opéra, Paris Cier). T4 rue 





Pari 


eq 





















Création de poste 


Département d'une filiafe en pleine expansion, d'un Groupe internatia 

trâvaïllant en liaison avec de grandes administrations françaises et San nbrel 

nr a pros sompieres. Péconieent l'utilisation de techniques électroni- 
pour lesquelles L ifs d‘ 

ondéene roc Pen S NES es impératifs d'assurance qualité sont 


Ingénieur Qualité “Production” 
rattaché à {a Direction de la Qualité 


Missions : 
- Miss au point et application d'une méthodologie d'assurance i 
pi on d'ur qualité (pla 
procédures] pour l'industrialisation, la fobrication, la contrôle et les ue 
. Éiborrion d'un système opérationnel de saisie at de traitement statistique 


Le réussite dans c& poste nécessite d'avoi éri irmée 

production et des méthodes de Contrôle acquise de Prélérenne neue 

entreprises de montage d'ensembles électriques ou électroniques délicats et 

complexes Jaéronautique - électronique embarquée - technologie de calcufa- 

taurs) . ainsi au LL Mid aptitude à faire vivre un système qualité dans le 
ï 7 

EE production mertant en œuvre des techniques en 


Lieu de travail : Lyon. 


[Séiè 7] Adresser lottre man.c.v. détaité--photo, rm ï 
souhaitée, sous réf. 734: MÉRE S Mere 
CECGOS NT Éinénr Se SURRSRER RE * Sélé- 







































ALUMINIUM PECHINEY 


INGEMIEUR BUREAU D'ETUBES 


pour son service 
ENGINEERING ALUMINE 
















F$# encadrer une future équipe. 






Établissement de recherches 
spécialisé dans les techniques de pointe 








15 embauche exigées. 
im" dé ING — L'occasion unique de edémarrers una ogence, 
. qui were Ne GÉNIEUR et au Les candidatures sont à envoyer à : “Ésporant tion és sont ttandues. | 
me : Sésuioppement ds woun-systmes électro-mécanl- 5 BPATA GENERAL FRANCE ee aiislon d'un des PRuD grands Re mec Qi PEAR EE PERS 
* Le candidat retenu de forraution MECANIQUE LE PLESSIS-ROBINSON groupes français, proximité FTT OCEANIC . 
Lee. MS AS es Mae Le sms ie a np ne 
#le métanique appliquée aux réalisations spa- à STRASBOURG don F HE Lejeune 93230 ROMAINVILLE. 


:  Gales ou aéronautiques : 
-'—le sens des relations humaines ; 
— Connalssance de l'unglais souhaitée, 
PERRET LIEU DE TRAVAIL : TOULOUSE : 
Les personnes intéressées peuvent adresser leur 










SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 


Ville Universitaire Massif Central 


recherche pour prendra en charge son service Celal 
Cvente de pavillons, préts, etc.) 


CADRE COMMERCIAL 


formation supérieure (E.8.C.A.E.) 
27 ans um. 


— 2 à 4 ans d' 


gestion. 
Qualités apprèciées : 


avec la chentèle. 
Connaissances appréciées : 


PERRET EE TRE 





ES 


Expérience promotion lmmobilière souhaitée. 


Adresser curriculum vitre, photo st prétentions à 
po 8215, sle Mondes Publicité, 
$, rue des Ttoliens, 75427 Paris-9+, qui transmettra 


PPT ET EE ESS 0 7 7 


Date Eee te 2 LP UP RAT en, "Ni 








gestion. 
Lieu de travail : 











75009 Paris, qui 


DE ce PARR 


a gr ts 


24 





POUR SA DIRECTION FINANCIERE ET 
POUR SES SERVICES ADMINISTRATIFS 


TOTAL 
OMPAGNIE FRANGAISE 


= DES PETROLES 
LT 







CETL CEE NEETT PTE 













rémunération souhaitée 
OFFRE À DE 


JEUNES DIPLOMÉS 
DEUX POSTES DE 


. CADRES ADMINISTRATIFS 


æs candidats auront une formation, HEC. 
SSS.EC. ou SUP. de CO. Is seront débutants 
“ n'auront qu'une brévs nce, [ls auroDt 
e goût des finances et de la comptabliité mais 
1e seront pas rebutés par les Questions juridiques 

‘t de personnel te 


18 pratiqueront l'anglais et envisageront dans 
ravehir eue expatriation en famille. 


H ces perspectives vous intéressent, siresser CV. 
+ photo au Service Recrutement, 


, rue Michel-Ange, 75181 PARIS CEDEX 16 : 
ous la référence 71.058 ÿ 


















— moulages métaux ; 
— tralrements de surface. 











emplois régionaux 


CRÉATION D'AGENCE 
A STRASBOURG 


Dans le cacire de son 
DATA GENERAL FRANGE 
recherche pour son Service Maintenance uns 


ingénieur 
de maintenance 


sn expansion. 
—Uns rémunération en rapport des qualités 






INGÉNIEUR - CHEF DE PROJET 


‘expérience 
— Ayant déjà participé à des réalisations 
importantes dans 


e Goût du travail en équipe et des contacts 


» Bonnes connaissances des principaux 
domaines de gestion: Télétraltement. 
Matériel BURBOUGHS € Médium eo 
Large Systèmes », Pellts matériels de 


e Région NORD - PAS-DE-CALAIS. 


Envoyer currie. vitae avec photo et prétentions à 
INTERMEDIA sous n° 780/4416 - 69, rue La Fayette, 


D'UN GROUPE NATIONAL 


offre poste à un 


JEUNE DIPLOMÉ 


d'Ecola Commerciale ou Université 
{même débutant) motivé par une carrière évolutive. 


Aprés formation. \1 sera affecté comme CHEF DES 
VENTES dans s0n établissement de Nevers. 


Adresser lettre meanusorite nvec C.V, 


PUBLICITE ROGER BLEY, 
101, rua Héaumur, 75002 PARIS qui cransmefttra. 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 


ACCESSOIRES AUTOMOBILES 
leader dans sa branche - 6 Usines 
récherche pour s0n 


SERVICE CENTRAL ACHATS 
100 KM SUD-EST PARIS 


ACHETEURS expérimentés 


Connalssances approfondies des domaines suivants: 
— matières plastiques et métalliques ; 


Envoyer C.V. et prét. es le ne 40.976 à CONTESSE 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra, Paris-l, qui tr. 









SOCIÉTÉ CIBA-GEIGY SA. 
Usines de Saint-Fons (Rhône) 
INGÉNIEUR BUREAU D'ÉTUDES 


— Formation Centrale onu A.-M : 
— Expérience de burea; 


u d'études, en particulier 
instrumentation automatisme. 


Ecrire avec C.V. à Département du Persounel 
‘BP, 65 - 69190 - BAINT-PONS 





HN a Net U 


nencement des PME de la région, recherche un respon- 
sable finoncier de haut niveau, connaissant trés bien les 


E mécanismes du CREDIT. 


La convient à un cedre de formation supérieur 
{ HP HEC, ESSEC .… ) Em 30 péri ft 
gnent à une culture étendue, uns bonne 

contact et une expérience pratique de la vie 

prise. Allemand: courant souhaité, . 



































FUTUR SECRETAII 


dans un délaf d'un an. 













Formation À, et M. ou équivalent, ayant 2 QUALITÉS EXIGÉES : " Immédiatement . 
à 3 ans d'expérience en bureau d'études. gi 2580 minimum. ; * non des qhetons naiss, contes ef dam 
né AK de PROÙ "4 sun années s'expérience sur unes rances alnsl que de la Diraction des 
ésidence : AIX en PROVENCE. “3 ques, bandes périphériques courents smoci Ca poste conviendrait à un candidat d'emlten 22 ana 
Adresser CV. détaillé à DRP ALUMINIUM FN An RAR ne arguie des Socléés & poauédant Une expérience réale de la 
PECHINEY - 23, rue Balzac 75008 PARIS. SE = Porsice de réelles quuiltés d'orgamitation. foncier PnDuTeE 
Ë -— A fa sens des responsbilités et le potentiel à 












QUALITÉ SOUHAITÉE : 

— Connaissances en langue allemande. 

NOUS OFFRONS : Loa dossiers ne seront 
Un de carrière motivant dans uns Société candidals. 

















disponible, niveau 
le domaines da la 






recherche un 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET HHANCIR . 














transmeLtra. 





et de ni 
— Connaissance du milieu 
et Technique 


érai du CN.E.S, 






UVRAGES D'ART 





photo et 
nous référence 50.692 












emplois régionaux 






secrétaire 
général 


LA COOPERATIVE DES AGRICULTEURS 
MAYENNE (450 personnes) LAVAL, recherche son 
GENERAL. 


Dépendant de {a Direction Générale, 11 se verra pro 
grécaivement attibuer les différentes charges de la 
jonction Personnel dont il sara entièrement responsable 


Adressez votre de candidature ll 
Prétentions Eee 25,90-M nAqaREveS 


ouest recrutement , 
Le Tertre au Jau - B.P. 2291 - 40022 Angers Cedax 
transmis qu'avec l'accord des 


CHEF DU PERSONNEL 
possédant une expérience de 2 ou 3 années mint+ 
mum des différents chapitres de la profession, 


4 LA 

: a 
Sté Industrie ch, pour région] É 
LAMBESC (Bouches-du-Rhône) 


COMPTABLE OUALFÉ 


INTERMARCHE Evreux, rech. 
homme dynamique, 


Supérieures, ns chef 


&roupè pépeller recherche 
pour udne qu SUD-EST 


Eu PeRpnEo De rec. — une formation équivalente su doctorat 
CENTRE NATIONAL + technique, Connalss. anglais 


LE 
D'ETUDES SPATI: S 
AE .À.S.H._ 30150 _SAUVETERRE. 











recherches 

le Centre d’action cutturelle St- 
Martial. Les candidat, Accom 
pagnées d'un CV. très détalili 
Sont à 

goutême, bure: 


Résidence : TOULOUSE. 


La direction placée sous son 
entorité regroupe 310 person. 

et assure 4 la fois la 
du Centre Technique 






oujousain mins! qu'un cer. 
te nombre de Fonction! 
administratives 


Vensemble du C.N.E.S. 
— Soiida administrative 
comen écessaire. 
ESSO-REP BP no 7 S9a21 


sera s 
_ Pres de fonctions déb. 1978. 


Usina Produits 
Adr. candidatura au sacrétaire en continu, 


gén: un 
229, r. l'Univershé, 75007 Parls. 
Pour renforcer son service 


situé dans je LANGUEDOC- 
ROUSSILLON, bureau d'études 
à vocation Internationale rech. 


al 
#t Réalisations 
Poste d'action ef de contacte 


Agres. lettre candidature, CV. 
die | Gétailis et photo srét. 7 M3) à 


ent, Sur 
11929 Contesse Publi 
av. de l'Opéra, Paris-fer. @, rus de Aonceau - Paris-8e, 
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_ emplois régionaux 














30 ans mini. : Création de poste. 
Département d'une filisde en pleine expansion, d'un Groupe international 
travaillant en liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères, 
sur des projets complexes, nécessitant l'utilisation de techniques électroniques 
de pointe at pour fesqueiles fes impératifs d'assurancs qualité sont prépondé- 
cents, recherche un Hs 


Ingénieur Qualité 
SUPELEC ou Equivalent 


Bilingue anglais 







‘ H sera chargé : 

- de mettre en évidence et de promouvoir de façon autonome la politique 
qualité chez les fournisseurs, en France et à l'étranger et d'assurer l'inter- 
face fournisseur - usine, 

- de l'étude et de la mise au point d'une méthodologie (plan da procédures) 
destinée à constituer un outil de qualification des produits et fournisseurs, 

La réussite dans ce poste nécessite d'avoir une formation supérieure de base 

Supélee, ou équivelent - une expérience similaire acquise de préférence dans 

l'aéronautique, Îes arsenaux, les constructeurs de calculateurs, l'ingénierie. 
- une bonne cannaïssance du montage d'ensembles électraniques et des tech- 
nologies utilisées chez les fournisseurs. 7 

Lieu de travail : Lyon - nombreux déplacements de courte durée à prévoir en 
France et à l'étranger. à . 


[SBIS | Agresser lettre man.C.v. détaillé photo, rémunération 
p Perte, sous réf. 73417/M à Mme CLÈRE - Sélè- 
CEGO CEGOS 33, quai Gailiéni 32152 SURESNES. 



















LL EU II 






ADJOINT A LA DIRECTION 
DU SERVICE APRES-VENTE 


Nous recherchons un exeallent TECHNICIEN qui 
devra ëtre le meilleur du service après-vente, capable 
de rester toujours à la pointe de la technique, apte 
à progresser en même temps que les ingénieurs de 
Laboratoire et de Production. 

Nous lui demanderons aussi de faire progresser l'équipe 
des technico-commerciaux, de donner du temps à la 
mise à jaur des connaissances des techniciens d'atelier, 
chez nous et chez nos revendeurs - Pour cela, il 
aura fait preuve de qualités de FORMATEUR. 


ADMINISTRATEUR, 1 aura à faire la gestion pré- 
visionnella des basoins an piéces détachées du S.A.V. 
et des Agences, à s'associer au planning {prévision 
et suivi) des nouveaux produits. . 

Pulsque nous assurons nos services partou' 


il aura à être attentif à tous les besoins sur l'ensemble 
du pays at mobile pour aller là où ses.interventlons 































, contentieux et ass 
Services Généraux. 



















à 

























































culum vitse détaillé et leurs prétentions È : un = 
ne 1.735. SOCIÉTÉ DE SERVICES Nous souhaïtons un candidat dynamique etréaliste GROUPE IMPORTANT 
PBC J'ANNONCE PUBLICITE, désireux de s'implanter dans le SUD-EST. à recherche 
qui Ce ee nn 0 Re RÉGION NORD Adresser candidature à n°12166 S es 
: recberchs EMPLOIS ET ENTREPRISES 18, rue Volney juriséie 
CEE 75002 PAR! 







pus 2 
d'entreprise 
. HAUT NIVEAU : 

H sers chargé des études, de la conception 
. années expér, at pratique. ÿ E es Ce lenen 

: rie 8! rêglemen: litiges 

ER Le CON ARCDAMNÉ AB D 
— 308ns minimum 





















en Droit privé, option Droit des affaires. FR 
Ro SaUvETeURE | ER — une Lace do 5 ans Eu molns acquise b 

dans un Service Juridique d'une grande 
Société ou dans un Cabinet d'Avocats. Ÿ 


La connaissance courante de l'Anglais est ES 
haïtable. 


soul 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 5746 à : 


Maire d'Angouläme {Chta) 
administrateur pr 


adr. à AL le Maire d' 
su du pers 
{attaires cutureltes). 


ESSO - RP 


recherche 

Jeune CADRE 
formation ESSEC ou ESC, 
opion comptabliné, yat 
pratiqué comptabilité 
société américaine et, sf pos- 
sible, au courant fonction 
nie ispensabie. 
Ecrire avec C.V. dètallié au 
Service  Relalions Sociales 

Bègles, 


































Filiale du groupe informatique de la Caisse des 
Dépôts, recherche pour PARIS et ORLEANS 


+ proxiraté ROUEN 


RRT analystes 









JEUNE INGÉNIEUR De formation grende école MIAGE ou équivalent. 
D'ENTRETIEN/TN. 3°à 5 ans d'expérience en conduite de projets 
ri informatiques, désirant s'intégrer et animer des 






A et M, LD.N. 
OÙ GENIE CHIMIQUE 





égoipes de concep#ion et de réalisation dans 18 









: domaine de u 
ee SATIQUE D'où Grandes possitités d'évolution pour des cadres 
jeunes et dynamiques. 


moins deux ans, pariicipera 
des Problèmes 







Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo sons 
référence 1236 à 

BAC PERSONNEL CONSEIL f 
27, av. Pierre 1er de Serbie 75116 Paris. 







eo 
Psychologie 


Prniquee/ 


CHEF. OÙ SERVICE. : 


UT eee LES 


CONS MECR AN ETES ÈS 











nes j est le fillate Fi 
L 5 Sen Beni 


Nous prions instamment nos annon- Société es et Re 
ceurs d'avoir l’obfigeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils recoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur'ont été confiés. 


Ouest fabriqi et câbles isolés le ta 
De do lauais Elle souhaite confier [e-services EL 
Format ip: ee enr Hi ne Eu moins Le 
formation imique 

dexpériencs "on COnGRpEION ou miss au point da cébles 

électriques. 
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“offres d'emploi 








CECI IC) 





offres d'emploi : ÉRÉRRETI ; 


SPERRYSLINIVAC | | NOUVEAU GROUPEMENT FRANÇAIS 


DE FABRICANTS DE MATERIAUX 
POUR LA DÉCORATION 
ET LA CONSTAUCTION 


RESPONSABLE |, 
D'EXPORT 


LES CANDIDATS DEFRONT : 
— être âgés de 35 aus et plus $ ; 






SI VOUS ÊTES DEMANDEUR D'EMPLOI 


inscrit à l'ANPE 


INSTITUT DE FORMATION 
ET D'INFORMATION PERMANENTES 









Centre conventionué organise pour vous à Paris 
F deux stages gratuits sur je plan netional 





sim] Len op par équipement DR hrs avec succès 
es un logiciel et à des ensembles de programmes 

ons perfectionnés. 

Nous avons décidé de le tent en Francs pour répondre aux besoins 
croissants des petites et moyennes entrepris: 

Nous sommes en train de former une équi) “autonome de vente et de conseil 
technique dans les régions de PARIS, LU LÉ 1VOI MARSEILLE, et offrons des 


pastes de : 


COMMERCIAUX ANALYSTES 












chances 
domaine lelns EXPANSION. 
stage débats E ra la 29 décembre 1977 et durern 









TIQUE POUR COMPTABLES » 
ute personne de Co ne où de formation 
Spb, pe peut peut plus 
semalnes. 

















































z 1 e 
a Ne ce ce LÉ Re RE de mue 
En relation fonctionnelle avec les — ae 
Renselgnements, progranunes et Sr ae eu: des D ns cs Commerciaux, vous mere chargé æ, _— asie ot ment Panglals et si possible Païle- 
3 rue de Châteaudun, 75049 PARIS °. les besoins des clients, tant que conseil auprès c lents le: = erpérie la 
TEL : 285-22-14 (lignes groupées). e proposer des solutions techniques e développer les utilisations Pénéniéter se nc es, Enletens 
et financières, fonction des besoins spécfiques de ion Fe ns 
e négocier les contrats, ‘ l'entreprise clie: Vente ee de disèer 
2 ete e suivre la clientèle. e mettre en œuvre le logiciel et Importantes possibilités de promotion. 
Entreprise fabriquant matériel Nous recrutons des hommes ou des Y'installation complète du système, LR Se ne mt dre ne nca 
d'équipement électrique an Ro adiqu Nanou pr Ariane ‘ S'rue des Trallens * 5547 PARIS-De 
j de haute technicité {systèmes es à disques) et appréhendant Programmeurs hommes où jus 
© les pro es de gestion (facturation, (connaissance du nécessaire 
— Pecherche, genister PDG. un Bpécialiste rentabilité du stock, analyse des ayant l'expérience des applications de 
gestion. 


en él et électronique 
rafondies 






ventes, mouvements de trésorerie, ebc). 


: Nous garantissons une rémunération élevée, indemnité de voiture, avantages 
sociaux importants et gr lan-ipsmrl le marché, le produit, 
les applications. 

Possblités de promotion interne. 
le ere eo précisant le poste souhaité, à Richard Bénatoul, 
GROUPE REC CONSEN ST, boulevard de Sébastopal -75001 Paris. 
Il sera répondu à toutes 


Celles-ä Seront tes ac is grade dcrion, 











SEMSA, 109, av. de Verdun 92730 Issy-les-Moulx 
recherche 


INGENIEUR COMPETENT 
Four vente dons touts La France. 


AHALYSEURS D'AGIDES AMINÉS. 
et autres appareils d'analyse chimique - 
e biochimique. 


Adressez-noxs votre CV. dé indiquer salaire 
soubaïté. date de cispanibilité. 


HAVAS CONTACT 






cpéionce comes à avoir l'hablbnds de 
contacts À niveau élevé, Etre rigoureux, crdanné 
et méthodique. à 


















— Ie poste pourrait déboucher rapidement 
une posiuon Ge Directeur Général Adjoint. 


Envoyer curriculum vitue, photo et prétentions à 
n° 2080 € le Monde » Publicité, 
5 rue des Itallens - 75427 PARIS-9e. 



























CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 


Dars le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau: 
CENTRE EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT de LOGICIELS 


Jeunes Ingenieurs 
Grandes Ecoles 








GROUPE CEGOS recherche, pour sa division : 
COOPERATION ET ECHANGES INTERNATIONAUX 


Responsable de la Gestion 
Administrative et =. 


Missions : + Assistance aux responsables de la division pour : 
réparation et rédaction des contrats. 
- Fes de l'exécution des contrats : contrôle budgétaire, suivis administratifs, 


uvrament, CONTENTIEUX. 
- Prépartion 8 sui de l'exéoon de des secteurs 












COMPAGNIE FRANCAISE DES PETR 


‘Dans le cadre du développement de différents 
champs pétroliers à terre ou en mer 


TOTAL DAPSEATES FAQURTEA 


UN INGENIEUR CONFIRME 
machines tournantes 











recherche : 







1 à 3 ans d'informatique, excellente conneissnce Assembleur 1.B.M/370 : 
expérience V.S. et I.M.S. SCtCS. très appréciée. 
ls participeront, Sen L on ace concmption of à la réalletlon de nouveeux 
produits, &insi qu'à leur installation en clientèl 4 
courante de l'anglais le {formatio: 
- Fratique eo É a lang parlé indispensab t n permanente |: 




































































de la division. IL sera Le spécialists des pompes, compresseu -Promotion rapide pour les candidats démontré eptitude 
sTrahemen cons le Se von {notamment à : oe dans les projets F Pris en CHATUS Pas * prendre des repars bis ar # ’ 
Dhrectment rattaché eu Directeur de la division, 1 tyavaillera en liaison avec" ; NL dis Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 1830 à : 
la Direction Administrative et Financière du Groupe. ne | Laure rmponeble de 1e concept ras lt INTER PA. 19, rus St Mere, 75002 Paris 


Pour réussir dan ca past. 1 st indispensable : d'avoir une bonns expérience 
de la gestion administrative et budgétaire de contrats à l'étranger exporter 
tion, ingénierie.) et d' d'être intéressé par les problèmes des pays en vois de 
déveli 


loppement. 
Formation commerciale de base. 


Lieu de travail : Suresnes = és dssanans de court née à étre 
sont à prévoir. 


À supervissrà l'ingénieur chargé de l'étude. II 11 sera répandu à toutes les candidatures. 
. assurera le suivi de fabrication, la réception des 
machines après essais en usine, la supervision da 
la mise en place et la livraison de l'installation 
eux exploitants. 


De formation Grande Ecole, le candidat sera 
5g6 de 30 ans su moins, il aura développé sa 
‘spécialisation chez un constructeur ou dans une 
ingniérie pétrochimique ou re et aura 
.une parfaite connaissance des cod 
et ernéricains. I] devra couramment À pratiquer 



































XTEUR 












Adresser lettre man. C.V. détaillé -- photo et rémunbra 
soul sous réf. à REEN ÉRERE * 
(CLR SES Se, dar catinr Serge su 







© Hunter Douglas 




















la langue anglaise. Groupe Industriel International 
M Li de Produits de Bâtiment 
tes missions, voire us long terme pour une sa nouvelle fliale de Portes 
en fernille. PSE Cage ce Pons Menus A OR 








Si ces perspectives vous intéressent, envoyer 
vote CV. manuscrit et photo au Service du 
.”_ Recrutement, 5, rue Michal et 75781 Paris 
Cedex 16 sous référence 7 









TELECOMMUNICATIONS PARIS ET PROVINCE 
LesPTT. recmutentsurtitres : 


diplômés d'écoles d'ingénieurs 


ou titulaires d’une maitrise d'infonmatique ou de télécommunications. 
Pour études et réalisati informa- 
ons techniques, organisation, 


Dans Js srces d'exploitation, de Dretion, d'enseignement 
de recherches. 


dinlémés détuies commerciales 


ESCP — HEC JF — DEA ou DESS ( marketing ) de: Grenoble IL, 


ieune directeur 
commercial 
pis les directives de la Société Mère, assurera ie 


essentiel- 
gestion administrative et 
suée à Chémesires D # commerdale de la fiisle 


Son sens commercial dévelo devra lus 
da participer amx opérsci sé Meg Etage 
Hs soubaïtée dans Dent où ne pen 
Parlanr si possible l'allemand on an moins l'anglais: 
- Situation d'avenir 
SE 

Envoyer C.V. à : HUNTER DOUGLAS 
48, rue de Lapay -93100 MONTREUIL. 








BANQUE 


Privée 


VE DIRECTEUR D'AGENCE 




































ions commerciales. 
Dans les services d’exploitation et de Direction. : 
ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 

. LE 31 JANVIER 1978 


Renseignements et inscriptions dans les Directions régionales des 
Télécommuuications au chef - lieu de résidence, : 


b) RESPONSABLE CLIENTÈLE 












RECRUTEMENT DE RE 


SERIFO est spé 








c) RESPONSABLE CLIENTÈLE 
. PARTICULIERS 


+ Bonne des 
et de lapéroete de Le esas Haba 
















ne € AO ge Eten du € Les 


entreprise, l'impact de notre approche tout. 
ambitions nous amènent à à envisager pour 1978 l'intégration ie, 2 208 


CONSULTANTS 


.Vous ammmerez très vite des responsabilité. seulem, 
l'exploitation, mais ausxi les contacts clients er non seulement 

à Kna or ges noienents par votre propre développement 
#2 atiepations nt votre autonomie totale le (intéressement 


Organisateur 
Applications Informatiques 


po Société en développement. régulier {CA : 200 M) recherche un 
des i informaticiens 






Env. C.V. lettre man. et réf. (AB 
O.CBP. CBP 66, 5. ln Chaueste- ete T0 D SAS 









lisloguer avec 

" Ne gs Lau du Dir pr 
Ftement ét d'a GR 
tion info 2 répare cp Fees 

-breuses lications en cours at à venir, 
tels ell SH de pere ions de nt Bout 
le ses travaux à Une Société 

disposant d'un ordinateur IBM 370/128 

Le que nous recherchons est de Émmaron PUPÉTIEURE HER 
le bons contacts, autorité, [1 a une ne d'années 
d'expériences d'orgenisstion informatisée .acquise de préférence dans un 
Cabinet. Il sera secondé per un Polisboraeur au Courant des applications - 
en cours avec [quel il fera équipe. 


























© Importante Société Électromécanique 
Quartier PONT DE NEUILLY 
recherche - 


ACHETEUR 
 TECHNICEN NIVEAU V 


Cet agen! es PER 1 

















espectives vous Intéressen écrivez sous prenez 
. soutau C ne ue CES GARD), au ou pre 

1 e des Iètes de fin dun ‘année nous permettra de'nous 
ne et d'oxamine ensemble les Possibilités d'une Solboration 


SERIFO Sireenon 


38, RUE DE LISBONNE - 75008 PARIS ‘ 






























Las personnes intéressées sant Envitées à nous 


adresser directement leurs dossiers 
Ë WEBER & BROUTIN - B.P. 2 La Closau 
SERVON - 77170 BRIE COMTE ROBERT 





2'Eureauk d'Études ? Uné expérience de sétats 
est suhatéo, E 








Eire ° 4314 à -CONTESER Pui 
20: av. de L'ODé, V0 PAIRS CEDIER GE nnnité 
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CIS ER Nan to ù offres d'emploi 


recherche pour son département 
VENTES INTERNATIONALES 


1chef de produits 


(HOMME ou FEMME) 
Formation universitaire où grande école 
de commerce 


Minimum 2 ans expérience 
marteeting export grande Consommation. 


1chef de marchés 


; CERCLE 
AENEMANITOTENAMENNEANUETENNE EM ELU ARE TANT EEE ALES CRE CEES RATE TR MERE AT UNCTAMAPESENRET EAN I AATETREEELNALTETNNREE 













Nous sommes une des premières Sociétés Françalses de Services de consells en {nfor- 
muatique, implantée dans Le centre de Paris, dont les principales ar tértqnes sont 


" les suivantes : 
” « Nous dépassous Le rôle de Zaconnier et mattons en avec nos clients ane 
SI organisation informatique e,émbtable en tons Points À celle d'un service {nfore 









en forte croissance 


leoder mondial dans sa branche 
recherche la Responsable Technique 
de 50 Division Encrgic 


0 Qw C'EST UN 


De V4 ingénieur- 
x tectrotechnicien 


qui a une connaissance théorique et prati- 
que des courants forts en moyenne tension 





matique interne. 
Nons sommes spécialisés dans plusieurs secteurs fessionnels, ce permet 
d de jouer an le actif de conseils auprès de de nos clients et ae ee pes des 
prodults professionnels. 
e Nous utilisons une gamme de matériels puissants ef variés basée gur des con 
équipés d'ordinateurs LEM, des AUX spécialisés et des ao ln ones 


DANS LE CADRE DE 50€ DEVELOPPEMENT, NOTRE DÉPARTEMENT BANQUES (gestion de l'infor- 
matique es Danques), 


ANALYSTE FONGTIONNEL JEUNES DIPLOMÉS EN INFORMATIQUE 

























































et qui porle couramment l’anglais. 
Li réf. 11 TA 
Il aura pour mission d'assurer les relations Profil : < ” ‘| Prom : G se 2e CONNRR e 
techniques avec nos clienrs (E.D.F., …), le # niveau d'études supérieures ; . diplome dan no NUAGE: ann: spéciaihation EXPORT: 
nglal = 







lyste programmeur avec pratiqué du 
coboi Minimum 2 ans expérience 
venta grande consommation à l'exportation. 
Envoyer C.V. détaillé + photo + prétentions 
WILLIAM SAURIN 
SAINT-THIBAULT 77400 LAGNY. 
- Accès direct Paris par autoroute A4 - 


support technique à la vente ainsi que la 


coordinôtion avec nos usines de production. e 5 ans d'expérience dans des fonctions 


d'analyste qur des applications ban- 
caires ; 


Lan d'expé rence dans un service {nfor- 





. |} sera initié à nos produits par un stage 






e goût et expérience de Ia communication 






: * de formation en Europe puis aux U.S.A En 
avec les 8e ces ntilisateurs. pee e période & s 
Son lieu de travail se situe dans la bon- Poste : As ln à l'acquinition d'une espérience Protendion 
nelle technique, js seront appelés à se spéclaliser 
















U sera le responsable informatique d'au groupe | di 1 Cœur professi ë 
de Banques, chargé de leur suivi et de leur déve- Done Re à terne ane ELTanoEs, 
loppement. de chef de projet. 


É lieue Nord-Ouest de Paris. 


ser ch et prétentions es réf. 50.027 Contesse 
‘té. 20. av. es 75040 PABIS CEDEX 6! 
ui transmettra. 
















Adresser C.V. manuserft + photo à S.LT.B. Sélection 
— 3%, rue des Jouneurs - 75092 PARIS. 













































FABRICANT DE PRODUITS 


POUR LES ARTS GRAPHIQUES recherebe 


pour sa Direction Commerciale 















Importante soclété de distribution 









recherche pour sa # ù 
.DÉ RÉPUTATION MONDIALE 
COTE 0 : recherche 2 
mptabilité clients nv: cr NT ne RÉDACTEUR 
THOMSON-( SF L. Ë Homme jeune qui travaillers À le rédaction et ‘ 
PSS D'ANNONCEUR mise en re revue destinés À 5on Téseail ï 


Expérience de 1e rédaction et de 1e rl en 


nn automobile et transport souhaitéa. 
Déplacements. 
Lieu de travail : ROCQUENCOURT (78). 


Envoyer curr. vitae + photo et tentions à : 
MERCEDES BENZ France, 2e n° 100, 
150 LE CHESNAY. 


L candidat devra posséder une bonne connalssance 
de fabrication (édition publ publicitaire) et des moyens 
EP econders le chef de ie publicité ons bi 
ui “ en pour 
La conception que la réalisation, 
IL EST DEMANDE POUR CE POSTE : 












sarticipera à fa gestion et à l’anlmation d’un 
vice de 12 personnes. Il sera chargé de {a 
sus et du suivi des comptes cllents, des prévi 
ns de trésorerie et: du contrôle facturation, 
-sarticiperz à Ja gestion du crédit-ciient. 


‘devra posséder une formation type BP ou 
J Li £ 7 "CS, et avoir une expérience de plusieurs 
5 nes HT nées dans la comptabilité et, si possible, l'anl- 


n d'un groupe. 

cepead ae 
G: TRES Av. but 1978, le lieu de travail, qui est actuelle. 
ds.) int à Paris, sera transféré à MAUREPAS, près 


., Versailles. 


pre SONT CHEF DE SERVICE rs 
. UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


Quelques années d'expérience. 
Connaissance de ls famille MITEA. 
Intérêt pour l'électronique (télécommunieations). 


£cr. avec C.V. photo et prét. & M. Norbert ROGE, 
38. r. du Fossé-Blanc, 92231 GENNEVILLIERS Cedex 























abnonceur 0 
Sr de Due tée : 
ou ee, Technique de 


Commeree 
Fnbioité (de préférence P. 
Z üS esprit méthodique, doué d'imagtnati 
_ mi qui on, auta 
les meilleures chances de réussite dans Cet 


Le salaire sera fonction de l'expérience et de 
La valeur on ca candidat, 
Lien de fravail 
LE PERRAY-EN-YVELINES 
(Proximité PARU 





































CHANGES CLIENTELE ° 
D 


Paele peur ss TE Pas 












sé PEU or rue réa P06 Aûresser C.V. et prétentions À n° 21071 B 
, 104, rue réaumur p' 
BLEU 17, rue Lebel, 94300 VINCENNES, 
sans un collaborateur classe IV . 








Paris, qui transmettra, 


, de suivre la clientèle industrielle existanto. 
ñ recherché : ; 
a PUISSANT GROUFE INDUSTRIEL FRANÇAIS 24 ans mirimum | 
Le recherche «2 ie d'expérience des OPERATIONS DE 
rRocEE DENT EU NORD DE PARIS, RE, soit dans un établissement 


SAT.A. 





rachercha . 
- ÉOREUMERTIONS RASNauriques UN INGENIEUR UN ASSISTANT DE GESTION Re a de Rgmentaton 
a “ae annee res ane 20 M | mine pont emo 


.TECHNICO-COMMERCIAL 


u ayant grande expérience de [a vante. 

s Aémunéretion: Tixe + prime liée aux résultats 

D e Lieu de travail: Région Parisienne. 
M Si vous souhahez rejoindre une équipe dy- 
A nemique, dans société en expansion, écrivez- 
nous avec C.V. manuscrit et prétentions: 
LE.R. 12, rue de Sébartopot 
82400 GOURBEVOIE 


d'expérience, 

Adresser candidature manuscrite avec C.v. 
photo et prétentions sous trans 9569 à 
Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


— Ce colsbarateur serm 
Se MORE poser a 


INGÉNIEUR 


intéressant la gestion à court et 
terme du 


Département. 
— Des déplacements en France, ds courte durée, 
sont à prévoir. 
— Langue englals indispensanle. 
sera répondu à toute lettre manuscrite, accom- 
pagnée G.V. détallé, indiquant derniers émolu- 


mepts adressée _ sous 
BE. rue de “réhérun, 15008 PARIS 





: De : Gestion des ressources du réseail 
ÿ 


cœur 


ndidat devra étudier les actions à court 
permettanc une bonne edéquation des 
.-- s exprimés et des ressources prèvues POUr un 
‘—* de transmissions de données. Il s'intéressera 
srticulléremant à adapter l'architecture du 

- à ces contraintes. 


ence informatique de gestion (PLI souhaité) 
lsences en calcul économique et recherche 


A re +rlonuelle. 


| ESSO CHIMIE 
ie rune d gras ane pratique de l'anglais parlé ut écrit. 


PARIS LA DEFEN! 
recherchs pour renforcer Piencadrement do son 


DÉPARTEMENT COMPTABILITÉ 


JEUNE CADRE 


HEC, ESSEC. où équivalent, D.ÆC.S. obtenu 
ou en préparation, MBA apprécié: 


Nouveau diplômé ou 2 à 3 ans d'expérience ; 
Déelrant faire Carriére dans ja comptabilité, le 
contrôle de gestion et l'audit au niveau français 
et international ; 


© Trés bonne connaissance dé l'anplais exigée, 








URGENT 
STE D'EDITION 


rech. STAGIAIRE moins de 25 a, 
pour En ee ae a TP 


pour PROSPECTION, CÉIALE 
d'avenir PÉPERS. CV, phoiD 
Ne _. 














{ 

ci sa ver C.V. détaillé ec préteutions à SITA, 

T r FT ia ion du Personnel, 112, av. Cbarles-de-Gaulle 
Las 


& 





° 9522 - Neutily-sur-Selne. 


leader de la périnionmefque française 
recherche, 


dans le cadre du Plan d'Expansion qui prévoit 
le doublement de son chife d'affaires d'il 1980 


DES INGÉNIEURS LOGICIEL 





















80, rue Miromi 
MirsUI æ GE ÉUROPE SA 


SONAUTO 
PORSCHE YAMAHA 
















ENTREPRISE INTERNATIONALE 
ire DE TRAVAUX PUBLICS 
































































ot. NS DÉBUTANTS OÙ CONFIRMÉS sn | en 
pour son équipe mails avec CV. : 
COMPTABILIFE/FAGTURATION DES ANALYSTES PROGRAMMEURS ro SRE ARE ° 
CRDEX 2 - 92060 P. 
DEPARTEMENT ETRANGER pou avaler au sein de potes Squpes Rs EE 
15 le cadre des acrivités internationales du Les rratériels sont eco pole LS 1 de terminaux inteligents. sl. su 
. see (1 Miliard de Francs) il sera chargé de mais s'apparentent à des syslèmes de mini-gestion Z Lenpoge con . : 
trôler l'exploitation des comptabilités de la pour les matériels haut de gamme. Er pbré nes éEraPamen 
Lente de ten ch Ps cs Got a a nu carte name. | SIPERRYVICRERS 
Pa raDonEsDIe ce(s fecIura Gen CAM O (ce préférence sur mii-ordinaieur) et les systèmes temps réel AA SRE PA : 
poste conviendreit à un Jeune dipiômé d'ane EEE ANAL VE 6 E Tél pr renc4vs 7394740, p. 54 fa jeveoue:qe:ls CR COURBEVOIE 
1e école commerciale ou titulaire d'u DES AL , 
‘ême comptable,ayant acquis une expérience S ï ES Ÿ S T ÊM | nunn CRaRer MARKETING » 
quelques années dons des fonctions similaires OÙ JEUNES INGÉNIEURS HR INGÉNIEUR TECHNI C D £ 0 MMERCIAL 


pour l'industrie légère (machine-outil construc- 
ton mécanique et automobile, press & injecter, 
etc.….). 

AM. ou ET.A.C.A ou équivalent 
Expérience en Hhyûraulique - Anglais souhaité 
Déplacements fréquents, 

Envoyer O.V. et prétentions à l'adresse ci-dessus. 









Ces postes s'adressent à des analystes ou des ingérieurs 
Désiade de io don ou cours de Borel is scquérerrt 
ès une formation au cours 
ie D ra di LME CU 
menées depuis 


veau international, 
LT naissances de l'anglais nécessaire. 
ESSEC DÉBUTANT 
Promouvoir 
nouveau département. 
Ecrire avec C.V. et prétenffons 
n° T M941 MM Régie-Presse 
85 bis, run Réaumur,_Paris-2e. 
CEFITEC 


dature (CV + lettre =) 
eee de canne CE ESA, à 


Ar claude debray conseil 
rue Olivier de Serres 75739 Paris cedex 15 













































































































qe 
‘ , .e ït ae 





19. rue pen 
Saari D artae RON Cu MI ONCE 
sALIC 259 PO Lendde (5) devront ave Le QpU! des Coriects cents. «a, RÉEPDE PROVENCE, 7500, …. Jmportante 
_ 94568 BUNGIS CEDEX Déplacements fréquents en France et en Europe, RE RE PI. société télécommunication 
Rte Anglais recommandé. ORSAY 1 REGION PARISIENNE a) 
Maude ave de syatémes de ces pour réleeosiaue Ml | UN RÉDACTEUR TECHNIQUE UN PUPITREUR recherche 
J, | purdae nee nmton nn Len 
IQNSABLE SERVICE TECHNIQUE Ë à parir des k guer ES 
ou Ingénieur trés bonne connasance en  ÊS Une expérience de plusieurs années en Infonnalique Se de comeerca international 
äectronique, anglais lu. écrit. parlé NS (terminaux, mirès et C h fconsall et courtage) 4 assurez la coordination d'une équipe chargée 
FA de préférence dans le domaine de fa formation, recherche de la mise en route des nouveaux centraux 
MERCIAUX ET TECHNICO-CGIAUX É est indisp électroniques. 
tion de base en électronique indispensable He Anglais Courant Ce poste’ conviendrait à un ingénieur électroni em L 
ke CES SITUATIONS SONT BASÉES À PARIS/SUD. cien at ayant une expérience de plusieurs 
IRICIENS (DE ATH. À ATP.) Prè envoyer carckdanre années sur chantiers. s 
«gances ctreults logiques pour travati photo'et prétentions à E Cv. rétentions fevec photo) à 
Mrercou, camntenans Aves. MIPASEMEREE Me Fournier, TRANSAC SA, 2 LEE Peragnot No EVODT CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
Connaissance de l'anglais appréciés. 25, av. de la Grande-Armée, 75016 PARS. ER me Eté à de l'Opérs, 76040 Paris Cedex 01 qui transm, 
MMA RES 730té Paula. 





éphoner au 6817-01-03 pour rendez-vous, 






sea. 
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offres d'emploi ACER E 

PRE DER PE SE NC SE PE + 

: SOPAD (NESTLE) 
“recherche 


offres d'emploi 


N ts 2 












SOCIÉTÉ FRANÇAISE  : 






: : D'INGÉNIERIE 
ie : UN. INGÉNIEUR UN INGÉNIEUR ne : 
= À. ei M. ou équivalent ENS, EEMJ. ou équivalent Res : 
i En “RGUE JL SEE au Series Ingatations de ann | RON AC A AE DAEO TEE Ge Te 


GRANDES ÉCOLES 


(Centrale, SUP AERO, TELECOM, etc} 
débutants au quelques annéés d'expérience 
(référence B.L/2-2) 


INGÉNIEURS 
SYSTÈMES 


{référence B.L./12-3) 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


(référence B.L/12-4) 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
DÉBUTANT 


GRANDES ECOLES (SUPELEC ou GRENOBLE . 


ETTD D: CIPEMENTS INDUSTRIEL 
POUR ITTE ER ORANE BASSE TENSION 

_ ponse. connaissance de l'anglals (lu - écrit 

parlé) + 


te implique des déplacements en Franc. 
, e PPéranpers de longue es courte durée. u 





Snéclaliste en Ferblanterie pes Responsable du Conditionnement 


; sur machines automotiques 
Gé PBL) .| et de la mécanisotion de l'embollage 


Chargé di a At D a Jages et des a SE où Le, 

a Le tion des em et des | I] sera chargé, notamment, concevoir, cons- 

machines de conditionnement pour les "usines de trulre, adapter ou améliorer des chaînes elunéma- 
la Société. I lui faut pour cela une solide expé- tiques de conditionnement. I lut faut pour cela 

‘ rience (3 aus environ) dans l'emballage métal- bonnes connaissances de mécanique, d'élec- 
lique ou la travall des métaux en feuilles. I Sonde ponmliéte ment des diff! ts Spa 
doit connaître l'anglais et gi possible l'allemand. | tëmes d'asservissement, 










Adresser selon les références, CV. et prétentions à 
la Direction du Personnel, 17-19, quai Paul-Dotumer, 92401 - COURBEVOIE 








Eczire evec C.V. + photo sous Le ne 4297 à 


SPERAR PUBLICITE nd 
EF 12, rue Jean - Jaurès Are 
92807 Puteaux qui transm. 






























































Nombreux avantages soclaunc IMPORTANTE ENTREPRISE TRÈS IMPORTANT LABORATOIRE ; : 
‘ : S recherche DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES : e 
Écrire CV. prétentiôns et disponibilité pour diriger ses chantiers d'électricité -  BANLIEUE SUD j 
selon références ci-dessus à TRS (15 km de! Paris par autoroute} | 
Vi 3 erche: DOUX : | d' 
| SG? Er 3 INGÉNIEUR l'embanche d'une durée minimale d'un an | fl IMPORTANTE ENTREPRISE 
on QI ANALASTE NES ÊE  nreire 
a ET 
ET Se me qe de mere drone CE DE HAUT U INTERPRÈTE: 
Importante société multinationale Situation -inééremente pour candidat de valeur. DOS VS - CICS VS - DL1 FULL € 


1 
1 

1 pour poste à carectère administratif 
| : au sein de son service commercial. 
l 

l 







recherche. Le salaire sers fouetlon ds la compétence du 


candidat 







Aûr. OùV., photo st rimunératian satuelle à Société . Connaissances d'anglais souhaitées. 





























































semninnre et réglementaire de [2 congtruc-- 






phyzique, anglais indispensable, 


Klou da trevall : Option disponthle Won de Maisons individuelles. 
Quelques voyages à envisager. NS pas envoyer da C V, DR Pa eNon or Tiae en œuvre de — Le souci du prix de revient. 








te PAS SE PRESENTER prop C.V. et prétent, 
à PUBLICITE LAROCHE, la référence 201277, - 
15, pL de Villlers - 93100 MONTREUIL. qui transm. 






# LAN ue = = ë 13 mois. — Avantages sociaux — Restaurant Adresser C.V. en indiquant 
ER RENE d'application DER chan ne appointements souhaités à 
En C.Y. tan #, photo et prét. n° 40383 IE MICROFUSION 
SGonteme Fukbeits, 9, ar, de l'Opéra, Paris-is. | 80, rue du Moulin de Cage RS 
$ ‘ , 92230 GENNEVILLIERS ë 
RUE ere Fe ie dés LS DU PERSONNEL SRE  - 
k levra passés . 
diplôme d'ingénieur et avoir une spé (BANQUE ) | LABORATOIRE DE RECHERCHE | 
ence professionnelle de ans OIP. CONSTRUCT. MAISONS ANDIVIDUELLES : : *: 
plus particulièrement dans le domaine La La morue more Er ne é ngère com-} : DERMATOLOGIQUE recherche pour PARIS Ë 
: Hs Se 1 Front (:100p environ ) recharehe ; son CHEF DE BUREAU D'ÉTUDE :-" 
{Il sera responsable de [a préparation des du Personnel qui sera en outre chargé des 
propositions et de ses-aspects commer- néraux du siège et de la succut uGEuranle d als, “ UN INGÉNEUR Ce poste convienêrait à un _ 
giaux y compris les projets d'instal- dora fençain 2h To om de la) mn , | CRC EC TURS exérusee CE 
lation nucléaire. & connaissant me le législation soclale. FPT — Habitude de contacts avec la clientèle, ‘ 
V Hl à de és 
: Fartaie, ponnaissance de l'anglais - în- Loan De fleur à 70 000 F, uivaïeni | Connaissances très sûres de la réglementation -- 
l 
| 
i 












Envoyer C.V. jrenuscnit à No 40260 75008 Pris 
Contssse Publicité 20, av. de FO ea formation 8e d at ; Ecrire n° T 1867 M - REGIE-FRESSE, 
75040 Paris Cedex 01, qui fransm émet Su 85 bis, rue Réaumur, PARIS (2), qui transnetrra 


SAGEM -. CERGY-FONTOE 

















GROUPE TP. BATIMENT 5 
de 1er plan, en fort développement à l'étranger, propose 
- F HPMOIENE SUD-OUEST . 

Je poste 


responsable recrutement 


qui sera chamé de rechercher et sélectionner, - tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de l'entreprise - le personnel d'encadrement destiné en majo- 
rité à nos agences et chantiers Outre-Mer. 


Deux ans d'expérience au mains en Société Conseil ou en entreprise 
sont nécessaires ainsi qu'une formation supérieure. La connaissance de 
l'anglais sera un atout supplémentaire. 

Le poste peut Impliquer de courts déplacements. 

Large possibilité d'évolution au seln du Groupe. 
Envoyer CV. détaillé, photo et_prétentions sous référence 3807 a: : 


QE 














A.C. NIELSEN COMPANY. 


e nébREn 6 Ms ENST . 
Société Internotionale d'Etudes de Marché et de Marketing 


ou équivalent Re tds de pren RUE 
rs na: 


ou équivalent, pour études et mises au polnt 
d'ensembles électroniques. 


© INGÉNIEURS d'ÉTUDE de LOGICIEL 


. Grandes écoles, optious informatique on 
maîtrise DEA, pour développement de 
ei terminaux. 





recherche 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS frction IUT, 


débutants 
ou quelques années d'expérience, connaissant COBOL et PLI, ou \ 
FORTRAN, matériel IBM sous OS-VS, IMS appréciée 


Lieu de travail : CERGY-PONTOISE 
Envoyer curriculum a bhoto et prétentions, en Ne Lpriieant 


eur l'enveloppe Ile n° Bille LOUISET, AC. NIELSEN Co, 
Bureaux des 3 Fontaines. 95801 CERGY - PONTOISE. 









































Cea postes convisnnent à des débutants Où à des 
personnes ayant quelques années d'expérience. 


Ne pas se présenter - Ecrire avec C.V. 8 SAGEM. 
F BP. 61- “95201 PONTOISE. 


























DIRECTEUR FRE IE sons ct arret oaiet 
ET FINAN ru 
SN RESPONSABLE 


Ra LCA HT 76 M a una scthité de négoce de : . de ses services 


its métallurgiques. Pour faire face à son expan- . 
rÉOrANIse 385 Sert istrat} : : 
à . comptable 
Isere Chargé du x et de la mise en Le e 
ne a Pa et informatique 
re Général. BTE ner DEGu equivelent et conrais. épendant discctement du Secrétaire Général il est chargé de 


sances comptabilité ni 
ini h comptabilité générale, budgétaire et de Le 
NO pes open nee Bol à Fémgeent de Pa de TE 0 de 


IL est en outre sargé de RP Rnenere l'utliation des moyens 
informatiques. 
Possédant une expérience confirmée dans ces domaines, fl a 
une formation E.S.C. + D.E.CS. où Eanivilent 
Le poste est à Paris et la sémuneration, . . , est motivante. 
Si vous êtes intéressé, adressez CV. détail ct prétentions à 
Monsirur GENÉT 4, rue Robert Esticune 75008 Paris 
qui transmettra 


BANQUE PRIVÉE 


recherche pour 
SON SIEGE A PARIS ‘ 


“HAUT CADRE DE BANQUE 


ASANT EXPERTISE COMPTABLE 


* Société de Services en informatique 
RÈCHERCHE 


JEUNES FEMMES 
INGÉNIEURS 


ŒLE.C., SUP de Co) 
Pour missions auprès de la diraction 
(damaines.technique, commercial, 
adrainistratif, études de dossiers), 


— 2 ans expérience informati: 
Laegene rmatique minimum, 
— anglais apprécié. 


Envoyer CV. et prétentions saus référence BLA2-1 à 


SG2 rime  ; 


































































Notion d'informatique et organisation pour diriger 
un setvice administratif. 










Quelques années d'expérience souhaitées. 






Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
' RECHE-PRESSS, 
ue T 001886 D 85 bis rue Régumur, PARIS-2e 
















IMPORTANTE SOCIÈTÉ 
Région parisienne, recherche 






SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 


ré REA PRET : : ù e . VILLE D'ARGENTEUIL 
CHEF DE PROJETS - : See Laboratoire Pharmaceutique recherche messe, radio. INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT 





Agresser Candidatures à mon- | 
sieur la maire, CE du BRSSIONSE LlRnSUr une pouvelle Lgne de produits .. 


TRAVAUX NEUFS SERVICE COMMERCIAL nduserle Last 


Justiflant de cinq années d'expérience minimum. 













DÉLÉGUÉ (S) MÉDICAL (AUX) 






































7 UN INGÉNIEUR PROFIL : ingénieur lalterle où LA 
A, 4 ans minl- 
: : d'expé: 
UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ ÉLECTRONICIEN Sectenxs 4 pourvoir: RESPONSABLE Fromagire de Prilérence. industrie Jaltière, i 
GÉNIE CHIMIQUE l sera eclalement Fe YCTÉ parlé et écrit couramment 
Justifiant de trois Lace Éanesoe munimurn. crade SR ere À = Hd D RUE Sonnalmance en engrmologie appréciée. 
s Fe Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à 
Anglais écrit et parlé souhaité. igatoire, — Seine-et-Marne et Essonne (portie) prétentions 
ARTE ange Souraitée. — Juro, Ain, Soëne-et-Loire, Haute-Savoie Œ ha VOYO INDUSTRIE ENZYMES Sa. te 


Aëresser C.V.. phatb et prétentions eus n° 41.029 à 
CONTESSE Publ. 20. av: Opéra. Paris (197), qui tr. Adres. C.v. pi ne 4101 
CONTESSE PUBLICITE, 


nant a a et ai Et 


(EE 


ADJOINT AUL DIRECTEUR 





À rue Portuny, 75017 Paris. 





7, — Ville de Marseille 
— Loire-Atlantique, Vendée. 
Stage de formation début Janvier. 
Aûressær candidature, currieulum vitse et photo. 
Réf. VMG - Mme ROUX - 77, me de Chôteau 
92103 BOULOGNE-BILLANCOURT 



















GROUPE DE SOCIETES 
ire FTERNATIONALES 


PARIS (8°) ne nl Fes 
























ttustion de rêel aventr A 









PAR, 5 ei ENTREPRISE DE CYCLES 
























1e A “ 
Candidat ni €. Scienc € AMIMATRICES £ Diplômé G 
dore Pan a a rome eat ER || AD COL 5 PRES Épue, sasvere. 


— Secréta sténo ; 
en ÉLECTRONIQUE li de “organisa gl ans : Ecol 5 es mécan) 
Dolaney). dactylo, orge los, 4 pée. que et circuits hydrauliques. 





Pour dévelop 
ar Re Lées an ù bâtiment et plus particull 






au Second œuvre. ment 
niveau B.T.S. responsable du a de don rticies | Rémunération . dépendante des Adresser eurri 
ct avec références. CV. ve photo 4 DENNERT. Courrier. dus ; eve tant, [°° ententes Ou anses à AP Mb à Es ne 
Service admimistranif, 6, rus Moreau - Paris (12). Eve En k P. s. Adresser LG détaillé at A avec CV. détallié Lip | En DE œ, candies trs à B.E0, (ous la référence 7. 
prétentions: Tipaain Swréerts, fe Contesse Pul 
- Bellevue, 79019 PARIS. rs” Paris dé 754 PE Ris CRDEX G, qui te are ar me 


See «. 











+ « « LE MONDE — 20 décembre 1977 — Page 33 










demandes Durol 
Au ITERNAT  BANLIEUE suo IMPORTANTE SOCIÈETE 


“er PURES, | ooroanessaanene || INGÉNIEUR DIPLOMÉ + BUSINESS SCHOOL 
fees, Re rrnçals - eine - 


Anglais 
ourrie. Æxcellentes Références Professionnelles : 
dreser CV + hono à 1 me ë ps Œ SRE É 7e Ir! TIQUE DE GESTION - ORGANISATION x DENFERT-ROCHEREAU TE VILLEMOMBLE 


'ORMA" 
CONTROLE DE GESTION - STATISTIQUE et KO. 
&v. se ere Rise Gr | end ECONOMIE - FINANCE IQ Nec, à “érans 5 Res à ri loggla. 
che recherche placs tous les Jours, 


BMANTÉ à la Di . heures au 
x POSTE STABLE A HAUTES RESPONSABILITÉS MONTMARTRE REA 


des 
m conlacis nvéc élé- La Sockété françalse 
OCTOPUS AU SOMMET DE LA BUTTE PRÈS F 
nel PPTAIRE VEND 










alpin tre ES 



























REuht aoministr. et corres- 






uance. Niveau universitaire recherche pour son Écrire sous le no 8.019, ele Mondes Publiel! dans Imm. en 
prétentions, el, Photn PURE RE TNPES 5, rue des Italiens - 7M27 PARIS (59. N sokces m2 + Jardin |éénovation SUPERBE Le + ER NEC NA A 
bains, cuis. ue PROMOTIE à 52-07. ND _wmpauxs 
2309 LEVALLOIS un DESSINATEUR PL DO VOUS ee autres 2 MARNE DES NOTAIRES 


ge. Pan? EVA OS: qui électrique RON "pass 
BOCIETE FINANCIERE l'équipement Dans Exueux Imm, 5 Mes Eà Jardin, 
JAPONAISE “2-4. grésit ible par C.F.F- 
nviron mi impeccable EN ESE NERe Roche. 
























recherche UN DESSINATEUR El 0 jo, 
uSSISTANTE DE SERVICE D'ÉTUBES 1e ECH CADRE ADMIN es sen avec!  FELUX-FAURE - paristenne PACRSENS eu per 
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#e Monde 
EN ILE-DE-FRANCE 


LA PROVINCE 
FAIT HONTE À LA CAPITALE 


Où et quand sera installé | 
le musée lapidaire 
que mérite Paris ? 


SI des villes comme Arles, 
Aïx-en-Provence, Avignon et Di-: 
fon possèdent toutes des musées 
Japldairas, al Lyon est doté d'un 
très remarquable musée archéo- 
logique, tes Parisiens attendent : 
toufours ds pouvoir trouver en 
un seul endroit. les vestiges et 
les objets recuelllls au cours 
des âges dans le sol de la capi- 
tale et qui forment une coliac- 
tion d'une richesse oxception- 
nelle. 

fils sont, pour l'heure, disper- 
sés dans des lieux fort diffé- 
rents : l'hôtel Le: Pelletier-de- 
Saint-Fargeau et son orengerle 
où sont réunis 80 ‘o des objets 
ellant de la préhistoire au 
XVII siècle, représentent dix 
Mille numéros d'inventaire, la 
Plupart issus des fouilles anté- 
tleures à la dernière guerre ; la 
rotonda de La Villette qui 
conserve le produit des fouilles 
récentes ; l'ex-collège des Ber- 
aardins : école das Beaux-Arts, 
où l'on trouve quelques beaux 
fragments lapidaires: sans comp- 
ter . quelques éléments archéo- 
dogiques éparpillés dans des 
Jardins publics comme Saint- 
Germain-des-Prés,  Saim-Jullen- 
le-Pauvre, Notre-Dame et le 
petit square da la rue Payenne. 

Enfin, d'autres précieuses plè- 
ces concernant l'histoire 
enclenne et médiévale de Paris 
sont rassemblées au musée du 
Louvre, à Cluny, au Musée de : 
l'armée, à  Seint-Germain-en- 
Laye et à Sèvres. 

Tous ces objets, d'une valeur 
inestimable, la plupert inconnus 
du grand public, gagnersiem à 
être présentés dans un lieu 
unique qui serait aménagé selon 
les techniques modernes de [a 
muséographla et où serait évo- 
quée l'histoire du site et de la 
Ville de Paris. 

L'idée de ca musée semble 
aujourd'hul prendre corps et {es 
services culturels da la Ville 
étudient de très près le lieu où 
I pourrait être Installé. 

Plusieurs solutions retiennent 
d'attention. Tout d'abord, et c'est 
un vieux projet, on pourrait 
transtérer l'ensemble des col- 
lections archéologiques dans les 
magniliques selles voûtées de 
fanclen collège des Bernardins, 
rue de Poissy, occupées depuis 
1846 par les sapeurs-pompiers, 
qui doivent bientôt les quitter. 


élèves de l'Ecole des chartes. 


édifice moderne construit à cet 
à condition de trouver un em- 
Paris et — pourquoi pes? — 


doivent être éditiés aux Halles. 
Enfin, et c'est la.tormule qui 


semer ensemble des collections 
archéologiques au musée Carna- 
valet dont ce fut la vocetion 


très bel hôtel du seizième siècle, 
acheté par le Ville en 1874, que 
furent rassemblés, entre 1880, 
‘ date ds son inauguration, et 
1920, tous les objets et fragments 
découverts à la faveur des fouil- 
les entreprises au cours des siè- 
cles dans le sol de Ja capitale. 
Mais, peu à pau, les collections 
modernes et contemporaines 
chassérent les objets archéolo- 
giques, qui iurent. relégués à 


ter-de-Saint-Fargeau, qui, iul- 
même, sbritait à cette époque fa 
Bibliothèque historique de a 
Ville de “Paris. Depuis sept ans, 
Ja Bibliothèque historique a dé- 
ménegé dans l'hôte! Lamoïlgnon, 
entièrement restauré et agrandi. 


geeu est dorénavant disponible. 
C'est là que s'est Installé, depuis 
1871, le département archéolo- 
gique, chargé, sous la direction 


teur, de remettre en ordre les 


clpales. Un plan prévoit la réor- 
ÿenisation de fensemble' du 
musée Cermavalet. L'hôtel Car- 
navalet luikmême serait réservé 
à l'histoire de Paris, des origines 
à Louis X! ; celui de Le Pelietier- 
de-Saint-Fargeau à Fhistoire de 
ta Révolution à nos Jours. Les 
cofections archéologiques pren- 
" drelent place au rez-de-Chaussée 


ainsi, dégagée sers-t-ella .suffi- 
sante pour accueillir toutes les 
collections dispersées actuelle- 
ment eux quatre coins de la 
capitale ? 














Caussade 


U.CV.A. BP. 1632800 Eure. 
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Mais, aux demières nouvelles, 
Ceux-ci serslent remplacés, après 
restauration des locaux, par. les 


On a pensé également Instal- 
der le musée lapidalre dans un 


effet L'idée n'est pas mauvaise, - 
placement dans le centre de 
dans les nouveaux bätiments qui 


paraît avoir le plus de chances 
d'aboutir, pourquoi ne pes pré- 


première ?-C'est en effet dans ce- 


FOrangerie de l'hôtes Le Pelie- - 


L'hôtel Le Pelletier-de-Saint-Far- 


de M: Patrick Perrin, conserva- : 
collections archéologiques muni : 


de Carnavalet. Mals la place. 


ANDRÉE JACOB. . 


ALBUM DE DESSINS.29F 


DÉMOCRATIE LOCALE EN DIRECT A BREUILLET DANS L'ESSONNE 











Les sept mille habitants d'un « village-dortoir: - 
sont appelés à se réveiller 


di fui permettre d'élaborer tee 
per l rer tech- 
niquement le POS en fi 
TescoEs locales. 

«Au 


assainir le tre 





A L'EXCEPTION DE 


Le R.E.R. 
les villes 


Amie on eerrie da ton même 


des autres villes nouvelles, Evry et 
Melun-Sénart notamment, sont les 
nr de ce de 






Ensuite. le RER. n'est fau 
s'en faut de Den util = 
maximum de ses 
branche de rene 
fau aie Comté Robert our 

vole SNCF. em- 


existante mais 
ployée ? pourques àe pas faire de 


À faire SR si le seul problème 


Héros 
tre de Paris. Or — tout le monde 
le sait — ce son les déplacements 
de banlieue à banlieue qui aug- 
menteront le plus, et de érès loin, 
-dans les années à venir. k 
Pourtant, rien n'est prévu pour 
RE de penis aux pates 
“Seeds Dantene à 


Qui entraent un FR pie 
ET 

seulement des fonds publies, mais 
auss] de ces richesses de plus = 
plus rares que sont la nature, les 

- espaces verts, ls silence, 


— c'est le moins qu'on 


MARNE-LA-VALLÉE 


a oublié 
nouvelles 


même où la RAT. donne de 
bonnes nouvelles la 


JEAN-CLAUDE DELARUF, 
prérident de la Fédération des 
usagers des transports. 





En plein cœur de 


films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 






Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1000 chambres vastes et 
.Silencieuses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct, TV couleur et 


C'est donc vers :e 15 décembre 
qu'ont été «a rendus » les ques- 
tionnaires. Aupararant, une ul- 


titude de réunions ont été orga-. 


nisées avec les élus et l'urbaniste, 
autour de tel probième particu- 
lier, dans te) ou tel quartier, par 
des associations ou des u pes 
créés spontanément, En fait les 
habitants de Breullet. en Gècou- 
vrant leur vilage, se sont décou- 
veris eux-mêmes, se sont ren- 
contrés. « Ce qui est importont, 
explique M. Jean Ravet, agricul- 
‘teur et premier adjoint, c'est que 
les gens répondent, qu'ils se ma- 
nijestent. Un groupe se consti- 


À TRAVERS 








e Folie > 
à la Roquette 


Au cours de sa dernière rêu- 
nion, la commission du Vieux 
Paris e_pariè de la cémolition 
d'une très Jolie et très précieuse 
- folie = du dix-huitième siècle, 
de style néo-classique, qui s'êle- 
vait fl n'y a pas encore bien 
longtemps entre cour et jardin. 
11, rue de la Roquetie. Rechetée 
par un promoteur qui avait de- 
mandé un permis de construire, 
cette maison avait lait l'objet, 
immédlatement, d'une demande 
de classement émanant de fa 
commission supérieure des mo- 
numents historiques. Malheureu- 
sement, les formalités adminis- 
tratives ayant pris un temps 
assez Jong. lé promoteur, qui 
laissait l'hôtel dans un complet - 
abandon, l'a fai: déclarer en péril 
et a obtenu qu'il soit démoli. 


Quelle crèche 
_ pour : 
les Hauts-de-Seine ? 


Problème dans les Hauts-de- 
Seine : celul des crèches. Dans 
un récent rapport au conseil 
général. le préfet a indiqué que 
par rappon aux normes établies 
par l'Organisation mondiale de !z 
santé (O.MS.) le département 
était plutôt favorisé. I a néan- 
moins déploré le falble taux 
d'uillisation moyen des crèches 
départementales (719 %) en 
même temps que leur prix de 
revient élevé (109 francs par 
enfant et per jour, dont 88 francs 
à la Charge du département) et 
une relative Insuffisance du per- 
sonnel (sur 1243 postes budgé- 
taires, 1 105 seulement sont pour- 


Les élus de la majorité, par la 
voix de M. Jean-Pierre Fourcade 
{P.R}), se sont prononcés our 
une réduction de l'aide du dé- 
parement aux crèches collec- 
Uves .et une augmentation de 
cette aide à toutes les initiatives 
décentralisées. L'opposition 
quant à elle réfute les normes de 
l'OMS. - /nedaptées en région 
parisienne », et demande que 


ne resiez pas aux pories de Paris, 
venez à Monfpamasse 
| à l'Hôtel Sheraton 


M Le Sheraton, c’est aussi une table 
gestronomique réputée “Le Montpamasse 25, 
un bar feutré “Le Corail” où à fait bon 















LES DÉPARTEMENTS 





un restaurant à service rapide 


tueru pour excminer les résut 
et des commissions sOn1 déjà 
place. Pour nous, le succès . 
l'opération, c'est le réponse . 
questionnaire. NOUS COnstatt . 
que Les gens y croient, qu'ils 
dattent pour ou conire, qu 
réfléchissent traiment.» 


JD reste maintenant à utiis. 
toutes les réponses obtenues po 
que Breuillet ne soit plus e1 

rtoir np parmi 
Ce gt n'est pas la moindre d 
tâches. 


STÉPHANE BUGAT, 





soit relancé un programme de 
crèches collectives — <« véritable 
service public investi d'une mis- 
sion éducative fondamentale » — 
par opposition aux crèches fami- 
liales, + simples services de 
garde ». 


Pas de prêts 
pour Evry 

En : refusant d'accorder, à 
l'établissement public d'aména- 
gement d'Evry (Essonne), le prêt 
de 10 millions qu’il lui demande 
depuis plus d'un an, le consell 
régional d'Ile-de-France a voulu 
éviter de créer un précédent. |! 
s'agit, pour les aménageurs, 
d'acquérir, pour une somme de 
14 millions de francs, les 71 hec- 
tares de terrains d'une ZAD 
non réalisée eur la Commune de 
Lisses, afin d'y Installer, d'ici | 
cinq ou six ans, une zone 
d'activité. 

Les défenseurs du projet. 
permi lesquels MM. Boscher 
(RP.R), député d'Evry; Jeanlin 
{P.S.), vice-président du syndicat «| 
communauteire, et Fourcade :| 
(PR). anclen ministre de l'équi- 
pement, ont estimé qu'il « entrait 
dans /e cadre de la politique de 
création d'emplois préconisée 
par fe conseif régional». Mais 
leurs collègues ont préféré suivre 
M. Griotteray. rapporteur général 
du budget, qui a afflmé que 
«c'est à FlEtat d'assurer ce 
financement ». 







Val-d'Oise 


consommateurs 

Le département du Val-d'Oise 
vient de mettre en place la 
boîte postale 5000 destinée à 
conseiller le consommateur et à 
régle. ses différends avec les 
Commerçants ou l'administration. 
Le consommateur devra s'adres- 
ser à B.P. 5 000 95011 PONTOISE 
CEDEX. 

L'équipe de représentants d'ad- 
ministrations, d'organisations pro- 
fessionnelles et d'associations 
de consommateurs qui compose 
ce service répondre à chacune 
des lettres 













s’attarder “La Ruche” 


des boutiques kueuses, 
des pelouses et des jardins. £ 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le cœur 
de Paris bat vraiment 
au Sheraton. 





SHERATON HOTELS AND INNEL_ 


AVENUE EX HAINE - RUE EU COMMANOANT MOUCHOTTE TELER: 
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économie 


LA RÉUNION DES PAYS 


Le rituel 


Monde 
IMPORTATEURS DE PÉTROLE A CARACAS 


Pour maintenir la cohésion de l'OPEP 





que ennée, à quelques fours 
, les dirigeants de la plu- 
; pays du monde attendent 
inquiétude la réunion des 
tres du pétrole de l'OPEP 
nterrorent sur l'éventualité 
augmentation Gu prix du 
:r. C'est devenu un rituel. 


le mois de novembre, 
es compagnies pétroliéres, 
nt sur une hausse, ont accru 

achats, redonnant de Ja 
ur à un marché bien terne. 
ont commencé le chassé- 
les diplomates et la Litanje 
éclarations : les Américains. 
rappeler que tout relèvement 
rs du pétrole de 5  signi- 
























inflation de l'ordre dun 
point : certains pays du 
monde, pour clamer que 
économies — fort endet- 
— avalent besoin de souffier ; ; 

les responsables pays 
DR de l'OPEP, pour mani- 
re * Jeur choix. 


“s critères de décision sont 
18 mais ils évoluent chaque 
Qu'en est-il à la veille 
“Héauion de Caracas, qui dait 
“er le 20 décembre ? 

partisans que hausse 
l'Irak et, un degré 
dre, l'Algérie, Le ke 
: ja et lé Venezuela) conti- 
t à juste titre de se plaindre 
nflation dans {es pays indus- 
3és, donc d'un renchérisse- 
de teurs produits manufac- 
qui doit étre compensé, et 
autant que le dose rs mon- 
imposée pour tou! ‘ANSäC- 
:jpéroiéres — n'a cessé de 
































































: a Jes pays pétroliers Jes 
durs mettalent pour condi- 
leur modération les conces- 
. que re ee pass 
ur Ja constitution d'un 

3 Eoaun de stebillsetion 
matières premières Or la 
eme des Nations unies 
le commerce et le dévelop- 

mt (CNUCED), consacrée en 
mbre à ce sujet, a échoué. 


difficultés d'approvisionne- 
: qui ne manQueront pas 
‘venir dans jes dix ans. 

; pays favorables au blocage 
Fa ne mquen pas non 
arguments. En premier Es 
‘ de l'économie mondiale : 

dure, et partout la un 
faiblit. Une hausse des prix 
” étrole accroïtrait donc les 
ütés des pays Consomma- 
ei ralentit la demande. 
ausse du pétrole, qui accen- 
t le déficit commercial des 








--" par des importations à 
rrence sauvage. 


es sidérurgies belge, ita- 
.… britannique et francaise 
‘lans un état critique, la 
ie allemande, à son tour, 
au secours et fait désor- 
ause commune pour de- 
r des mesures à l'encontre 
+ :portations étrangères, 


Etats-Unis — premier importateur 
de «brut» dans le monde — ne 
pourralt, de sureroit, qu'accentuer 
la baisse du dollar. 

La tenue du marché plaide 
également en faveur de la mo- 
dération. Les pays membres de 
J'OPEP ont dû consentir de forts 





nous déclare le représentant koweïfien 


la décision sur les prix du pétrole pourrait être reportée 


rabais, et, malgré 


reprise à l'approche de Ia ré- 
union de Caracas, là saturation 
des terminaux et des cuves de 
stockage ne se dément pas, par- 
ticulièrement pour les troles 
légers d'Afrique. Voilà Q! 
la question des diffé 
qualité qui n'avait 
pu être ré lors de la confé- 
rence de Stockholm, alors que 
l'action de l'Arable Saoudite, pour 
faire baisser les prix du pétrole 
lourd, a entraîné une eurcote et 
donc une mévente des bruts lé- 
gers. La résolution de ce problème 
est d'autant plus importante que 
ne ne s'attend à une reprise ra- 
de de Ja Cr ce rue et que 


de reposer 
rentjels 


F arrivée des pétroles de 


du Nord, du golfe du Mexique et 
de l'Alaska à provoqué une baisse 
de la part de marché de l'OPEP. 
Certains pays pourraient être 
enclns à une surenchère nour 
maintenir Jeurs ventes 

Enfin, les pays € 
ne peuvent ignorer je A difficultés 
du tiers-monde. Alors qu'avant 
la guerre du Kippour et le qua- 


druplement du prix 


Je déficit commercial des pays 
en voie de développement — hors 
OPEP — était de 6 milliards de 
dollars, il attelgnait 2° 
1974, 32 milliards 
en 1975 et a dépassé 20 milliards 
Et leur endet- 
ou serait proche désormais 
200 milliards de dollars. Cette 
UE est due pour partie 
au pétrole. Malgré la té 
de certains pays du Golfe (l'OPEP 
aurait distribué 8,8 milliards de 
dollars en 1976 par divers canaux, 
selon je directeur général de son 
fonds spécial, M. Shihata), prêts 
et dons n'ont pu intégralement 
compenser un tel déficit. 
Forts de l'arnivée en leur Pa 


de dofiars dés 
en 1976 et 1977. 


per Te EY ap 
i, mi d étroie rec! que no: 
du Kowelt, a asoistés 11788. protégions notre pouvoir d'achat. 
cembre, au lancement d'un D'un autre côté nous avons nne 
é pour po von de déco 
ÿ nomie mont evons 
son pays par les .Chantiers rechercher avec attention la solu- 
de Le Ciotat (voir d'autre ;j6n la meilleure pour les pars 
part). Ï arrivait de Bahrein, Onsommateurs. Mais que ve 
où il a participé avec les Jjent-ils ? Une énergie bon 
ministres du pétrole des pays RE à note dé to ent ou ns 
arabes à une réunion de prix acceptable par tous ? De plus, 
l'OPAEP et a quitté Paris quelle est la solution la meil- 
dimanche soir pour Caracas. slère cHnque année où 
oùu al ce dans trois ou quatre ans? Un 
de l'OPEP {1}. Les réserves relèvement des prix de 50 
pétrolières du Koweït le place s9p 7 Le choc de 19-184 à a 
au troisième rang mondial été difficile digérer par les 
derrière l'Arabie Saoudite et économies ol, Pau'en 
l'U.R.S.S. serait-il d'un nouveau choc? Je 
Queue position aciers Pat le pmods de convenir done 
le 
le Koweït sur les prix du hausse raisonnable qui main- 
pétrole ? Mepne la pouvoir d'achat de nos 
— Laissez-moi résumer la si- 
tation sctuelle. Plusieurs pags. 41 faut dre aussi quelques mots 
l'Arable Saoudite et ren, du disiogue Nord-Sud. Dans 
dont Favorables à quelle mesure les pays à industriels 
eornme 50 à accepter le trans- 
gel des pris. D'autr onitesté  fert de sæchnologie 21 me semble 
Que queiques pays ne enunen!: 
jeur volonté de vor PUS nullement à parvenir à un accord 
je Row, n'ont rien dit Nous Sur £e Mer due devons avoir 
cetie me- Un mo! ce dialogue. 
Rue Totie dune dis. els sont les principes fonda- 
ee " mentaux sur lesquels doit _s'ap- 
cussion commune. Ce n'est toute décision de l'OPEP 
rès avoir entendu chague Rues fonte der s Q 
gare Tous pourrons QUE les prix soient gelés où non, 
point de vue QE On Pnanime, Cle N& Pas nine énorme impor- 
formuler une tance pour le Koweït. Mais nous 
Certalns des pays membres de tenons à l'unité de l'OPEP. Nous 
l'OPEP, comme l'Indonésie, l'Al- avons toujours tenté de rappro- 
gr ou le Gabon, sont en voie cher les extrêmes, et désirons 
développement. Ils ont mis en conserver ce rôle. C'est pourquoi 
lace une planification et ont des nous ee les avis de, Gr 
l'argent pour financer cun ronS = 
leur las. QE De Re peuvent c'est un blocege des prix qui est 















































une légère 


risque 


la mer 


XpOrta teurs 


du pétrole 


de l'Iran, les pays modé: gcc: choisi, nous Éccepier ons le blo- 
pro Du 16 ee le deu der Mère. Leur seul moyen de com- St made de vi ons la dre 
du pétrole de TOPEP, uvent| penser l'inflation « importée » pui, permettra le 
imposer leurs vnes. Mais ]a fixa- Péide dens une hausse des prix. 


tion des prix doit faire l'unani- 
mité et nu] ne semble désireux 


de recommencer !' 
gun prix insta: 


H y & un an. Si les partisans 
d'un gel des prix ne veulent pas 
céder et refusent d'accepter une 


légère hausse (5 %) 


possible, pour éviter qu'une 
trop grande amertume des mino- 
ritaires ne remette en cause la 


cohésion de }" 


koweïtien du pétrole, Un blocage 
qui ne dirait pas son nom. 


BRUNO DETHOMAS. 


SIDÉRURGI£ 


LA RÉUNION DES < NEUF » 


sort de la sidérurgie européenne 
se joue à Bruxelles 


3 sort de la sidérurgie européenne, en proie à la crise la 
riolente de son histoire, est en train de se jouer à Bruxelles, 
‘ ministres des affaires étrangères des Neuf, assistés excep- 
illement de leurs collègues -< industriels -, devaient tenir 
l'après-midi du lundi 19 décembre 1977 une réunion quali- 
e « décisive -. L'enjeu en est tout simplement la survie 
_stries nationales dans certains cas au bord de Ia faillite, 
des prix de misère et par une 


telles rene d'autant que la 
Bruxelles est en 


Commission de 
plein accord avec 


membres, et notamment 18 France. 
su” l'objectif à atteindre, 
























De nue 


D'autre part, le pétroi négociations de pair égypio= 


érience du NS PRE eme 


à Doha, 


rester 


l'OCDE 
PRÉCONISE UNE RELANCE 
POUR RÉDUIRE LE NOMBRE 
DES JEUNES CHOMEURS 


au début 


« Lee pue où mo 
pro es PTévues 
période des Jétes de fin d'année, 
ejin er résorber partiellement les 
stocks de produits à livrer, pro- 
voqueront une büuisse de l'activité 
nduxirielle, qui devrait, toutefois, 
reirouver au début de 1978 un 
aiveau proche de celui quelle 


aire du 
réun; ministres Banque de France ns s der 
Faral st de Piuegtion, S Cons. nes enquête mere: de 
conjoncture réalisée 
PCR us jeune Ge FA « Les chefs d'entreprise, dont 


vingt-cinq ans) sur dix était chô-| le comportement réservé et pru- 


nombre total dent ne semble pas appelé à se 
mare SES modifier au cours des tout pro= nes 


tuellement sept millions, soit] Chaîns mois, apparaissent cepene 


i bmage global} dant, poursuit la Banque 
corron ne Du ob France, de plus en plus Gtachés 
Que faire 


pour enrayer ce phé-| à mettre au point les aménage- 
les ts 
à cette conférence, «risque encore| mations, 


ments, Qu parfois les trans/or- 
développer penüa Aéneseme er] leurs 

= | ofjermir eni 
An Es AU MES sur tes divers marchés 
En ce qui concerne on 
nl 
« De ve pa re L7 72 
étrangère est apparue plus ferme 
que celle de lu clientèle française. 


les Etats 
nomique, à chaque fois que cela| Élle a constitué un appoint 


israéliennes. Peuvent-elles in- 
fluencer vos discussions ? 


— Non. je ne le crois pas. Nous 
nous attachons surtout aux ques- 
tions économiques. 

— Qu'attendez-vous alors & 
la réunion de Caracas ? 


— Comme je vous l'ai dit. 1 
est très important de parvenir à 
un accord, Nous avons tous Etè 
affectés par la scission de Doha. 
et une nouvelle crise serait fort 
préjudiciable à l'OPÉP. Je pense 
donc qu'une satution pourrait être 
trouvée dans Île report de La dis- 
cussion sur les prix du pétrole 
à notre prochaine réunion (2). 
Après tout, les prix ne sont qu'un 
des sujets de cette conférence 

Nous devons aussi entendre ke 
rapport du secrétaire général, 
confirmer les gouverneurs dans 
leurs postes, examiner les valeurs 
relatives des dlfférents « bruts », 
le budget et les candidatures des 
nouveaux membres. D'ailleurs, 
pour écarter les prix de l'ordre 
du four, il suffit d'une majorité 
de sept membres. C'est sans doute 
la meilleure. solution pour éviter 
une nouvelle scission. 

— Le Koweït a souffert ces 
LT Ronde ar PA 
a; par l'Arabie 

Saoudite sur Les pétroles lourüs. 
Penms cons Te résoudre à a 
cette c ques qui n'a pu irou- 
ver de réponse à Stockhoim ? 


— Nous souffrons en perma- 
nence. Æt nous avons dt obligés 
pour garder nos clients de leur 
promettre une remise de 10 cents 
par barils s'ils tenaient leurs 

engagements contractuels jusqu'à 
la fin de 1977 Alors que la 
demande est faible. nous voulons 

der une production de 2 mil- 

ons de ir jour. Descen- 

au-dessous de ce seuil plu- 
detre mois consécutifs poserait 
des problèmes à D économie. 
Nous avons besoin du gaz associé 
au pétrole pour notre électricité 


CONJONCTURE 





L'activité va continuer à stagner 


de 1978 


estime la Banque de France 


jouent au mezimum. Cependant, 
il s'est conjirmé que les jabri- 
cations spécifiques, n'exigeani 
pas nécessairement une haute 
technicité, vénéficiaient de débou- 
chés beaucoup plus larges. 


» Les ordres recueillis sur le 
marché français on! conservé 
leurs caraciérisliques antérieures 
— fractionnement et enregistre- 
ment tardif, — peu propices à 
l'amélioration de la productinité 
et à la réduciion des coûts. Les 
entreprises ont encore diminué 
leurs achats et se sont montrées 
de plus en plus soucieuses de ne 

terminer l'année avec des 
Féocks qui nn les besoins 
actuels de leur exploitation. 





ne disposons que d'une seule 
sn de pétrole. J'espére que ce 
problème critique trouvera une 
solution À Caracas, car les autres 
pays membres ont compris, je 
crois, notre position. 


— Voire production a décliné 
de 33 millions de barils par 
jour en 1972 à 1,85 millions de 
barils par jour ceile année. 
Est-ce délibéré ? 


— Oui. Lorsque nous avons fixé 
la proïuction à 2 rillions de barils 
par jour. nous avons dit que le 
pétrole devait servir aux généra- 
tions futures. Mals en deux mois, 
nous pouvons faire passer la pro- 
duction à 4750 000 barils par jour. 

— Le ferez-vous si les pays 
industriclisés en ont besoin ? 

— Vous le savez, la demande 
actuellement est plutôt faible 
Mais à l'avenir le Koweït n'igno- 
Tera pas 4 besoïns des pays 

_ os étiez en France pour 
le lancement du premier mé- 
thanier construit pur des 
conee navals françuis pour 
le zooveït, Quelles ment être 
les relations Eonomes ques 
franco-koweïtienne * 

— Notre stratégie a toujours 
été d'avoir de bonnes relations 
avec la France. Nous n'en avons 


français 
pour le vente du pétrole. Les 
Chantiers de La Ciotat canstrui- 
sent pour nous trois autres métha- 
niers. Et si nous n'avons LE di 
tre projets précis, nous 
disposés à étudier toute assoia 
tion avec ia France, ä l'étranger 
comme en 


Fees recueillis 
par B. D. 





{1) Les tree pays membres de 
l'OPEP sont les sulvauts : Algérie, 
ne Saoudite, Emirats rabes 
lrak, men, Rowele, Libye, Miérie: 
Qatar, Veneruela. 


(2) Les ministres du pétrole 
rénaisent régulièrement Je les dx 


Ecole Nouvelle < Organisation 

Écabitarnenc b ré densai 6 
ni 

ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 


CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1978 

- Révision comptable. 
- Juridique et fiscal. S 
- Organisation et gestion des 

entreprises. 
Dons un centre 
reconnu par l'Etat. 


NIVEAU D.E.CS. exigé, 


d'Etudes 


me: 75008 Paris 
5225386 (lignes groupées) 


savoir la survie de la adécorgie 
européenne, Mais, comme nous 
l'avons indiqué précédemment, Les 







est possible; multiplication de} subszantiel pour de 


entreprises, malgré ‘une Dius 


% 

si'ellement 1e fixation de autorités communautaires se 

æ référence et de droits solvent difficilement à prendre 
2ateurs. Or, si un consen- des mesures « protectionnistes », 
# établi au sein des indus- dont elles redoutent les effets. 
lationgies de l'acier pour notamment sur l'attitude du gou- 
der à la Commission de vernement américain. A Washing- 
les je renforcement de son ton, précisément, une commission 
anti-crise, jugé inefficace d'enquête a rendu publiques ses 
suffisant, au niveau accusations à l'égard du edum- 
nements, ce n'est pas le ping » pratiqué par le « carfel 
Européen ». 
fois de plus, l'Allemagne Paris. néanmo 
e répusne à’prendre Vis-  cyérait la semaine der 
les pays tiers des mesures jenéy par le cfuridisme» de 
estime < dirigistes » €t Bruxelles et par l'« aftentisme 
res à son libre-échangisme }oriel » des « religionnaires » du 
aanel. Le Prence en révañ— irajté de la CECA. Lundi matin, 
pris une position {rés js Commission, en proie à un cer- 
? », menaçant d'arrêter fain désarrol, recherchait encore 
ssures de re Lu les bases d'un compromis, quitte 
es, comme elle Ya: er. —FR 
> iles en juin dernier. à «retarder la pendul! 

s, d'ores et déjà les textes 
xréts pour appliquer aux 
res nationales un contrôle 

















































jeun amélioration du passage 
j es Éble à la Concenrence entre Pro 
du milieu scolaire à la vie prof + ÉrARE 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR UN_MDIS DEUX _MOIS SIX MOIS 
+ Bas + Haut |Pep. + ou Dép —|Rep. + ou Déo. —|Rep. + ou Dép. 


3825 240 210 + 250 | + 650 + 750 
430 Le Le À File + 20 | +508 + 60 
LS8D0 19869 | + 100 + 130 | + 209 Ÿ % + 600 + 62 
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20719 29750 50 + 89 | +180 + 130 } +320 + 388 


FE as 142358 142680 180 30 | — 308 0 | + 30 875 
220 920 530 
F5. 23220 2,3360 40 70 | + 280 + He re 

















3600 
de bureaux T'isbles 
— leasing — 
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atrée de produits sensiblés| pj/annique a encore diminué de s 33/4 | 31/4 33/4 

les ronds à béton, l'exten-| 195 & en octobre. Pour le trirmes- 14 334 F4 . 134 CABINET 

"us azimuts de ce contrôle| tr août-septembre-octobre, elle 612 714) 61/2 ‘ 714 

pas rejetée. A la veille de| Le rait que se maintenir plus ou 1012 ui2]|5 1 AUGUSTE-THOUARD £ 
‘on de Bruxelles, là pro-| moins au niveau des trois précé- IA 234 |214 23/4 & 

3 de voir La France adopter | dents mois et à peu prés au nj-|L Pas rie 4 7 immobiier d'entreprise ë 

ssures unllatérales en, CS! veeu de l'an dernier à pareille 15 13374 | 133/4 2 

; Bpparaissait c exiréme-| époque (avec une répression, dans À nan re -75008 Paris ë 
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sûr, le maximum sera VA?) 
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TRANSPORTS 


Les chantiers de La Ciotat espèrent développer 



























































rase |la Compagnie générale maritine se donne trois ans pour redresser ses compl 


De notre correspondant régional 
alors que six seulement y entreraieui : 


Le ministre koweïtien du festent d'autres pays arabes. Le M. Jacques Friedmaux, président de la lement : le déroulement des carrières : : Û 
pétrole, M. Abdul Muttaleb Koweït a été, Il est vraï, à la base | Compagnie générale maritime (C.GM), et l'éventuel reclassement à terre des 1979, on escompte treize sorties Co 
Al,Kazemi, a présidé, aux de ia création de la fédération des| leur ayant donné des apaisements, les navigants, la préretraite à cinquante- deux acquisitious. _ directe É 
côtés de M. Fernand Icart, flottes arabes unles, et 1! a des! officiers CG.C. de la compagnie ont deux ans et demi, la mise au point d'un M. Jacques Ribière, ". ee 
ministre de l'équipement et relations très étroites avec les émi-| décidé d'annuler la consigne de retard à nouveau statnt. des de la C.GM, nous explique Sa 
de l'aménagement du terri- rats du Qatar et d'Abou-Dhabi, qui| l'appareillage de vingt-Guatre heures, Toutefois, plusieurs des motifs d'mquié- pourquoi dans la conjoncture actuell 
toire, et de nombreuses per- eont en pleine mutation économique, | prévue à partir de ce lundi 19 décembre. tude du personnel de Ja C.G.M. demeu- vu les difficultés financières, le gx 
sonnalités, le samedi 17 dé- et songent eux aussi à es doter] Les points sur lesquels les officiers rent Selon la C.G.C., en 1978, douze public maritime doit, sur tous les fn 
cembre, aux chantiers navals d'usines de liquéfaction de gaz dérivé | s’opposalent à la direction sont essentiel- navires quitteraient la flotte de la C.G.M. chercher à améliorer sa gestion. 


de La Ciotat {C.N.C.] La céré- du pétrole. « ! y a d'excellents dé- Se À 
baptème espérer France « Dans quel climat s'achève réglementant le trafic k orabre di vires : en modifiant une retraite à cinquante-Cinq 
monie de du « Gas bouchés à su Pernée 1977 & la Compagnie des voisines @es Caraïbes Ont pu fes structures à terre : en faisant au lieu de soixante ans; au 





























AlKuwaït », un transport de une bonne place à défendre », énérale maritime ? eleve bstantiell se S'$ lintor- ment dit, our qu'on puisse p 
gaz de pétrole liquéfiés estime le directeur général des Li À) 1976, qui avait été tarifs (1). : 3 ps rt Mean de nuu- suivre cc'que l'on a entamé de 
(LP.G.) de 72000 mères C.N.C. M. Jean d'Huart gras 19 ane trés mauvaise > La desserte de Tahiti et de velles méthodes d'a trois ans, Apr prés le retrait 


1977 sera, elle aussi, trés Nouméa nous pose quelques pro- commerciale de la clientèle, Dé- Fance. pyramide 
ue nous nous atten- bièmes à cause de 19 concurrence sormais, nons nous intéresserons âges, à la C.G-M., est très éle 
dons à plus de 200 millions de normale de certains pavillons de de plus près aux transports inté- DR EL NÉ 
du même ordre, l'E par exemple les Polonais grés, prenant en charge Mar- est très nombreux. Les inc 


cubes, premier d'une série de il n'est pas eûr pourtant que les 
quatre xmavires identiques, pays arabes passent des commandes 
commandés par le gouverne- Importantes aux chantiers de cons- 


ment da Koweït. truction navals étrangers, I existe, p en, Cu & 
e peut-être mème plus ma Enfin, l'activité de nos lignes chandise depuis l'usine de fabri- ?S 
Marseille. — Ste effet, actuellement, beaucoup de! re” Rt ne parions pas des de Nord s'est vue cation jusqu'à la porte du client. nients qui #n découlent sont n 
larsellle. — Coran oblige : le bateaux désarmés ou sousutilsés| j{pnes de Corse ! : ” eff par la réduction des Il faut aussi gérer de façon plus breux : pes de perspectives - 
Gas-A-Kuwait a été baptisé sans qu'il leur est possible d'affréter àbot| » La .conjoncture maritime importations de bois. rationnelle, en collaboration avec Carrière, un personnel qui m 
marraine, et l'eau du golfe Per comple en évitant toutes les diffi-| mondiale est déprimée. Les tan- — Les perspectives à moyen- les transporteurs terrestres et les due de dynamisme ou sais 
ri je ele atenenE ee cultés de formation des équipages. | Kers sont loués à des tarifs dé- ne. échéance sont-elles aussi transitaires, notre parc de trente Jane nc de ges 
placé le champagne tradition M. A! Sagar, président de la Kuwaït| risoires (heureusement, nous n’en sombres 7 mille à quarante mille containers, > forma - 
Era à Nous savons tous » Nous avons décidé de mettre Commerce internetional, 


cérémonie, qui réunissait un imPOr- Oli Tankers Company (saciété d'ar- 
tant aéropage de personnalité kowek- mement du Ges-A-Kuwañ}, a, de 
tlennies et françaises, dépassait en plus, averti les responsables des 
fait de beaucoup le cadre d'un CNC. avec une totale franchise : 
éfmpla baptême pour prendre une « L'amitié es! une chose, a-+-il dé- 
valeur de symbole de la coopération  claré, mais les éléments de qualité 
entre les deux pays. et de prix doivent être retenus en 

Le capital des Chantiers de La Priorité. » Or, si les C.NC. possè- 
Ciotat est contrôlé ä 90%, depuis dent une certaine avance techno- 


que la C.G-M traversera encore une croix sur les activités de — Quatre ans eTaclem . 
fouet par la crise des frets rela- deux ou trois exercices difficiles, « diversification » qui ne nous après la création de la C.C 

1 pen À peu, les charges ont pas réussi Jusqu'à mainte- et le début du processus 
navires neufs que nous nant, que ce soit la pisciculture Jusion entre la Transat et 
aux nom- ou l'hôtellerie. Henageries, pu pe . 

navires neufs nous » Dernier effort : une gestion écl ou ri 2: 

dans des conditions extrêmement a: acquis récemment sattes plus efficace de la flotte, par — Incontesteblement de re 
difficiles qu'il faut maintenant nueront. Nous allons inéluetable- exemple, nous comptons dévelop- sit La gestion en commun 
renouveler les chartes avec-les ment vers un retrécissement de per le service de notre agence du deux fonds de commerce a p 
chargeurs. Les taux des frets la flotte de la C.G.M, puisqu'un Havre, inévitablement au détri- mis d'introduire plus de soupie 





une quinzaine d'années, par l'ntra logique dans la construction des! }, COuvrent même les frais bateau moderne proënctif men Dunker dans l'exploitation des navires 
Investment Company, société dans transports de gaz, Ils sont, comme | d'exploitation LE à remplace deux à trois cargos tra- rca pe nous avons même pu mainte 
laquelle le poids du Koweït, par des tous les chantiers français, peu à! » Dans le domaine des ditionnels. En octobre dernier la L : =. en activité des cargos classiq: 
particlpstions officielles qu privées, même Se soutenir la concurrence | régulière qui est notre prinol CGM. et ces filiales directes e poids des refraites qu sutrement. suraent 
est prédominant, internationale en ce qui conceme possédaient solxante-treize navi- — À Pé, condamn: ucoup plus vil 

di : les prix. Îl se révèle chaque jour que le 7es En18801981 mous m'emn'an sont ee 6 PER quelles CGM pie dun pos FE 

oweït accorde désormais une pavillon français revient beaucoup rons plus que cinquante-cinqg où  — Nous demandons, dans notre JOurd auprès de ses partenai . . 

grands Importance à l’exploitatfon et Le plan, de charge des chantiers| trop -cher. Les salaires sont la soixante : plen d'entreprise, que Ia dotation f’2nçais et dans les négociatic 727: 
au transport du gaz naturel — qui n6 s'est d'allleurs pas amélioré de-| cause essentielle de cette cherté, — Ces prévisions vont dé- en capital de l'Etat, quiestactuel- internationales. 


et Je peux vous affirmer que Re rer MOT Te lement de 85 millions de francs ne fs gr 
6 officiers votre person: milli voir fectifs salar … 
la CGM sont supérienres aux © Mere de tempêtes de Da 2m nee Ds sédentaires de 20 %. Enfin, bi 
barèmes. du Comité central des protestations. spécifique de retraite pour le ue les résultats financiers 
armateurs de France — Nous mettons la derniére personnel sédentaire, la C.G.M Soient pes brillants, il est sûr q 
# Notre participation dans le main à un plan d'entreprise QU{ supporte un surcoût de quelque St la ‘Transat et les Messager . 
consartiurn tic Container sera Sax pouvoirs pu- 4€ millions de francs, les retraites étaient restées deux sociétés d 
Smet Du être Joel ane LU M a SR Done 
gen non À soixante-cinq ans. ueo 
faisante sil n'y avaté pas eu la manière de _ + plus manvais encore que ceux : 
longue de dockers ont établi, des manne pepe de Ë Lee > ii 
carrière. 'ropos recueillis par 
françaises, l'armistice les projections à moyen terme des — Je reconnais que. pour les FRA 
récent signé avec la Mixte, nous tendances actuelles La direction officiers, les perspectives d'avans FAN COIS GROSRICHARD. 
C NOUS pro 





était auparavant en grande partie Puis des mois, Seule commande en 
brûlé — et des produits de reffinage Perspective: celle de deux porte- 
du pétrole brut. ll a commandé jus- conteneurs benaniers pour la Com- 
qu'icl Ia moitié des bateaux qui lul Pagnie générale maritime, mals le 
seront nécessaires pour faire face 4 Projet est actuellement retardé per 
la mise en service, dans le courant des difficultés d'ordre politique. 

de l'année prochalne, de sa future Le ministre de l'équipement, M. Fer- 
usine de liquéfaction de propane. ll nend Icart & fait, pour es part, un 
utilisera, dans une première période, constat pessimiste: « S/ en Juge 
tes quatre navires LP.G. construits par Je tables de l'avenir que nous 
à La Ciotat, mais il songe déjà à on! fait les experts, al déclaré, 
compléter sa flotte par sept autres je crois qu'il faut se préparer à 


transports de gez (et trois pétroliers). vivre avec une énergie chère et des| nous sommes épuisés les uns les érae de la C.G.M. fait la syn- t 1) Dans à M 
ue géné e 4 Re cemen! problère (D) une réponse 


La Ciotat espère bien décrocher la disponibilités en pétrole !imitées. Les| au dans i TÉOCCU PAR us proposons des mond Gulllod, député RP.R. de 

commande de trois à quatre bateaux besoins en capacité de transport| absurde. Résultat : sepuis juillet priections dans un but : abou- Fetraites anticipées à cinquante- ST a et de re 

supplémentaires... pétrolier maritime ne sont donc pas rm re UE AC re È Re à l'équilibre financier dE anses. deco pour Les a Feritoire donne le 18 décembre dm 
Les C.N.C. attendent surtout que  &ppelés à se développer. » É Comment y parvenir ? sédentaire, jai demandé que Prcsons eu l'avenir des fran 


teurs desservant ces _ 
dans ie sillage du Koweït se mani- . GUY PORTE, lignes, alors que les conférences — D'abord en luhinuant le l'Etat nous aide afin de proposer et la métropole. 


RE | | 
Allez dire à nos 1384 collaborateurs 
qu'ils ne sont pas Français. 
g | _ Griœàune expansion continue, 
chacun a pu améliorer ses conditions 
de vie. 
L'avenir, ils y croient. 
Et ils y ont pensé aussi, puisque 
1 milliards de centimes ont été dégagés 
pour créer de nouvelles installations 
: ultra-modernes près de Paris. 
) se + __ … Aujourd’hui, les 1384 collabora- 
T8 colborres faste teurs d'Alf-Laval “La Suédoise” sont 
d'Alfal aval “La Suédoise” travaillent Ar nn ES 
d E 1_ ‘ : | | à : nale, 
PE Li . kchiffe Is éspèrent ainsi que eur société 
d'afaires de Là société a atteint cette “re enfin appelée ‘La Française” 
année 400 000 000 E dont 8000000F  Q& ALFA-LAVAL 
deporaon. ©. Nous sommesen France da uog7 











De simples 































































































Washington. — Qui trop 
ubrasse mal &treint. Si les réme 
és ont conduit M Carter à 
duire ses ambitions dans de 
smbreux domaines depuis onze 
os, nulle part le proverbe ne 
sst mieux vérifié qu'à propos de 
A projet de réforme fiscale, 
atre la grande réforme envisa- 
“e en septembre et la « réfor- 
ette » dont on parle aujour- 
hut, l'écart est considérable. 


Ce recul est dû aux nécessités, 
utes, mais aussi! au fait que 
bjectif à changé en trois mols. 
début, il s'agissait d'introduire 


Je. Dès le mois d'octobre, toute- 
M. Carter s£ dû s'apercevoir 
le Congrès, très aCCAPArÉ par 
débat sur lénermie. n'aurait pas 
. temps d'examiner 
ne k fin ae a. sesston un 

ensemble législatif aussi 
Reese. A constatait aussi que 
3 revenus des Américains 
lsient être gravement affectés 
w deux séries de mesures 
1 discussion, dont il convenait 
‘évaluer les effets avant de 
- ‘modeler les impôts. 


:: @ La première est le pro- 
‘ amme sur l'énergie, précisément, 
wt l'adoption va se traduire, 
1el que soit le résultat final, par 
+ renchérissement sensible du 





4 2 l'impôt sur le revenu 


* Aux yeux de l'observateur euro- 
sen, et spécialement françals, le 
‘etème fiscal des Etats-Unis pré- 
l'hnte quatre particularités salllantes : 


.— TROIS ADMINISTRA- 
‘1  TIONS FISCALES SE 
SUPERPOSENT. 


En France le contribuable ne con- 
it qu'un seul fonctionnaire fiscal, 
nspecteur des Impôts, qui est 
smpétent auss! blen pour les Impôts 
Etet que pour ceux des déparie- 
me et des SOruneR. Aux Etats- 


— L'IMPOT SUR LE REVE- 
‘  NU:RETENUE A LA 
SOURCE. 


‘Impôt sur Je revenu est pour l'es- 
tlel retenu à la source. Le plus 
vent, le salarié demande à son 
1loyeur de calculer largement la 
nue, pour ne pas avoir de sur- 
e désagréable en fin d'année. De 
fait, l'administration fiscale est 
née à restituer d'importants trop- 
us, ce qui modifie singulière- 
t eon image dans l'opinion : 
975. 6 millions de contribuables 
84 n'ont eu d'autre rapport avec 
se que pour recevoir un chèque 
* remboursement de trop-perçu, 
e pour des montants non mégii- 
les : 384 dollars par chèque 
noyenne. 

autra part, les taux du barème 
sont lourds qu'en apparence. Il 
a pas de limite d'exonération, 
aux le plus bas du barème est 
14% (contre 5% en France}, 
5 taux le plus haut de 70% 
Le 60% en France). Mais les 
ictions sont larges : non seule- 
: la notion de frals protession- 
est très extensive, mais {8 
ribuable peut aussi déduire ses 
médicaux et dentaires, fes 
éts qu'il pale, les contributions 
verse à des = organismes cha. 
les ». Les possibilités offertes 





IPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 

Aucune Limite d'âge 
DR ne 

: Demébes le nouveau guilde 


Scole privés fondée en 1873 
mie au contrôle pédagogique 
de l'Etat 


Gol du 18-7-1971) 





ÉTRANGER 





‘M. CARTER AJOURNE SA GRANDE RÉFORME FISCALE 


allégements seront proposés au Congrès américain 


De notre correspondant 


prix des carburants. Sans doute 
le président se proposalt-il de 
reverser intégralement aux contri- 
buables le montant de la texe qui 
sera perçue sur le pétrole produit 
aux Etats-Unis pour l’amener au 
niveau des prix mondiaux Mais 
le Sénat, sous la pression des 
lobbies pétroliers, souhaite verser 
uctrices une 


chée, Mais, de toute manière, ce 
ne sont pas les mémes personnes 
qui paieront la taxe sur l'énergie 
et qui bénéficieront, au même 
degré, de la ristourne promise. 
@ La seconde série de mesures 
concerne la sécurité sociale. Pour 
réduire Je déficit grave et crois- 
sant (55 milliards de dollars 
aujourd'hul, entre 40 et 50 muü- 
liards annuellement dans dix ans 
si les choses restent en l'état) du 
système de té sociale — 
lequel, aux Etats-Unis, pale les 
retraités seulement, les services 
médicaux relevant des assurances, 
— une augmentation mussive des 
cotisations est devenue 
Divisés sur cette question comme 
sur bien d'autres, le Sénat et ia 
Chambre des représentants ont 
fini par accepter, je 9 décembre, 
un compromis. Celui-ci maintient 
le principe d'une contribution 
égale des employeurs et des sala- 





Le système américain : prééminence 


et déductions multiples 


Unis, 1 y a trois niveaux d'admi- 
nletration : l'administration fédérale, 
celle de chacun des cinquante Etats, 
celle de chacune des centaines de 
milliers de collectivités locales. Les 
New-Yorkais, par exemple, sont tenus 
de produire trois déclarations de 
révenus : pour l'Etat fédérel, pour 
l'Etat de New-York, pour le ville 
de New-York 

En revanche, l'administration fis- 
cale recouvre aussi les cotlsstions 
de sécurité sociale, alors qu'en 
France la Sécurité soclale est un 
organisme autonoms. 


REVENU EST DE TRES LOIN LA PLUS 
PORTANT RESSOURCE FEDERALE, (comme le montre 
le tableau ci-dessous relatif aux recettes fiscales fédérales 


de 1975 (en milliards de dollars). 

pôt sur le ravenu (68% des recettes fiscales) . 
sôt eur les sociétés (222% des receties fiscales) 
sôt sur les dépenses (9,1 % des recettes fiscales) 
“ d'enregistrement (2,7% des recettes fiscales) ........... …. 6 








Total e..sommonnone vs 225 


F n'existe pas de T.V.A aux Etats-Unis, ou du molns pas encore. Les 
1ôts fédéraux eur la dépenss trappent essentiellement les alcools, le 
ac et l'essence. N s'y ajoute des taxes locales sur les ventes au détail 
$ la plupart des Etats et des villes, maïs dont le poids est relativement 


par la loi et la Jurisprudencs sont 
ei complexes et si variées que la 
mejeure partie des contribuables à 
revenus moyens ont systématique- 
ment recours à un conseil juridique 
et fiscal pour rédiger leur déclaration. 


4. — LES RAPPORTS ENTRE 
L'ADMINISTRATION ET 
LE CONTRIBUABLE SONT 
FONDES SUR UNE LAR- 
GE CONFIANCE, MAIS A 
L'OMBRE D'UN SYSTEME 
SU IMPITOYA- 


L'accent est mis eur «l'auto-appli- 
cation. (self-compllance) de la loi 
fiscale par fes citoyens eux-mêmes : 
tous les impôts fédéraux reposent 
eur les déciarations rédigées par les 
contribuables, dont la bonne foi est 
naturellement présumée. 

Mais les déciarations de revenus 
sont considérées comme alles sous 
éerment, Que l'administration apporta 
Ja preuve d'une manœuvre fraudu- 
leuse délibérée, et lés eanctions 
pénales sont alors celles du faux 
témoignage, qui sont rigoureuses : 
en 1975, 1200 contribuables ont été 
condamnés à des peines corraction- 


nelles, dont 485 à des peines de | est 


prison aflent jusqu'à cinq ans. 


rés et rejette tout financement 

par le budget fédéral, même sous 
forme d'emprunts au Trésor. 

La note n'en est que plus Jourde 
pour les salariés Je maximum 

payable par chacun sera dans dix 

de 3000 dollars per an 

115 000 pee stars moins de 


I est qe ES nécessaire 
de compenser ces sacrifices par 
une réduction des impôts directs, 
Le besoin de stimuler l'économie 
et la perspective d'une année élec- 
torale en 191786 Cle Hlers du Sénat 
et la totalité de la Chambre se- 
ront renouvelés en novembre) 
rendalent cette tâche encore plus 
urgente, Enfin, comme l'opinion 
Bubitque ne manifestait pis un 
enthousiasme délirant pour une 
réforme d'envergure du système 
fiscal, celle-ci a été Jenvoyée à des 
jours mellleurs. revanche, 
dans le courant &) janvier sans 


série de mesures précises, qu'il 
espère voir facilement 
par le Congrès et qui vont presque 
toutes dans le sens d'un allége- 
ment de la pression fiscale. 

Selon les Indiscrétions lea plus 
couramment lues, CES INESU- 
res seraient les sulvantes : 


1) Lo plus grosse réduction aj- 
fecterait l'impôt sur le revenu des 
personnes physiques dans des 


retenu soustraire 
directement du montant de l'im- 
pôt à payer ce qui n'était jusqu'a 
présent que déduit du revenu im- 
posable. On estime qu'une ns 
le qua en! 
‘15 000 ei 720000 par an 
et payant aujourd'hui environ 
1700 dollars d'impôt bénéficierait 
par ce blais d'une réduction de 
Fc doliars (1500 F). 


2) L'impôt sur le Déni des 
sociétés passerait de 48 à 46 %. 


cinpét ie ue enrepries 


pour leurs 

élargi. — Il seraii HA Pot 
d" “ittres ne on gue 
l'achat de machines et d'équipe 


inents, et son taux GT main- 
tenu indéfiniment à 10%, alors 
que la loi ue & de Je 


remener à 7% en 1981 Enfin, à 
lieu d'être islenné à 50 % du 
montant toi es impôts, la ré- 
re parait aller jusqu'à 


4) En revanche, ge esi joujours 
de taxer les déjeu 

affaires, ce que l’on Appelle 
fci les « lunches à trois martinis ». 
Leur montant ne serait déductible 
que pour, moitié et non à 100 %. 
comme c'est le ces actuellement, 
M. Carter tient Deco à ce 
tour de vis, malgré les lamenta- 
tions des hommes d'affaires. 

De mème, ces derniers ne 
pourront plus déduire de leur 
revenu les cotisations — souvent 


divers clubs mondains, le 
dé leur à la 
« raute mate ». Plus grave en- 


core pre grandes 

gnies, les revenus tirés des file- 
les à l'étranger seralent taxés et 
surtout iraqués plus sévèrement 


Compte tenu de dernier 
point, le montant total de l'aïlé- 
gement fiscal devrait être de 
20 milüiards soit 


budget la 
le tiers du déficit budgétaire de 
l'année en cours. 


Inspirées 
du système français 
La grande réforme de septem- 
bre prévoyait les mêmes disposi- 
tions auxquelles - s'ajoutaient 
trois autres mesures dont l'une 
VEISÉE. 


D'une part, M. Carter envisageait 

ment de 70 % à 50 % 
du taux maximum du barème 
de l'impôt sur le revenu des per- 
eonnes physiques, de même qu'un 
allégement du premier taux de 


taxation (pour les 

de 14 à 10 %. D'autre part, le 
président Carter voulait intro- 
doire la pratique de l'avoir fiscal 
pour les revenus provenant de 
dividendes. Afin d'éviter que 
ceux-ct solent taxés deux fols — 
une première fois au titre de 
Limpôt sur les sociétés, une se- 
conde comme revenu de per- 





Financiers, Industrieis, Commerciaux et Chercheurs ui vous intéressez 


ERIC BLOT-LEFÈVRE 


dans son ouvrage 


À : orpauis chan et Je geien Saone des Sa Vaugirard 75006 Paris 


da san article 


« L'organisation systémique de la grande entreprise. » 


Revue « Direction ét Gestion es en 


2», 3, quai de Grenelle, 


75015 PARIS. 


Edgar FAURE 


: « Certe œuvre importante devrait écictrer Lien des 


domaines mal connus de la gestion des entreprises. » 





Enfin les plus-values auraient 
été assimilées à un revenu ordi- 
maire, comme dans le nouveau 
système français. Au lieu d'être 
taxées sur la moitié seulement de 
leur valeur et à un taux de 33% 
comme aujourd Pre revenus 
provenant de la ven valeurs 
mobillères et immobilières — à 


Le Rétacutles SARA 


cure sement cette dernière 
& au | problème. 
nee Sat à 
que AL Gi d'Estaing pol lou 
que les Cine aINES CE étaient plus 
largement imposées ici qu' elles ne 
léneor en France avec la lol de 
1963), M Carter s'est heurté & 
des Éticuités analogues, Dans ÊË 
mellleur des cas, Son projet aurait 
fait Fobiee d'un très long dé! 
au Congrès avant d'être 
C'est, pense-t-0n, ce qui & conduit 
le président à ajourner cette ré- 
forme, nous moins jusqu'à 1870. Du 
Carter a également e- 
tardé le limitation à 50% du 


Ngement de 12 taxation des divi- 
faisant valoir que .es 
eo devront aller de pair 
avec un accroissement des ren- 
trées fiscales. En fait parce qu'il 
ques sance aussi sarder en pee quel- 
esuceiles» pour faire 
les amères pilules de larne. 
Cela dit, même le « grand projet 
fiscal» de M. Carter n'était pas 
RU D se 
MS 
les reductions cu ne fais 
seient que pro r une ten- 
dance esta, t depuls Kennedy et 


Fimpôt sur le : x Sn taux 
ÿ sur st SOn taux 
avait été ramené de 52 à 48 %. 
Où Mu a denader de FAI 
sant, l'actuel président ne 
s'écarte pas encore un peu plus 
de laustère scandinave 
qui Spirit & l'origine, 1 la fls- 
calité américaine pour Tap- 
procher du système Français, Avec 
cette nuance que les fraudes et 
l'évasion fiscale ne sont pas en- 
considérables, 


core aussi 
MICHEL TATU. 
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[Pre tat ter es 
au décalque 


Ce document présente claire etvivani 
kebesesde 3 Re a 
e. rensel men analytiques synthèse | 
que F'on peut en tirer; à 

les différents documents Journaise ainsi 

is Ÿdonne aperçu de l'emplol 
he e un 
OBBO comme instrument “ex 
pion Pourtoutes les entreprises 1ndutriel. 
les st commerciales. 








Veuillez re faire parvenir gratuitement “Analyse ct Synthèse” F 

DEBO-Drne de Manbete 75005 Paris. = téL 280.68.78 et 878 25.50 
| Nom Société _ | 
Tél ( 





IRECTIONS GÉNÉRALES des SOCIÉTÉS 


La 78 édition de cet Annusire est parue. Le publication rend compte 
de toutes les nominations intervenues à la suîts des dernières assem- 
blées générales. L'ouvrage porte sur les six cent cinquante plus 
importantes Sociétés : entreprises industrielles et commerciales : les 
banques et compagnies d'assurances ; les entreprises publiques à 
varactère économique. 11 fournit la. composition des conseils 
d'administration ‘et des directions générales {Organigrammes }. 


L'actualisation de l'Annuaire est assurée mensuvilement per des 
« Mises à Jour» adressées aux. souscripteurs, 

Une table des matières, par secteur d'activité, et un index des 
8000 noms cités facilitent les recherches, 


DREcrION d'ADMINISTRATION e 
D 


Le prix de l'Annuaire est de 882 F. T.T.C., y compris l'envoi 
des mises à jour pendant une années — Expéditions Franco. 


LHOCIHMOMONMD 
ANNUAIRES DÉJA PARUS : 


- CABINETS PRÉSIDENTIELS et MINISTÉRIELS 135,24 FTTC 
-LA HAUTE ADMINISTRATION — 147,00 FTTC 
- RÉGIONS - DÉPARTEMENTS - VILLES — 152,88 FTTC 
- PARTIS POLITIQUES et MOUVEMENTS — 168,76 FTTC 
- GRANDE PRESSE- TÉLÉVISION - RADIOS  — 176,40 FITE 


‘ Annuaires Châtesudun - 2Z rue de Chêtæaudun { 9° } Tél : 280-27-17 


Six grandes banques 
‘européennes se sont associées ef 
forment, désormais, UNICO 
BANKING GROUP dont le bilan 
consolidé atteint près de 
180-milliards de dollars. 


Un groupement.aux assises solides 
UNICO BANKING GROUP 
compte 86.000 bureaux et filiales, 
soit le réseau bancaire le plus 
dense d'Europe occidentale. 


Cette densité commerciale 
favorisé non seulement l'exécution 
rapide des opérations bancaires 
les plus diverses, mais permet 
aussi d'apporter d'autres’ services 
très importants tels que: nouveaux 
contacts commerciaux, 
iñformations détaillées sur les 
sociétés, les activités et les 
investissements locaux et 
régionaux. 


Un groupement aux activités 
diversifiées 


UNICO BANKING GROUP 
offre des facilités de financement 
à court, moyen et long terme en 
toutés devises pour des 
opérations telles que: 
financement d'entreprises, 
d'opérations commerciales à 
l'étranger de projets et prêts 
intemationaux. 

Prenez contact avec UNICO 
BANKING GROUP, en vous 
adressant à la CAISSE 
NAHONAILE DE CREDIF 
AGRICOLE, Département 
INTERNATIONAL, 

91-93, bd Pasteur 75015 PARIS 
… Tél. 538.5202 
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APRÈS DIX-HUIT JOURS DE GRÈVE 








Le projet sur la mensualisation modifie | 
Ja procédure d'extension |£e trovail a repris à l'usine Naghtochin 
des conventions collectives | de Lavera 


Surprise désagréable pour le gouvernement pense qu'il est 





APRÈS LES GRÈVES DES ÉLECTRICIENS 
APRÈS LES GRÈVES DES ÉLECTRICIENS 


Que cherche le gouvernement ? 

















parole resta écossité lemanter n Pr 
den den rot o dre de min a ÉSR et certains syndicats et parie- pal jaDie de permettre à De notre correspondant régional Ée 
aqggérsse l'ensemblè des  Doutéire ailleurs Le compor- montalres, st « suandaleuse » Le ce qu'une autre a signé » (1) Cannes. — Après dix-huit jours de certes, obtenu la promesse du re 


pour la C.G:T. : le projet de La CGT. CFDT sont 
lo sur la généralisation de la à roeine 0 Fiupast du ces 
mensualisation adopté Les velos, 8e .déclarent scandalisées 
ministres UL 


salariés », aveft déclaré, Ia veille tement des PME. et de cer- 
‘ de Ja grève du 16 décembre,  falns éléments politiques de la 
M: Paul Delouvrier, président du majorité y a poussé avec 
Conso! dedministretion de vigueur. La CN.PF, @, lui auss!, 
l'EDF., au micro de RTL. Cela participé au concert, blen que, 
resle vrei au fendemaln d'une dans lantourage de M. Csyrac, 
grèva de deux heures, suivie on fasse observer que an! fui 
déns une parfaite discipline par ni M Chofard n'ai jemels paré . 
Jes agents de Ja production —  franchemem de imitation du 
centrales hydrauliques et ther- droit de grève, ni de service 
miques, — qui ont appliqué les minimum. Leur souc! essentiel 
Consignes des fédérations C.G.T. . était de ne pes voir -céder le 
et CFDT. : barrage salarial dressé à l'EGF. 
Allieurs, les directives des de paur d'un abandon général 
deux organisations ont été * du blocage des oularres. 
moins suivies, puisque on comp- -M.. Barre et ses ministres se 
taf, dans lensemble du per- sont. alflrmés respectueux du 
sonnel, 60 & 6% de grévities, Golf de grève. Malo leur coucl 
2lors que 70% des Sufrages étapes do fafre: progresser 


se portent .sur la C.G.T. et la. . 
* CÆDIT. lors des élections pro- ‘1268 nee ue 


fesslonnelles. Cansciemes de ca c ë 
décalage et aussi de la gene °*°"Ple, beaucoup parlé de - &yadicats représentatifs qui n'ont 4 souhaité la reconnaissance du 
















grève, le travall 2 repris, le lundi tement de cinq agents de mai : 
19 décembre, à l'usine Naphta- eupplémentaires aux vapocraque S nn, 
chmie de MartiguesLavera (Alpes-  revendicetion qui avait été à l'ont 4 = Se 
un Maritimes). D'ultimes négociations du conflit Mais lis ne sont pas ! no ES 
landi 19 aux députés, porte article À la loi sur la mensuali-| s'étajent déroulées, durant le week- venus à contraindre la directloi ES i 
aussi réforme dela procédure sation. Pour la CGT, ! n'est! end, entre l'intsrsyndicale C.F.DT- ouvrir des négociations sur s 
‘ d'éxtension des conventions P2s admissible qu'un cat |. C.G.T.-F.0. et la srecon locale, salaires, ne Probleme des je Ï 
Îlecti pprime sans résultats tangibles. Les syndi- et les conditions de travail. î 
droit rois à cette pes des voix aux élections, rrofession” cats ont cependant décidé de mettre  nisation complète des ha 
sion qui était accordé depuis lon d'une convention collective, | Un terme au conflit, en raison perdues ne leur a pas non plus Sn 
1967 aux organisations syndi- dans Ja mesure où, affirme-t-elle | essentlallement des problèmes tech- accordée. 
cales. « I.s'agit IA d'une certaines de ces conventions soif niques qu'aurait posés la poursuite Les syndicats ne se eont 
‘mesure très grave », nous a Comportent des clauses caves du mouvement Les réserves de gaz  Jémobilisés pour autant, pulsq : “ 
déclaré M. Cailvetti, l'un des Aux principes que enden: servant à allmenter les vepocraæ Ont appelé «l'ensemble des trav LE Û 
# 











conseil des 
14 décembre, et soumis ce qui ajoute subrep 





















dirigeants de la CGT. qe ernilents, soit Den Gueurs devalent, en effet, tomber, ce jours et la population = à se ren 

- : au | lundi, en dessous du seuil de sécu- en délégation ce lundi, en dé ne 
Le troisième et dernier article té nécessaire pour effectuer jes d'aprés-midi, au palais de jus £ Se 
= manœuvres de redémerrage. Si la  4'Aix-en-Provence, où vient en ap g/ à £ 
grève s'était poursuivie, | aurait je bmcès intenté en Juliet 1975 Ju 
lellu envisager un arrêt toial entrai Ja direction de Naphtachimie cor AE 
nant des opérations complexes de  Jes syndicats CF.D.T, et C.G.T. : 
vidange des circuits et de mke jeux de leurs représentants pl: * ge” 
































subie par .les petits usagers gares piloté num . pas sent DPe Convention 00lou- En D Poe US vous azote. «entrave à la liberté du travail, fs + 
que les syndicets ne veulent pas pi fre Deuvent opposer à l'erten— une extension économiques cer-| Le bilan de cette longue grève est 4 
brimer dans leur action reven- "240 télévision, dens la contrôle sion de celle-ci et empécher ainsi € essez malgre. Les syndicats ont, G. P. 


le ministre du travail de fafre taines entreprises. 
bénéficier des avantages de ce Le retrait du droit de veto à 
“texte les salarlés employés dans 1m syndicat représentatif pose en 
entreprises non adhérentes - faït un problème délicat. On ne 
aux patronaux signa- voit pas pourquoi des salariés 
taires de la convention Désormais, exclus de certains avantages 50- 
Be Dot cueal Jre EC Es 
qu’ avant p on un 
1967 de passer outre. 8ccord — n'en deviendraient 
Ponr M. Cabanes, directeur du : bénéficiaires par le biais de lee 





dicalive, les cégétistes er les ‘, l2 nevigaflon aérienne et 
cédétistes som convenus. d'une afleurs. 
trêve jusqu'au début de 1978. lis . Or Co service minimum est 
se retrouveront le 4 janvier pour or depuis longtemps à à 
xaminer {: rsulte de leur .l'E.GF, avec ce que fon 
one Siper er eppaile le « plan Croix-Rouge », 
Quelles que soient les déci. Qui assure fe courent non seu- 
slons que prendront alors les lement aux hôpitaux et aux cil- 
dirigeants syndicaux, les propos  fMQues, mais aussi aux services 












FA 
Un contrat emploi-formation Fr 
sera reconduit en 1978 
a indiqué M. Barre aux Jeunes Giscardiens 











































L : travail, «on a constaté, ces der- tension, mème si ces avantages * 
de M. Delouvrier résument blan Ce sécurité, à. la signalisation, mières années, une augmentaiion sont minimes et insuffi- |, Le Mouvement de jeunes giscar- leur avait annoncé que le contr 
la, situation : le confit s'apa à la SNCF, à le RATP et du nombre des icœuz; sents par l'un des syndicats re-| diens, Autrement, à réuni ses emploïi-formation, serait recond) 
Sera: ou reneltra avec plus ou. . à l'alimentation des Industries à présentatifs. Faut-il donner aux cent cinquante 


responsables en 1978 Parmi les gutres di : 

départementaux le sained} 17 dé- des formulées Fe ounl: 

cembre à Paris M Hugues Dewa- Î il 

SE rene de nou eent 
qua! ralt donner une réponse favoral 

buit départements mé tains, on relève : la couverture socia 


moins de vigueur selon ce que . feu Continu félectro-chimie, élec- 

* dira ou fera le gouvernement. tro-métallurgie, sidérurgie, etc.). 
Face à M, Barre, qui entend: ‘Durant las grèves, la production 
maintenir, en 1978, la -même N'a lamals été abaissée en des- 
politique salarige que catte SOus des normes ainsi définies. 


dicats exigeants, voire maxi- 
Tslites un droit de blocage ? 
ee revanche, la Qt 
s'indigner quand l" 
qu aa facilitée selon le projet 


87 LICENCIEMENT 
SERAHNT AUTORISÉS : 

















Porterai accord | ainsi qu'à la Guyane, la Réunior, & leur inscripti ” 
ennée, les électriciens C.G.T. et Voulolr « causer + d'un autre A LA ISE dont les clauses mettent en cause | €t À Saint-Paul-et-Mique des à Jeunes NE OeUE UE 
USeS ay: pé 
CFDT pourrons prendre Service minimum, c'est peut-être DES TÉLÉPHONES ERICSSON | des principes ingés essentiels par| Secteur lycéen, 1] s'est: développé 
l'avantage, dana:les huit ou dix SOuhalter Interdire aux gré- 2 ( de dans cinquante-neuf Ês 


semelnes de 1978 qu nous Vistes la possibilité de réduire 






des organisations qui. rer 
Le ministre du travail, 2. Seutiac,| Qt 18 Conflance de la majort 




















te je b dé! dans les classes, 

séparent des législatives 7°... Tr searralen aurait finglement entorse Le alone salariés. es Je, ces, par conseils d'étan es 

Aucune proposition nouvelle gl ques... Mon de La Société française des t616-| jà Contre-visite d'u médecin en foyers socio-éducatife Les Jeunes 
susceptible de les apaiser n'a Les déclarations des fédé- Phones Ericsson (contrôlée par le cas de maladie d'un travailleur — | G lens, & ajouté M. Dewa: Cas précis 


&roupa Thomson) À procéder au 
licenciement de 87 personnes (dont 
19 délégués), travaillant dans les 


été ‘mise sur le tapis, lors des 'ellons.et des centrales C.G.T. 
nombreux concillabules gouver- €! CF.D.T. som, là-dessus, 
nementaux ou paritaires qui ont dépourvues de toute ambiguité : 


ji wrin, ts, des 
mesure qui d'ailleurs risque d'être | sont ts dans la « - d'obtenir la licence on d 
Tégalisée par La loÏ eur le mean lattes des centres universe senter à un Concours ST dl; 
lisation. Outre la question déli- D partir le service national. 
le pou le premier me la création, dans le (ed à À 

















tellers de Colombes de l'entreprise. | cate de la. Con Pro- OMNISSIONS “UE on 
précédé la grève. Le résultat de de tels: projets susciterajent la. re Séctsion ministérielle, qui blème qui est posé emen- | ploi créée Autrement le 
cette aghatlon ministérielle ‘poste des travailleurs et res- serait conuuniquée officiellement le pie gui de Evo re vrai-| 26 novembre , & permis À de vie com ant es ncition 


devant l'opinion n'avait peut-être  SOuderr/ent l'unité du mouvement 
pas d'autre but, 1! est vrai, que | Ouvrier. 
d'ancrer devant {a public l'idée 


19 décembre, survient après neuf 
mols de procédures et d'escarmouches 
quotidiennes entre la direction et les 
Ændicats. . ‘ _..… - 
Tout a commencé eu mms 1977, 
lorsque les nouveaux dirigeants de |: 
“la S-F-T-E. annoncent leur intention 
de muter %9 personnes (dont 
219 femmes) de Colombes à Cersy- 
Pontoise. 111 seniement acceptent et, 
en mal, la S.F.T.E demande l’auto- 
tisation de licencier 197 personues 
(chiffre ramené à 165 par in rulte). 
Après le refus de l'inspection du tra- 
Vail, Ia direction fait appel, le 
19 août, au ministère. - 
Les syndicats (C.G.T, CFDT. 
FO. C.G.C.), qui ont multipilé, de- 
puls des mols, Iles Interventions 
auprès des hommes politiques et des 
Elus locaux, estiment qu'il «gerait 
scandaleux de licencier du personne] 
dans une entreprise de téléphonie 


un millier de jeunes, environ, de élus ; la tion d'un « 


€ 
vail à I" 

Les dirigeants d'Autrement ont dé de mr pes ps su ane 
été reçus, le jeudi 15 décembre, demi-journée Par semaine, pen- 
pr pare auel is ont pré- TRE trois De Taens, no & 
senté quarante propositions inti- pour a s à li 
tuées : eDes droits nouveaux Tcherche d'un emploi; la sup- 
pour les jeunes.» M. Dewavrin Pression des pee autoroutiers 
à déclaré que le “ er mi ' Rs re tOCY istes et la non- 
qui Les ré nan sers assimila; a es motos de plus de 
la dernière semaine de décembre, i 


ment démocratique de faciliter 
l'extensio € 









© JOANINE ROY. 






Ne faudrait-il pas maintenir un 
droit de veto modulé en fonction 
Done ea La LL En 
rait-on pas er qu' 

à étendu si la décision 
l'extension recueille l'avis favo- 
rable de syndicats représentant 
eu moins x % des voix aux élec- 
tions professionnelles, par exem- 
ble 20, 30 on 50 % 2° 


JEAN-PIERRE DUMONT, 

























































directement associé à l'ér 
5 pour le commerce et l'a 


y ù à : " ge 
“Tndé sa propre Sicort dont 


Les usines chimiques de Saint-Fonsi: de gesfon immobifière pour 













(1) Le directeur du travall a, 
d'autre part, précisé que la loi sur 
la mensualisation qui ne couvre pas 
les ouvriers agricoles, les ouvriers 
satsonniers temporaires intermittents 
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pleine expansion et qui, de surcroît, | et 4 domicile gra bien applicable, : A cn $ de 
à toutes Les commandes de mure | Cle ee el ele ot votée ne pollueront plus le Rhône a pour activité exclusive la 
téléphonique provenant des PT. ». Dpne à care d ne iottes D LR | 44 
me mi. | sccérd de qpensuëlsation. mas qui e notre correspondant régional x ss 






Lons de francs en «pénalitéss À Lu 
CFTE 











tages inférieurs à 
Ceux prévus per l'accord du 14 dé- 
cembre 1977. 





Lyon, — Les effluents très toxi inedb) ; te 
chimiques Ehons Poulenc ee ta ae conerrant des ceeUion de [a valeur du 






(PUBLICITE) 


revue française 
de gestion 


numéro spécial 


LE BILAN SOCIAL 


£ — AXES DE RECHERCHES 
.— {6 Chemp ds Is responsabilité sociale de l'entreprise . 
la mesure de Ia responsabilité sociale 


Îl. — PANORAMA DES EXPÉRIENCES 


— la mise en œuvres du bilan social : 
— le bilan soctel outil d'intormation 
— le bilan sociat outil de gestion. 


mencée en juillet 1975. vient de s'achever. 


La station traltera les effluents ductlon annuelle de 55 
de trois usines : Rhône-Poulene de produits divers de Cha ren US 


$ est versé. ner 
de décà w. ju ge 

Pétrachimle (prod de 3 ece. vi 

Re Sos inetiere mennetegy e ©Ù Jinvolidité total 


Les +. . ‘ 
RSR ROUr denis ssh eques). ie Eee £ deux autres usines u ue le capital valorisé #8 
_ res Ï NI e 
pu habite denrian ee. € TOIS à la date du décès 
oique continueront à être 10 Un acci dent) chars 
s # 


Soumis à des tra! = 
chimiques tements physico: 


trébnne de Saint-Fons chimie cn fois à la date d' échéances 








le cinq étolles du transport aérien. 


(1) 261.61.20, (1)776.41.52. 













La collision de deux pétroliers 











lement À celle, k â 
ca sine ee OT ICONE, les primes cess 


Construire à cet endroit, et aui! Sig ; 
ë Z FO 
Er pe ge O SION. UE 
Resa ent { S fiscaux, Les primes.$ont 
. pulation de , 
de ban Lou re 4 CE S 000 francs par an}. 


LE DANGER DE MARÉE NOIRE 
PARAIT ÉCARTÉ AU LARGE 
DE L'AFRIQUE DU SUD 


Le danger d'une marée 
paraît écarté au are des cûtes 
d'Afrique du Sud Les deux Pé- 
troliers géants je Venoil et le 


étudiants de moins de 25'ans à a recherche d'un emploi 

-T'institut de Gestion Sociale ouvre au mois de décembre 

un stage spécialisé de formation supérieure préparant aux 

POSTES D’ASSISTANTS DIRECTEURS DE PERSONNEL - 
ET DIRECTEURS D’UNITES 






















les eaux d'égouts provenant de la' 
a. environ 85 tonnes/jonr 














Venpet, qui étaient entrés en] —, Produites par J'instail f UX 2 . 
jentations » techni jon soci i = collision kil ! aong . VX Vers 
orientations : techniques d gestion sociale, bilm social Il. = LE DOSSIER CE LA LOI a dorrètres é2 sud foguetrielle, Srngre brôlées dans Je So ës ne sont pas 






29 paxes - Prix : 59 Crancs - Service normal pour les abonnés 









navires et des 





8 mois de préparation professionnelle, altemant travaux 
d'études, d'application et séminaires d’approfondissement 
et d'entrainement, 

conçue en liaison avec les entreprises, en fonction de 
besoins nouveaux, céfte formation est 

réservée aux étudiants de moins de 25 ans ayant suivi 
avec succes 3 années d'études supérieures iiveau licence, 
maitrise, école de gestion et d'ingénieurs). 

les candidats sélectionnés recevront une indetanité men- 
suelle équivalent à 90% du SMIC. 


Les demandes de candidature doivent être 


Fondotion . Nationale pour l'Enseignement de la Gestion 
des Entreprises 
155, boulevard Houssmann, 75008 Poris - Tél, 225-7095 





en. MOUX versé e décès sont 
mens Mon Arte à * ESS en cas de décès 
clper financièrement à la cons- {}: : 
truction de ce four, ï 

Station Saint-Fone chimie Pas à re 
a coû Î " S 
en de com OMSUIREr voire | 


de Afône: Poulene et 22 % à cele We Pit de contrats 




















sieurs milliers d'hectares ma 

est en train de se fragments qui 
: Ses pe oEeR ont été pris 
en remorg es ent: 

de l'Etat ant-afrieuls que le 
ent vers le rivage Neuf 






. Les d ï 
ont bénéficié d'une rene de ; 
1 € de bassin Rhône-Médi- N 
1e ranée-Come Donna de y Eee. 
: RM ne 
LR PRE ét, ,d'arances à faible x Tee léceyoi 
! TE station em- IT ü 
pole raquette nues à Le bon g la une documenta 
net é os 
on pue slonnement oûters ? Mai JGresse Suivante : 
















Faïtes valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 






ne mn ae 


























doi Après avoir constaté que les r6-| Rhô n Pièrre. 
adressées dans les plus brefs délais à : ; : grohs eu pus RE va st ea To ne ra ayesti ainsi : 920 de : . Assur 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE, portant lFenseigne par VE Is vont eomer de] aton de ne As pour à à à Défense 
2, rue de La Paix 75002 Paris - remettre les machines en marehe | 20% deses Inyestae ent OI 
Tél 260.10,30 Une bataille juridique s'e: pour la même année et la même 






Notices à votre disposition chez les dépositaires 





pour savoir À qui appartient je 
sons BERNARD ELIE 
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L DNERRE-ASSUR. UNE ASSURANCE VIE 
CONSTRUITE SUR LA PIERRE. 





+ protection contre l'érosion monétaire.” 
ait nr ut rUire-Assur est directement associé à l'évolution d'une Sicomi "société 
Éiér 2 ue eivestissements pour le commerce ef l'industrie. 
"+" {JAP a fondé sa propre Sicomi dont elle détient le contrôle intégral, 


: somi (Union de gestion immobilière pour le commerce et l'industrie]. 


"© Ugicomi a pour activité exclusive la location d'immeubles industriels et È | Æ 
— :"merciaux. LT 
L'évolution de la valeur du patrimoine d'Ugicomi permet de déterminer, EL | Fr 





que année, la nouvelle valeur des garanties de Pierre-Assur. 


> garantie à double détente. En cas de vie à l'échéance du contrai, le 2 | K 
tal valorisé est versé. - NB 


En cas de décès ou d'invalidité totale permanente intervenant avant 
éance du contrat, le capital valorisé est versé deux fois au bénéficiaire : 
e première fois à la date du décès (ce capital peut être triplé en cas de 
1 dû à un accident), | 
e deuxième fois à la daïe d'échéance du conirat - Enire la date du décès 
date d'échéance, les primes cessent d'être dues; le capital continuant 
moins sa progression. 
avantages fiscaux. Les primes sont déductibles du revenu imposable 
s la limite de 5 000 francs par an). 

Les capitaux versés ne sont pas imposables. - 

Les capitaux versés en cas de décès sonf exonérés de droits de 
assion. 

N'hésitez pas à consulter votre conseiller UAP Il peut vous proposer une 
me frès complète de coniraïis pouvant s'adapter à toutes les situations 


onnelles 





Vous désirez recevoir une documentation. 
voyez ce bon à l'adresse suivante : 

UAP Information Pierre-Assur 

jex 14 - 92083 Paris La Défense 


campagne résllsés aveo Ia collaboration de © Wall Disney Peoduciions. 





| 
PE —————— << —< 
Re Partout en France,. | 
_:_____—————————— proche de vous. | 


bélier zum. 
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AOYAUME DU MAROC 


FER ta PET É LT ne 


Office Régional de mise en valeur agricole du Gharb 
KENITRA 


AMIS RECTIFICATIF -À L'AVIS DE CONCOURS 
MATERNATIONAL N° 2/77 


L'avis de concours international n° 2/77 — 


Fourniture et montage du matériel électro- décembre 1977 | 
mcaninns dei à lénirmnent dé à mises de F 306 200 000 LES PROGRAMMES D'INVESTISSEME 


de pompage de prise d’eau sur l’oued Sebou, 
SPC3 et SPN, dont la remise des plis est fixée 
le 18 Hijja 1397 (30 novembre 1977) à 12h, 
est reporté à une date indéterminée. ‘ 


Kenitra, le 26-11-1977. 














CŒublioits)‘ 
ROYAUME DU MAROC 


Office Régional de mise en valeur agricole du Ghorb 


KENITRA ocars 


AVIS RECTIFIGATIF À L'ANS D'APPEL D'OFFRES È 
INTERNATIONAL N° 67/77 


L'avis d'appel d'offres international n° 67/77 
— Réalisation d’un canal enterré pour la des- 
serte des secteurs centre 3 « Canne » et centre 4 
< Riz », dont la remise des plis est fixée le 
12 Moharrem 1398 (23 décembre 1977) à 





À 64981 000 contre 53673000 F| 13 Compagnie générale d'électro- - 
11 h 30, est reporté à une date indéterminée. || Fate ee meme | ram mms de | /Taquinez VOS cellules gris 
| Û Din en dd [Re PR en Pos eee avec les jeux sélectionnés par 
Kenitra, le 26-11-1977. mois de l'exercice 1976-1977, par rap-| Compagnie générale d'automatisme Peter Watts 
port à Cette dernière exercs ses activités en 
: SE HEAR AE AA de EH | rance at à récmnger dans le do | | Say) contre l'ordinateur : “ie 
ane ee -esnes de CHESS CHALLENGE - - ù 
d'infonmstique ringé- BE 
se grands ee : CHess À est le premier jeu d'échecs — 
Emavemsen À - au monde équipé d'un 








CHRYSLER 


FRANCE 
Pour lexporiation 
et lemploi 


EXPORTATION: 59% 


CHRYSLER-FRANCE, qui a succédé à SIMCA en 1970, produit plus de- 
800000 véhicules par an. Près de 60% sont exportés surtout en Europe. 
En 1978, CHRYSLER-FRANCE lancera un nouveau modèle, “HORIZON: 
qui consolidera cette position. 


EMPLOI: +4.000 


CHRYSLER-FRANCE emploie plus de 38.000 personnes dans ses usines 
de la région parisienne (Poissy), du Centre, de l'Ouest et du Nord. 
En 1976, ses effectifs ont augmenté de 4000 persommes, 
















Afin de développer ses moyens industriels et commerciaux, 
CHRYSLER-FRANCE a prévu d'investir F 22 milliards de 1976 à 1980. 
Pour assurer une partie de ces investissements, elle émet, 
à compter du 20 décembre 1977, un 

130% 


EMPRUNT 
DE 200 MILLIONS DE FRANCS 


Fi :F 980 par obligation Durée : 12 ans 
jouissance : 19 décembre 1977 ‘ 
Taux de rendement actuariel brut : IL68% 





° Balo du 19décembre 1977. - ° 
Tnenc'e d'infomation dflusée à Toccasion de cotte émission. (visa CO 8 N°77159, eu dats du 15 novembre 1977) peut être oanue, 
205 fra, au age de Le Société, M6, arenue des Camps-psées 75008 Pans ei après de amenant chine Qu PACE 





a crédit navai 
cmaf 
EMPRUNIT 1130" 


représenté par 306 200 obligations de F 1000 nominal 





e Prix d'émisolon : 98 %, soit F 980 par obligation. 
+ Jouissance : 17 décembre 1977. 
e Intérét annuel : F 113 par obligation, 
payable le 17 décembre de chaque année. 
e Amortissement : on 15 ans au maximum à partir 
du 17 décembre 1977 
à raison chaque année d'un quinzième de l'emprunt - 
- soit par remboursement au pair par voie de tirages au sort 
annuels pour la moitié au moins des titres à amortir: 
-soît par rachats en Bourse. 
« Premier amortissement : 17 décembre 1978. 
e Amortissement anticipé : 
-au gré des porteurs par remboursement au pair 
à la fin de la 12° année, sous réserve du dépôt des titres 
8 mois avant l'échéance ; 
-au gré de l'émetteur par rachats en Bourse. 
e-Cotation : Ces obligations ont fait l'objet d’une demande 
d'admission à la Cote Officielle. 
e Taux de rendement actuariel brut 





Une note d'intormetion, qui a reçu le visa C.O.B. n° 77.113 
en dais du 20 sepiembre 1977, esi tenue à [a du 


B.A.LO, du 18121877 
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UNION DU CRÉDIT COGDÉSATIF 


Elle a pris acte avec sa 
£u vote per le Parlement 
positions de la loi de régler * 
mi du budger de 1975 
mertans un pont final aux 
tes connues par la Caisse . 
dans les années antérieure 
au Crédit coopératif les m 
poursuivre et de dévelor 
action au service des mo 
coopéraiifs, mutualistes et * 
tlfs. 


rt 





L'Union du crédit coopératif, qui 
regroupe l'ensemble des  Coopéra 
tives de crédit Lides à In Calese cen- 
trale de crédit coopsratif, a tenu 
son assemblée génerale StAtutairs. 

Elle a approuvé l'action ccndulte 
per lUolon sur le pian national 
notamment auprès du Groupenens 

onal de 18 coopération. ei 
pet Her DatTORs dans le cadre 
ds la CEE et de l'Alllance coopé- 
rative internationale. 




























DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE S' 


— Une gestion de patrimoine personnalisée ‘- ee 
— Des soiutions originales et variées 















ontant global des programmes souscrits auprés de la 1 : 
de Fndochine e. dé Suez, ER titre des seules valeurs mobillén 
les particuliers désireux de benéficler de ln gestuun de celte | 
d'atfaires du groupe Suez, s'élevait, ou 30 septembre AYTT, à 13250. . 
Les avoirs de chaque titulaire sont réparlis, aprés une anal. : * 
patrimoine personnalisée, entre les secteurs sulrants : L 
investissements en valeurs saranties par l'Etat 


Conçus pour permettre une Crossance regullère grâce à un -" 
garanti impastant (ralorlsarions globales : + 16.50 % en 1975, + 
en 1976, comprenant les dividendes dans les deux cas). ” 

7 Investissements internationaux à caractère immobilier 

Bénéficiant des avantages d'un «placement pierre» en vus d', 
une croissance progressive grâce à des plus-values exonérées 
et des revenus équilibrés (valorisations Zlobales : + 18 & en 
+ 761 % en 1976, comprenant les dividendes bruts dans les deu: 


Investissemevts industriels [rançais 


Dans des entreprises de moyenne importance choisies po 
fortes perspectives de plus-values (valorlsations globales : “+ 1° 
en 1975, + LA? % en 1976, comprenant les dividendes bruts da :° 






































































Investissements industriels internationaux 


Axés sur la recherche de plus- values importantes à long term: 
la gestion diversifiée de grandes valeurs internationales sans 
l'éventualité de fluctuations sensibles à court terme (valoris: 
globales : + 30,19 © en 1975, 16,97 © en 1976, comprenant les divic 
bruts dans les deux cas). * 


Investissements industricis américains 


Asès principalement sur {8 recherche à long terme de la erok- on ® 
en capital gräce à ‘une sélection de grands titres américains (0 —————<— 
nouvelle lancée en mars 1977). ae 

Eventuellement assortis de garanties d'assurance, de déduct: . 
et d'exonératlons fiscales. ces programmes permettent désormais d 
des solutions « sur mesures » adaptées à tous les problèmes d'épar 
de placement. ; : 


Des Informations dételllés peuvent être obtenues sur ces proërer., ei 
ainsi que sur toute autre forme de placement, sur rendez-vous O—— 
correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobillére. programme d'l 
tissement de la Banque de l’Indochine et de Suez, à Paris (8°), 5, r° . 
Tüsitt, téléphone : 924-49-54, ou dans l'une de ses délégations réglo: 






1108" 
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Dans sa séance du 2 décembre 1977. 
le conseil d'administration de Sintrs 
8 décidé ls convocation d'une sssem- 
blée générale extraordinaire en vue 
d'approuver l'apport à la société, par Le 

























































































L'acquisition par Sintra d'une par- 
#cipation majoritaire dans le capital 
de la Compagnie générale d'automa- 
tlsme permettra d'élargir l'asslse de 






petit ordinateur intégré. 
Informez l'ordinateur de votr : 
jeu, il répondra en indiquant 



























la société dans le cadre de la poll- ses propres déplacements. 
tique de diversification poursuivie CHESS CHALLENGER dispo: 
depuis plusieurs années. Il en résul- d'une programmation à 


tera une consoltdation mieux équi- 


trois degré d ë. 
librée, d’une part, entre les marchés | gr co coute 











étés mnuaeu- "47 2a1 2. à 


cdviis et militaires qui connaissent Prix: 2950 F TTC franc * 4 
des cycles d'évolution différents ,et, a a ; 

d'autre part, entre le marché fran- | | En exclusivité au magasin JEUX DESCARTES, le premier spéciaks… LE, 
Gala et les marchés d'exportation qui du jeu en France. su 4 
tiennent sctuellement une place ai 





42. rue de l'Aqueduc, 75010 PARIS -Téi 203.63.25 -M°: Stalingrad -Gare dut .: - 
Commandez aussi par correspondance en joignant voire réglement p———— 
Chèque ou mañdatettre. Remboursement sous 15 jours si non satisf - : ! 
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(Publicité) 


PERNOD RICARD et l'exportation 


Fece aux exportations traditionnelles et fort 
anciennes des spiritueux et des vins de France 
les plus réputés, l'exportation des anisés, entre- 
prise ces dernières années, est moïns connue. 
C'est pourtant l'anis qui donne à Pernod Ricard 
ses meilleures chances de développement à 
l'étranger et qui permet au Groupe de trouver à 
l'extérieur le relais de l'expansion qu'il a connue 
sur le marché national. 
















Dinant + ere 


Outre l'Anis, le Groupe Pernod Rica: 
dispose d'une gamme de produits qui oi. 
une vocation affirmée à l'exportation. 
L'entrée de CDC et de Cusenier dans le Groi 
Pernod Ricard a apporté pour l'exportation 1 
atout supplémentaire : {e Dubonnet, 


En 1976, 11,2 millions de bouteilles en or 
été vendus à l'étranger. Ses principaux marché: 
sont ls Grande-Bretagne, le Canada, le Niger 
la Belgique et ja R'FA. 


Le cognac, eau-de-vie française traditionnel 
à l'exportation, est représenté par Bisquit. Sétk © 
ventes Ont atteint 3,6 millions de bouteille®* 
Ses principaux marchés sont la R.F.A, Honçis 
Kong, la Belgique, les Pays-Bas et l'italie. =, 





























à la vente des 













moyen du chiffre d'affaires à l'export de Pernod 
réalisé par sa filiale spécialisée — la 
S.E.G.M. — s'est élevé à 19,2°% dont 248°; 
pour les seuls anisés. Cette expansion devrait 





































_ poursuivre au même rythme pour Les cinq la Suze* dont le succès en France se poursui. 
e Z. <ommence elle aussi à se fai RS 

En 1977, Pernod. Ricard avec ses importa- l'étranger. C'est le « petit dernier on & 

teurs et filiales à l'étranger dépensera plus de au sein d'une famille de produits à forte persor: 

80 000 000 de F pour soutenir ses marques et nalité. o k 

prévoit un taux d'augmentation de ce budget o: ge LS 

de 15% pour les cinq ans à venir. n peut ainsi mesurer la diversité des marché} 

En 1976, 22,6 milions de bouteilles d'anis ont 2? ds produits à partir desquels la S.EG.M. ;; 

été vendus à l'étranger, pris de se développer. Ses chances 50r 





mulüples. Les résultats enregistrés confortent É 


30 roifions de bouteilles en 1976 Par que volonté du Groupe d'exporer et sont le mel à 
ventes, il contrebalance à lui seul le total des  27C0Uregement de poursuivre dans cette voie, * 












Ce faisant, Pemod Ricard répond à le volont-*. », 









importations de whisky en France. souvent exprim, au. 7 
: = L primée par Ie Go Fran * je 
I faut encore avoir présent à l'esprit que la  çais de voir es entreprises CHÉdE de a Ë 
placa specupent fee ra ec t re , l'équilibre de la balance des paiements en. : 
Pemod Ricard ho criation de ph. re cn le secteur agro-alimentaire et* 


Ë 


étrangers payés on devises. _ produiés finis de qualité à grande’ à. 


VENTES DE PERNOD RICARD A L'ET RANGER 


















1 045 000! 4275 000! + 9,4 
2183 000! 7 291 000! 9 474 000! +203 
45 211 800! 15 490 000| 60 691 900! +20.9 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 IDÉES 5 
— «= La fuite et l'inquiétude », 
par André Grjebine. 
3-4. ÉTRANGER 
— Le plan israélien de règle- 
meat au Proche-Orient. 


4. AFRIQUE 

4. FRANCOPHONIE 

_ cinquiëme conférence 
générala de lAgence de 
coopération culturelle et 
technique à Abidjan. 

&, DIPLOMATIE 
AMÉRIQUES 

SäàT. ASIE 


— «La Corée du Nord au Sud » 
(IN), par André Fontaine. 

— Aux Philippines, les Kalingas 
ne veulent pas mourir pour 
un barrage. 


8-9. EUROPE 
— PORTUGAL : le jeu de 5as- 
cule pratiqué par M. Socres 
a été à l'origine de sa chute. 


10à 12. POLITIQUE . 
— Les travaux parlemeutaires. 
— UBRE OPINION. : « Hypo- 
thèses et certitudes », por 
Francois Bordry. 
12. DÉFENSE 
14-35 SOCIÉTÉ 
— Des juristes mettent en doste 
l'efficacité des conventions 
internationales contre le ter- 
rorisme. 
16 RELIGION 
17. ÉDUCATION 
18. MÉDECINE 
« 18. AÉRONAUTIQUE 
19. SPORTS 


— Le Concours hippique interno- 
tional de. Paris, 
Dromatiqué combat de boxe 


à Creil. . 


20. PRESSE 















LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 
PAGES 21 À % 
LE BILON DS L'ANNEE 1977 
— Les fraits de la langueur. 


— Les économies nationales face 
à un double défi 


— La scène monétaire @oujours 
agitée. 


— La Frante à trois mois des 
élections. 





CULTURE 
MUSIQUE : jeunes composi- 
teurs en répétihion, 


26-21. 


Page 42 — 20 décembre 1977 


A-PARIS 





Le magasin de luxe Fauchon 
est détruit par un attentat 


Deux explosions, suivies d'un des vitres de la sacristie de la 


incendie, ont détrult lundt 19 dé- 
cermbre, peu après 5 heures du 
matin, le magasin d'alimentation 
de luxe Fauchon, place de ‘la 
Madeleine, à Paris f8). Le maga- 
sin principal a été entièrement 
“détruit par le feu. Une partie des 
étages qui abritent certains rayons 
du magasin de vente, une résérve, 
.des bureaux, une cantine et des 
cuisines ont été atteints par 
l'explosion et le feu. Une partte 
des réserves serait intacte, mais 
caven. ont dé cndommagle le 
caves on endo 

Le feu maîtrisé après une heure 
et demie d'efforts par environ cent 
pompiers venus sur les lieux, a 
atteint les trois façades de l'im- 
meuble Fauchon, sur la place de la 
Madeleine. la rue de Sèce et la 
rue de Vignon_ La cafétéria et la 
patisserie Fauchon. situées rue de 
Sèze, face au magasin principal 
n'ont souffert que du souffle de 
l'explosion : leurs vitrines ont été 


Le souffle a également brisé 





Chaque vellle de fête, le par- 
dien au célèbre temple de l'épi- 
cerie de luxe Fauchon redouble 
de vigilance. 1 tient à ce que 
les voitures garées en double file 
dans ce recoln de-la place de 
La Madeleine ne soient pas péna- 
lisées par les agents de la cireu- 
lation. Le client est choyé au 
royaume du gingembre frais, 
des goyaves du Brésil. des man- 
gves pulpeuses de Madagascar et 
des pamplemousses sauvages de 
la Martinique, 

Le personnel — trois cent vingt 
employés au Cotal dont denx 
cent vingt vendeurs — accèdent 
aux désirs des « ménagères » et 
des clients qui souhaitent expé- 
dier des cadeaux à l'étranger Au 
client attitré — trois cents sont 
dénombrés, — 11 maison défère 
un chef de rayon notant ses 
desiderata, le sulvant à travers 
le dédale de la vasts épicerie : 
du rayon chareuterle. riche en 
pâtés de toutes espèces, à la 
confiserie regorgeant de paniers 
de truffes et de boîtes de mar- 
rons glacés, en passant par Ia 
conserverie de produits marqués 
Fauchon, sans oublier l'étalage 
de fruits et où fralses 
et grappes de raisins abondent 
en plein hiver 

Affaire familiale fondée en 
1836, la Maison Fauchon ‘devint 
peu eprès La guerre, une soclèté 
anonyme dont le chiffre d'affai- 
res & été estimé à 10680090 F 
pour le seul mois de décembre 
1976 (correspondant à un double 
mois). Quatre-vingt mille colis 
out été expédiés pour cette 











UN MAGASIN FONDÉ EN 1886 


- des sandwichs à 13 F y sont 





Madeleine et des fenêtres du côté 
opposé de la place de la Made- 
leine, Selon les premières décla- 
rations du gardien de nuit, 
indemne de l'immeuble avec un 
cuisinier et un employé qui y 
travaillaient déjà. l'explosion a été 
Particulièrement violente. 

_La présence de morceaux de 
vitres dans un rayon d'une treu- 
taine de mètres et, devant le ma- 
gasin, de boîtes de conserve 
éventrées, démontrent aussi l'im- 
portance de la déflagration. L'in- 
cendie qui a suivi n'a laissé du 
magasin principal que des rayons 
carbonisés. couverts de tessons de 
bouteille et de fruits écrasés. Se- 
lon M. Edmond Bory. président de 
la société Fauchon, il sera impos- 
Slble de rouvrir le magasin avant 
les fêtes de fin d'année. 

L'enquête de police a été confiée 
à la brigade criminelle On indi- 
quait lundi, dé iciè 


blablement à l'origine de la des- 
traction du magasin Fauchon. 





période à des particuliers et à 
des comités d'entreprise. Si 
Fauchou ne possèfe pas de suc- 
cursales à Paris et en province, 
elle fournit en gros, les meil- 
leures épiceries françaises. La 
maison dispose de deux entre- 
bôts situés rue Royale et pres 
d'Orly. Une pâtisserie a aussi été 
ouverte, qualifiée par Eämond 
Bory, directeur de la socièté, des 
magasins, « de Cafétéria popu- 
laire », et qui précise : « Nous 
recherchons La qualité avant 
tout.» Des briothes dorées et 



















proposés aux consommateurs qui 
dégustent debout. 
En 
« Fauchon nourrit les bidon- 
Villes », c'est en criant ce slogan 
que plusieurs groupes de 
maoïstes distribuèrent le 11 mai 
1970, dans un bidonville de Ba- 
gnolet et dans des foyers de 
travailleuxs émigrés À Nanterre 
et Ivry, les produits « récupé- 
résn, selon eux, à fl'épicerie 
Fauchon fe 3 mai 
Condamnée en première Ins- 
tance pour ces faits par ls 
.vingt-quatrième chambre de Pa- 
ris à treize mois de prison ferme 
et 3000 francs d'amende pour 
vol, Ml Frédérique Delange, 
étudiante mineure, se vit accor- 
der un sursis par ln cour 
d'appel, qui supprima également 
l'amende, considérant « qu’elle 
avait pu subir les entrainements 
de certaines idéologies per man- 
que de maturité d'esprit ». 






























21425 DM à Francfort et à 
20515 FS contre 20670 #S à 


dollar, 
encore monté sur notre place, où 
le deutschemark a valu 22490 F 
contre 22456 F, et le franc suisse 


AU MOMENT OÙ MAX SIMEONI EST MIS EN LIBERTÉ 


Le Front de libération de la Corse annonce 


des actions armées sur f'ile et le continent 


M. Max Simeoni a été libéré. samedi 17 décembre. à Bastia. 
Inculpé de destruction d'édifice par explosif. de séquestration 
arbitraire et de diverses infractions relevant de la loi « anti- 
casseurs », il s'était constitué prisonnier Je, 27 septembre. LU cn 
auparavant pris le maquis pour plus d'une année — 
avoir incenalé, à la tête d'un commando de militants autono- 
mistes, le 28 août 1976, la cave vinicole Cohen-Skalli à Aghione. 
M. Simeoni doit comparaître prochainement devant la cour 
d'assises de la Haute-Corse. 

De son côté, le Front de libération nationale de la Corse 
ŒLN.C) (1) a annoncé, le dimanche soir 18 décembre. au cours 
d'une nouvelle conférence de presse clandestine, donnée au col 
de Capo-di-Feno, prés d'Ajaccio, la reprise de la lutte 
armée, 

Pour expliquer un silence de 


Plus de quatre mois, le F.LN.C. 
a déclaré avoir « oulu laisser Tes- 





Tokyo. — 





liste, 


qui se 
19 décembre. 





férer, 


Fo arte Pélieucs nAUonaUx. 
ions, partis politiques nation: 
syndicats etc. Le FLNC. a éga- 
lement précisé un de ses représen- 
tants, ne se limitera pas à déve- 
lopper ses actions sur la Corse. 
mais «à portera également le lutte 
armée sur le continent français v. 
« cn cena t, a-t-il ajouté. 
nous nous atlaquerons aux élé- 
ments de la lègion étrangère im- 
plantés en Corse, el nous les 
Chasserons, par les armes, de 
notre soL » 

Au cours de la conférence de 
presse. les représentants du 
FLN.C. ont remis aux journa- 
listes le premier exemplaire de 
leur journal clandestin, U Ri- 
bellu (le rebelle}, un tabloïd de 
Us ont montré aux 
le fusil américain 
uettes qui avait été uti- 
lisé par « marines » améri- 
cains au cours de leurs dernières 
opérations au Vietnam. et qu'au- 
cune armée européenne n'a actuel- 
lement en dotation. Ce fusil qui 
peut être utilisé en tir courbe ou 
tir tendu, a une portée 
moyenne de 150 mêtres. Il peut 
de grenade ymeniées et lance 
le segmen! onc- 
tionne également sous l'eau 


prison où il 
le cinq ans 


cette mesure 
Serra-di-Pipno, le 14 août d:rnier, 
car, a-t-i] précisé : « Nous pen- 
sions qu'il redouterait la violence 
totale et qu'il fallait nous prépa- 
rer à une phase plus dure ». « Nous 
parer à une D: plus dure ». 


Kim 
condamné. en 
violation du 


ces d'occupation, de passer à une 
ripost ste plus efficace n, 8 ai é 
un 


jouté 
ses responsables. Celui-c] biissement 








présidentielle 


volx 
adversaire). 


{contre 





à Tokyo par 


législatives, 
car nous n'avons plus d'alternc- 





tive 2. trée de jeu, « difficile ». La poli 
ï () Le FLAC. qui mlite pour} japonaise ‘décou Déanmot 
-parole du mouvement l'indépendance de la Corse, & | Que l'un des bles de l'e 
& lement: déclaré que celui-ci créé au mols de mai 1976. Il est né ement n'éta tre 
é infiltré dans to: de deux mouvements clandestins : n'e au que 
les COU- je Pronc paysan corse de Libération et | Premier secrétaire de l'ambs 
che de la société insulaire : orga- Gjustila Paolins N est difficile | Sade de Corée du Sud à Toky 


d'évaluer l'importance des forces de 
ce mouvement qui vit dans ie cian- 
destlnité et à revendiqué de nom- 
breux attentats au plastic. ï 


L visite du 
coréen à 


NOUVELLE BAISSE DU DOLLAR 


close ». 





La baisse du doilar s’est pour- 
Sur Je plupart des place fase 
ur laces = 

SES era ainsi 
américa est ains! 

traitée ‘à 47815 F contre 4,80 F à 
Paris, à 21340 DM contre 


© M, Albin Chalandon, ancien 
ministre, ancien député RP.R, 
président de la société Elf-Aqui- 
taine, a déclaré dimanche 18 dé- 
cembre au Club de la presse 
d'Europe I : « Personne ne peut 
savoir aufourd'hui ce que ferait 
le général de Gaulle dans la si- 
tuatlion nouvelle qui est la nôtre, 
aussi bien sur le plan intérieur | 
que sur le plan extérieur. Il existe 
cependant un mouvement gaul- 
liste. La majorité doit s'en rejouir 
puisque ce mouvement est le seul 
véritablement organisé en son 
sein. El faut rendre hommage à 
Jacques Chirac d'avoir sauvé le 
mouvement gaulliste après l'élec- 


sont d'accord 


Dse-jong, à 





Zurich A Londres. La livre Ster- 
lng à continué elle aussi de s'ap- 
meté la valeur du dollar, dont 
s'est traitée à 1,8658 dollar contre 
18545 dollar. 

En liaison avec la baisse du 
les monnaies fortes ont 


gouvernement. 
les dissidents 
condition. 








(1) Selon 


. En Corée du Sud 


LE CHEF DE L'OPPOSIMIO 
TRANSFÉRÉ DE PRISON -— 
A L'HOPITAL 


fDe notre correspondant.) 


n'est pas sans relation avec 
pressions internationales, not: 
ment américaines, dont il 
l'objet, et avec les critique, 
viennent de lui être adressées 
cours de la conférence des € 
geants de l'Internationale sm 


daté 18-19 décembre), le gou 
pement sud-coréen à fait tra: 
dimanche d 
M Kim Dse-jong, principale F 
sonnalité de l'opposition, de: 
gurgeait une pe 
ans un hôpital 
Séoul, Bien qu'il ne s'agisse j . -. 
pour l'instant. d'une libérat :. 


moins d'un changement d'a : 
tude du régime. ; 


numéro 9, interdisant toute c -. . 
tique de la Constitution et de. 

décret lui-même. I avait sig 
quelques mois plus tôt, une 1 - 
elaration rene le « 
Corée du Sul ». 
senté en avril 1970 à 


Park, et avait obtenu 54001 


La popularité q..-:. 
avait acquise en Corée, et le sc 
tien que lui fémoignaient certai 
milieux américains, ont rapic 
ment fait de lui le 
posant au régime FREE . 

Le 8 août 1973, 1 était enle - ” 


et reläché trois jours plus ta 
devant sa maison è 
milieux dirigeants japonais éta ” 
pour le moijns liés à ceux 
oul, l'enquête se révéla d'e-'- 


Mais en novembre, à la suite . 
me ministre sur: 
okyo. 
déclaralent que l' « affaire etc. 


tie ee Era ï de Y 
es de grou] eux de 1 
tion épotient avec la cr 
coréenne la libération des prisor : --. - : 
niers politiques (1). Les autorit. : : 


rante personnes, 
s'engagent à ne pas critiquer 


{Lire page 6 le troisième art : 
cle d'ANDRE FONTAINE . 
« La Corée du Nord au Sud. :, 


fe correspondant c. 
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Dans ,un geste 
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termine ce lu 
à Tokyo (le Mo 
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18 décem}' 













n'en témoigne 







Dse-jong 2 
décembre 1976. pp . -: 
décret d'urger : -. 









TÉ 

la démocratie ... 

Il s'était pp .. . 
l'électi : tn 
le géné: 
















contre me dont Res 


mem, de RTS 6 





6300000 à #:: “ 











principal c 








la CIA coréen. 






à Séoul L.. 

















les Japons 














pour libérer qu 
dont M É 
tion qu'ell 







Jusqu'à préser 
ont cet 


PHILIPPE PONS. . 































DANSE : lo fin d'une aven- 
ture. 


34. REGIONS 

EN ILE-DE-FRANCE : démo- 
cratie locale en direct à 
Breuillet (Essonne). 

POINT DE VUE : « Le 
RER a oublié les villes nou- 


l'AFP. à Séoul, ces prisonniers s01 
au nombre de cent quatre. 





‘on présidentielle de 1974 et, 
depuis, de l'avoir renforcé ». 






Le conseil de la fonction publique 
examine des modifications 
aurecrutement et aux carrières des universitaires 


Le SNE-Sup. et le SGEN ont lancé un ordre de grève 


2,3390 F (nouveau record) contre 
283 F, 















. © M. Kim I Sung a été réél 
à l'unanimité à la tête de l'Et: 
par, l'Assemblée nationale noré 
coréenne. ce _ jeudi 15 décembn 
M. Li Jong Ok. expert industrie 
&sé de cinquante-neuf ans, et l'a‘ 
des huit vice-premiers ministre: 















velles », par J.-C. Delarue. 
ÉCONOMIE 
ÉTRANGER : M Corter 


ajourne sa gronde réforme 
fiscale. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (28 à 33); 
Aujourd'hul 125): Carnet 118): 








roloëie +29) + Mots create: | | Noël pour publier ces décrets. et mettre ainsi les enseignants POUR ELLE ) COUVERTS 
Bourse 141). devant le fait accompli. 3, rue de Lagny/Nation ARGENTÉ ET INOX 
Les deux syndicats ont choisi ne serait pas souDis mercredi au 1, rue de la Plaine / Naton 
de ne pas abendre les résultats conseil supérieur Ge la fonction 2, rue du Renard / Hôtel de Ville ORFEVRERIE 
Le numéro du - Monde » & ë Fonction quo ue Four Ma d'Etat renonçañ donc eau pi POUR LUI Garanue 25 ans s/couverts argentée 


daté 13-19 décembre 1977 a été 
tiré à 505 309 exemplaires. 


« L Rendez-vous chez Rodin t 
qui s'affirme actuellement 
comme le magasin de 


tissus “idéal”. 


TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 
“DÉCORATION” 
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Le conseil supérieur de la fonction publique doit étudier, 
mercredi 21 décembre. plusieurs projets de décrets du secrétariat 
' d'Etat aux universités, modifiant certaines modalités de .recru- 


tement et de carrières des enseignants du supérieur (le Monde 
du 15 décembre). Le Syndicat nationat de l'enseignement supeé- 
rieur {(SNE-Sup) et le Syndicat général de l'éducation nationale 
(SGEN-C.F.D.T.] ont décidé d'appeler leurs adhérents à se mettre 
eu grève ce lundi 19 décembre, pour protester contre Ces mesures, 
Les deux organisations, qui n'avaient pas lancé un mot d'ordre 
de grève sur le sujet des carrières depuis décembre 1972, 
redoutent que le secrétariat d'Etat ne profite des vacances de 


d 

jet d'introduire la radiation à 
temps des listes d'aptifuden. Le 
SNE-Sup. considère aussi que 
«cerani 1 protestation des uni- 
versilaires », les pouvoirs publics 
a manœuvrent en recul ». On pré- 
cise toutefois au secrétariat d'État 
que le projet de décret reste à 
l'étude et qu'il n'a pu être pré- 
sænté à la réunion de mercredi 
faute de tem 


nifester leur apposition aux pro- 
jets du secrétaire d'Etat aux 
universités, et ce malgré les ris- 
ques que représente une mobili- 
éation à deux jours du début des 
vacances de fin d'année. Cette 
décision est en partie motivée 
par là crainte du SNE-Sup. et 
du SGEN de voir inscrite à 
l'ordre du jour de la reunion de 
mercredi l'étude d'un décret modi- 
flant kes conditions d'inscription le 
des assistants (1) sur la liste nationale des syndicats auto 
d'aptitude aux fonctions de mai- 
tre-assistant. Le projet de décret 












prévoit que les -ostulants seront 
rayés de Ile liste d'aptitude 
après ane durée de sx années 
s'üs n'ont pas obtenu leur evan- 
cement. Actuellement. ces ensei- 
£nants sont inscrits une fois pour 


mant que, « si les fertes qui seront 
excminés (.) NE CONSÈLUENÉ POS 
le rejonte des statuts el des car- 
rières à laquelle il faudra bien 

roréder. n'apportent 
mans des améliorations sen. 


toutes et leur changement de Les 
catégorie ne dépend que du nom- Su un cerlain nombre de 
bre de postes disponibles. POIRIS ». 


Depuis l'annonce de l'appel à la 
grève, le SNE-Sup. assure avoir 
reçu l'engagement que ce texte 





(3) La catégorie des aselstants est 
le niveau le mofns élevé dans la 
hiérarchie des enselgnants, 
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République. — 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTER 


le mercredi 


3, rue de la Plaïne/ Nation 
S, bo Montmartre / Montmartre 


ouvert le undi-oprès-midi * Me St-Sébasiien 


à moins de 5 000 f parce que 
c'est ma spécialité ” 
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a été nommé premier ministre 
remplacement de M Pak 
Chul, nommé vice-président 


EN DÉCEMBRE 


Ouvert le samedi et nocturne 
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